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De Gaulle salue le Canada français et lui lance un appel:
“Vous pouvez compter sur la France comme elle compte sur vous”
“Il était essentiel guMI y eut sur ce continent une présence française”
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Le maire expulse le 
présidenf Saviqnac 
de la salle du Conseil

Par Jean-Marc LALIBERTE
Le président du Comité exécutit, M. |os-M.irie Savignac, a été expulse de 

la (aile du Conseil, hier après-midi, par le maire Sarto Fournier.

Par Michel ROY
C'est à l’heure où les Montréalais sont au travail, et les écoliers en classes, que le 

président de la République française et Mme de Gaulle sont passés à Montreal hier, accueillis 
par des foules qui, plus ferventes que nombreuses, ont rendu à leur témoignage d'affection un 
caractère particulièrement émouvant, notamment, après la cérémonie du cénotaphe, place 
Dominion, où près de 15,000 personnes, descendues dans les rues pour le déjeuner, ont crié 
leur admiration pour la France et pour l'homme qui l'incarne aujourd'hui.

C e*t dans fa rue, en effet, que le général de Gaulle a pu trouver "cette raison de réeonfert" dont 
il devait faire état à quelques reprises dans ses allocutions. C'est dans la rue qu'il s'est confondu avec le peuple, 
à l'hôtel de ville, puis aux abords de l'hôtel Reine Elisabeth où les "Vive le general'’, "Vive de Gaulle", "Vive 
la France" ont éclaté avec une spontanéité que I on ne connaissait pas aux Montréalais.

AU DELA DES 

MONTREALAIS

Un message au 
Canada français
Par .Iran Marc l.IXiER

Cet incident a ru l’effet d’une 
bombe et en dépit des protesta­
tions des membres du Rallie­
ment le maire a maintenu son 
attitude en déclarant que la dis­
cipline qu’il entend imposer 
s’applique à tout le monde 

M. Savignac est revenu dans 
la salle quelques instants plus 
tard en faisant des excuses pour 
avoir "interrompu un orateur" 
mais en omettant rie s'excuser 
pour ce qu'il avait dit au Dr Al­
bert Gullbcault. l/e maire a ac

cepté les excuses en déclarant 
qu’il pr pouvait exiger autre 
chose parce qu'il n’avait rien en 
tendu.

Voici comment s’est déroulé 
cet incident :

Le Dr Albert Guilbettult par­
lant sur un projet de rès'ement 
visant à empêcher la construc­
tion de maisons d'appartements 
de plus de 5 étages sur l'avenue 
Somerled exprimait sa surprise 
de voir que ceux qui s'opposent 
à ces maisons d’appartements

AU REPOS COMPLET

M. Roger Provosf victime 
(Tune congestion cérébraie

La président de la Fédération des travailleurs du 
Québec 1CTC > se remet à I hôpital Maisonneuve des 
suites d une congestion cérébrale qui l'a partiellement 
paralysé dimanche dernier.
M. Roger Provost que Le De 

voir a interrogé hier a déclaré 
que les traces du ma! qui l'a 
terrasse ont complètement dispa 
ru mais que ses médecins lui 
prescrivent un repos absolu de 
quelques jours.

En conséquence, le président 
de la FTQ ne pourra pas parti­
ciper aux assises de la conven­
tion biennale du Congres du tra 
vail du Canada qm doivent corn 
mencer lundi.

M. Provost devait également 
eouhaiter la bienvenue aux délé­
gués du congres ri orieniation du 
Syndicat des métallurgistes nui 
» est ouvert hier au r>eine Elisa­
beth.

M Provost a ajoute que seule 
la Providence Un a val ; que cct- 
tn attaque d'artéro-sciérose n'ait 
pas des conséquences plus gra­
ves ".le venais de quitter le vo­
lant de mon automobile sur la 
grande route quand t'ai -enli les 
atteintes de ce mal," a-t-il dit.

(suite à la page 6)
Roger Provost, président 

de lâ FTQ

sont ceux-là mêmes qui ont favo 
rise la construction de telles 
maisons dans le secteur de mai­
sons unifamiliales du Nouveau 
Bordeaux.

I M. Guilbcault rappela même 
les paroles de M Savignac à 
l'effet qu'il faut laisser construi­
re ries maisons d’appartements 
pour augmenter les revenus de 
la Cité.

— ' .le veux parler là-dessus" 
lance M Savignac en se levant 

l.e maire Fournier lui fait si 
gne de s'asseoir en lui disant:
' .le prends votre nom et vous 
pourrez lut répondre".

—"C'est ça je vais lui répon 
dre ... il doit être envore mala­
de" réplique M. Savignac.

Cette remarque fit bondir M. 
P.erre Des.Marais et le maire 
en même temps. Faisant signe à 
M. Dcs.Marar- qu'il prenait la 
parole, le maire dit au prési- 
rien: "U. le président, je vous 
demande ne vous retirer. Ca n'est 
pas permis, vous devez suivre les 
réglements comme tout le mon 
de . ..”

D'abord hésitant, la figure très 
rouge M. Savignac se retourna 

i sans dire un mot et se retira 
dans l'antichambre 

Fn murmure général envahit 
alors la salle du Conseil 

—"Ah non! M. le maire” lance 
le conseiller Raymond Mondor.

—"Les reglements sont pour 
tous. Il ne peut y avoir d'excep­
tion. Durant deux ans et demi 
nous avons eu du trouble, .le 

- me le suis fait, reprocher et avec 
! raison. Maintenant que j'ai décidé 
. que la discipline serait observ ée 
I c'est pour tout le monde. Au 
J cours des derniers jours j'ai dû 
S expulser M. Meunier, M. Ro­
chon. M. André Desmarais et 
M. Saulnier. il ne peut y avoir 
d'exception Si je dois ne pas 
sévir quand il s'agit du président 
du comité exécutif, d'un membre 
du comité, du doyen du Conseil, 
d’un représentant du Board of 
Trade, de la Chambre de com­
merce ou des mouvements ou­
vriers, je ne devrai sévir contre

l.e president de la Républi­
que française sera passe très 
rapidement à Montreal mais tl

Et c'est aussi dans la rue que | à l'Homme du ÎR juin un accueil 1 que la foule fenvuron IS.000 per- gués palissades qui bordent la lJ.’nn f^rr 1 au s crut qm
le président rie la République pa enthousiaste. En quelques mots, sonnes) manifeste son affection Place Ville-Marie, flottent deux ‘ n,,r 0PPr0çhé une très profon
rajssait le plus heureux, serrant ici, le président suggéré une 1: la plus débordante de cette jour majestueux tricolores, installés lir impression. On n'a pn.t fini
volontiers d'innombrables mains, gne de conduite: “Los contacts née et que le general, visible- . par les soins de \Vebb and ''r lommenter l'cmouvnnt mes
répondant "Vive le Canada l-an- que vous avez avec les Cana ment ému. sc laisse en quelque Knapp. (On trouvera en page 7 sa?' 9U'H transmettait b er
çais” à ceux qui l'entouraient, diens jouent... un rôle qui sorte porter par le peuple de les textes des allocutions et, ci
souriant aux jeunes gens qui le n'est pas du tout sens valeur. Montreal malgré les efforts rie : contre, les commentaires rie'no
contemplaient comme un dieu, le Ces contacts, il est indispensa ; la Gendarmerie royale qui s cm- tre confrère Jean-Marc Loger.)

! vant ses deux longs bras pour ble qu'on le.s maintienne et ploie à repousser la foule,
répondre à cet hommage. qu'ils se développent.” En con Devant un auditoire d'élite, le

“Encore une fois, devait-il dire elusion, le chef d’Etat renou président rie la République pro
à l'hôtel de ville, le spectacle de velle sa confiance en ses corn nonce le discours que l’on sait

i cetle v'".e « ses sentiments sont patriotes : "... j'ai «mfiance au Reine Elisabeth. Au cours du
pour moi une raison de récontort , en vous, en ce que vous faites déjeuner, il s'entretient longue 
dans le monde ou nous sommes • e< Pn ce <IUp vous ferez " ment avec le cardinal Léger qui
et à la veille de certaines rencon-i j a cérémonie du Cénotaphe. Interroge le général. A droite 
tics au somme. * ou beaucoup ]a plus sppclaculai"e. la plus po de Son Eminence, S.E. M. Couve
de choses pour 1 avenir pourront pUiajrc ([P reitP journée aura de Murvillç cause lui aussi avec _ . . ... , .
pput-etre se decider." Puis il permis all C(,nrral de Gaulle rie le cardinal tandis que Mme de Fournier, le president de la
ajoutait : "11 est extrêmement traverser le snnare Dominion éLiuile écoule avec la grâce oui République et Mme C. de
utile pour quelqu un qui porte les depuis l'hôte] Windsor jusqu'au ,>st la sienne les propos que lut Gaulle ont offert un sac à
ïeeevdr de vot?eU partUunSasiCchae mon“ ?ux mnrts Après tient le maire Fournier. majn ct „„ nécessaire à
leureux accueil ” Parl Un * Cn3 avolr depose une couronne et Apres quelques instantsts de re

midi, lors du dejeuner offert 
par la ville de Montréal, mrssa 
gr. qui. au-delà des Montréalais 
s'adressait à tous les Canadiens 
français.

Quelques phrases seulement 
qui nous sont un admirable té­
moignage, une illustre caution 
mais qui, aussi, nous tracent la 
route à suivre, nous redisent 
l’effort qu'il faut savoir consen 
tir pour l'honneur d'appartenir 
n la grande famille française. 
Il faut espérer que ces phrases 
seront méditées et traduites en 
formules d'action et que la vi 
site trop rapide du chef presti­
gieux de l’Etat français aura 
servi à renforcer entre nous et 

Au général et à Mme de la France des liens indispensa 
de Gaulle, le maire et Mme ,',r'' ,r n’onde français de de

L 'échange 
des cadeaux

Au maire et à Mme S.

écrire.

i" . ingovi.r its icommannee par te capitaine mount a officiellement pavoise de la ville une feuille d era- 
!,ont. sa !,e' ",1 .* ■1('an Nadeau), le président ga en installant des drapeaux aux ble en or ornée de diamants

in! v ait votre f.anime, di- gne ia pied toujours) 1 hôtel lampadaires. Sur les facades im p»
eneore au dejeuner offert Reine Elisabeth en empruntant menses rie I immeuble Sun un* pa 6 de bou-ons ««

ru>n iVnl.vZ™ .m r.. passe en revue la garde d'bon pos. le président remonte dans
i an. la oe.merne vine t:an- near, composée cette fois de ca la voiture et. salué encore par la

çaise du monde, le general de dets qui poursuivent encore leur foule, reprend le chemin de l ac
Gaulle s est montre sensible a entrainement au Corps des Ma roport. Le long du parcours, Z” —.------ .7 ~ *............  SP.,, fraternel ou ne sera

la maniéré si frappante et si g a s i ns militaires de Montréal seule la municipalité de West Fournier ont offert au nom
chaleureuse avec laquelle les (commandée par le capitaine mount a officiellement pavoisé de la ville une feuille d’éra-
Montréakus 1 ont salue. 11................................... • - •
fallu qu
sait-il encore t __ ________ __ ........ ...v..„v.» -c II,UU,^UU(C

i par la ville, vous l'avez, entre! e- la rue de ia "cathédraiê “èVië Life": rien.' pas ’tin'seul’drapeau! "tanchetfe aux armes de
nue. elle brûle, je vous en ft- boulevard Dorchester. C'est ici Aux deux extrémités rie Ion Montréal,
licite".

Mtrci eu nom d# la Franc»

(suite à la page tl)

Cuba à l'heure de la révolutton
III —

De la passion du jeu à l’épargne
Les Cubains son. .de» .joueurs. 

In- éterés. Le jeu c.-. entre dans 
File de Cuba avec les premiets 
colons espagnols. Il a toujours 
fleuri depuis, légalement ou il­
légalement, ou les deux a ia 
fois, selon les regimes politi­
ques et le plus ou moms ac sé­
vérité rie la polie 

C'est sous le régime Batista. 
— le gouvernement Cr.stro Ta:- 
firme et cela e.-; confirmé par 
maints observateurs impar­
tiaux, — que les excès d.i’jeu 
ont atteint leur point extrême. 
"Toute La Havane devint une 
immense salle de jeu et une g. 
gantesque maison de prostitu­
tion. — dit un texte ofiicirl du 
goir e’-nem“nt actuel. La Hava­
ne dev int lé lieu ri ' rrnrir/-vnuv 
rie tous le.s voyous internatio­
naux et des grands maîtres du

Par Pierre LAPORTE
jeu dj morde entier. Le vive 
devint l'industrie première d. 
Tuba. Les lu étaient violées ... 
Les autorités elles-mêmes o u 
commence a exploiter le vice. 
Elles tiraient d’intéressants bé­
néfices de 1. tir habileté a con­
tourner la loi . . ."

Fidel t l'tro, dans une des 
premières lois votées par son 
régime, déclare : "Un des ob­
jectifs nécessaires de la révolu­
tion c'est de détruire les habi­
tudes de jeu par une campagne 
dirigée contre ce qui favorise 
le jeu et avec Tambition ulti­
me d'abolir complètement ce 
vice."

Par étapes . . .
Mais- ca- i! y a un mais, 
le gouvernement revolution-

naire a cru qu’il serait utopi­

que de vouloir extirper ri un 
.•.oui coup ce chancre qui a 
pousse des racines jusqu'au 
plus profond des chairs cubai­
nes, Si on voulait le chasser 
trop v.tc, le jeu prendrait le 
maquis et ii serait encore plus 
difficile a combattre. Le gou 
vernement dit qu’il faudrait 
des milliers de policiers pour 
faire respecter une loi que la 
grande majorité des Cubains 
chercheraient a violer.

"On pourra atteindre des ré­
sultats bien plus considerables 
en guidant et en éduquant le 
peuple a'er patience et into 
l.gence, plutôt qu'on ayant re 
cours à la force.” a t-on dit.

L’ancienne loterie
Le gouvernement Castro 

veut développer graduelle 
(Sutte a fa paye b)

"Comptei »ur la France"

Et parce qu'il retrouvait ici, 
comme il avait trouvé à Qué­
bec, une ferveur française et un 
■attachement certain pour son 
pays, le général de Gaulle a 
adressé ce qui devait être son 
grand message au Canada fran­
çais "Vous pouvez compter sur 
la France, Canadiens, Canadiens 
français, vous pouvez compter 
sur elle dans le débat qui va 
s'engager. Elle compte sur vous 
pour penser à elle pour la suivre 
et pour l'appuyer, par tous les 
moyens, directs ou i idr^sts, 
que les hommes libres ont aujour­
d'hui de faire connaître ce qu'ils 
pensent."

Arrive hier matin dans un 
acrobus de l'ARC qui arborait 
le fanion tricolore frappe de la 
Croix de Lorraine, le général 
de Gaulle a passé en revue la 
garde d'honneur formée d une 
centaine d'officiers-cadets du 
Collège Militaire Royal de Saint- 

1 Jean, garde d'honneur commar 
dée en français par l'officier- 
cadet Roger Comeau de Rich 
mond. Le cortège s'ébranle en 
suite et emprunte les grandes 
artères de notre banlieue (qui 
n'a jamais paru aussi des fie, 
aussi triste, aussi laide qu'a ce 
moment-ci) pour gagner le quar- 

i lier des affaires et l’hôtel de 
ville. Ru? Saint-Denis, quel- 

! ques groupes épars et dissetai 
nés applaudissent le chef d'Etat. 
Dans tous les regards, on re 
trouve la même stupéfaction 
admirative, une sorte de vene 
ration pour ce personnage, bis 
torique de son vivant.

Dans le hall d'honneur, le 
maire pix sente les conseillers 
et d'autres notabilités. Puis, en 
sortant, le néi ni de Gaulle’ 
.se diritje tout droit vers la tou 
le qui l'appelle et T acclame. 
Les services d'ordre sont rapi­
dement débordes et Ton voit 
des femmes qui pleurent, des 
hommes qui paraissent heureux 
d av oir seulement réussi a tou 
cher le dos ou le bras de Thom- 
me d’Etat qui. dans pareilles 
circonstances, semble étonnam­
ment serein. Une sérénité qui 
masquait alors les traits tires 
par la fatigue, les cernes des 
veux, accentués par moments, il 
est vrai, par 1 éblouissante lu- 
mièdes réflecteurs de la TV.

La cérémonie termin "y le 
eo tège ,e dirige a pré nt vers 
Thntf! W.ndsor où 1? colonie 

, françatve de Montreal reserve ,

M. Beaulieu: Montréal aura son Expo
QUEBEC. — (DNC) Le mi sont candidats »* il faut les 

nistre de l'industrie et du com- deux tiers des votes pour être 
merce de la province de Que- choisi."
bec, M. Paul Beaulieu, a bon 
espoir que la ville de Mont­
réal, métropola du Canada, se­
ra choisi» comme site de l'ex­
position universelle de 1947.

Les deux autres pays Inté­
ressés sont la Russie et l’Autri­
che.

Le comité groupe 23 pays. 
Aux premiers tours de scrutin

Il a fait cette déclaration on exige une majorité des deux 
hier, en annonçant qu'il par- tiers. Au deuxieme, une majo- 
tirait pour l'Europe le 2 mai, rite absolue et simple, 
pour assister à la réunion du M. Beaulieu a dit que toutes 
Bureau international des ex- les provinces du Canada ap­
positions- à Paris, le 5. puient la demande de la ville

pour marquer le center,«ire de 
le Confédération.

M. Beaulieu dit que le Cana 
da peut compter sur l'appui 
des autres pays membres ve­
nant du continent américain. 
Il a aussi déclaré que la der­
nier» exposition ayant eu lieu 
en Europe, é Bruxelles, cale 
devrait aider la cause du Ce 
nada.

M. Beaulieu emporte avec 
lui les plans de trois endroits

de Montreal. C'est le première possibles,—tous dans la région
M. Beaulieu a dit qu'è son fois que la chose se produit, 

avis le Canada l'emportera au dit-il, et nous ne saurions lais- 
deuxième tour de scrutin, ser échapper cette occasion u 
"Nous n» saurions espérer nique.
l'emporter ou premier vote, Le Canada songe à organiser de Québec qui prendront le 
dit-il, car deux autres pays cette exposition international» décision finol».

d» Montré»!, — pour !» futur* 
exposition. C’est la ville de 
Montréal, la gouvernement fé­
déral et celui de la provinca

"Ce que vous êtes est très im­
portant, pour le Canada bien 
entendu, pour la France aussi, 
et, j'ajoute, pour te monde, car 
il est essentiel, vous le sentez 
tous, qu'il y ait sur cet immense 
continent américain, une entité 
française vivante, une pensée 
française qui dure pour que tout 
ne se confonde pas dans une 
sorte d’uniformité ... Il a ioUu 
qu'il y eût voire fiamme : vous 
l'avez entretenue, elle brille, je 
nous en félicite".

Et devait suivre cet émou­
vant témoignage :

"Je vous en remercie (de re 
nue vous faites) aussi pa ir la 
France, ear elle le sni'. Elfe 
nous regarde, croyez-moi. son 
rent. Elle sait, par exemple, et 
elle regarde re qui se passe 
m re moment même entre vous 
et moi et, pour elle, c'est un ré­
confort essentiel Elle a besoin 
de sentir et de savoir que son 
rayonnement s'étend, qu'elle

(suite à la page R)

"Une bourse gonflée, mon général, gonflée de reconnaissance..."

l.e te.rtr du discours ç.rotion 
ré hier mid; par le maire Sarto 
Founuer au t ours du dejeuner 
offert par la ville au prési 
rient de la République (ran 
çat.sr avait r’e remis à la 
p e ,r. Mais les journalistes
ce en .......... m» -'e stylo en
iiiainz pour prendre des notes

lorsque le prrnrrr magistrat a se reposer, fl faudrait aussi, 
pris la parole Ainsi qu'on le a l it dit, que tous puissiez voir 
prévoyait M Fournier a praf- nos "cabanes à sucre" let 
que l'art de l'improvisation manger nos " beans ", peut- 
oratoire ('est ainsi qu'il a ex rire?) \f. Fournier a ensuite 
prit» e l'espoir Itrlns. irrrnl. remercié le président des en 
sable • -.l'iiv ro ngr de pr demi i que relut ci lui avail 
i '-e pût é’re oirja » nu rom it'iriis plus tôt I've bourse 
duquel Le president pourrait pour ma femme, bourse gon­

flée de reconnaissance, et un 
cartable pour mot, sur lequel 
je me pencherai en pensant. . 
etc." De quels cadeaux pou 
vait-il donc s'agir ' Enquête 
fane, le president de la Rt pu 
blique n offert un sac a ma i 
il Mur Fournier et un nerr 
sairt a cerne a Al. Fournier. ..
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pour leurs prix 
avantageux et 
l’excellence de 
leur confection

Il y a une marque EATON pour à peu près tous les usages
Prenons pour exemple les vêlements pour hommes — Elégants, de longue durée, de bon goût.
Les Canadiens d'un océan à l'autre ont appris à connaître et à se fier aux marques EATON Birkdale nt Estonia; 
que ce soit pour I achat d une cravate ou d un paletot. Chaque jour ces marques renommées acquièrent une 

réputation enviable pour leur coupe dernière mode, leur longue durée et l'excellence de leur confection. Chaque 
article subit les essais du Bureau des Recherches EATON, en vue d'affirmer leur qualité en plus d'être approuvé 
par le Bureau des Comparaisons quant à leurs prix avantageux. Dans leur groupe Birkdale et Eatonia battent la 
marche à tous points de vue.
Il faut que ces articles soient excellents pour qu'ils soient dignes d'arborer une marque EATON !

Cette même assurance s'applique pour toutes les marques EATON, vêtements pour toute la famille, articles de 
sport et de jardinage, meubles et articles d'ameublement de tous genres.

UALITÉS DES MARQUES EATON

Sous-vfltementt Eatonia
Culotte athlétique à four­
che "Comfo Crotch", tail­
le'; 30 à 44. Gilet indé 
maillable en coton tail 
les petite, moyenne et 
prande
Chacun 1.S0.3 pour 4.35

Paletots Birkdale
Disponibles en gabardine 
tout laine. sealskin 
CROMBIE’S ou cachemi­
re et laine Les quadril­
lés et les unis sont en ve 
dette, coloris pour le prin 
ternos et l'été. Tailles 
36 à 44

65.00 i 120.00

Chapeaux Birkdale
Modél® "DeLuxe a''ec 
calotte ^ pli. en tons oli­
ve. bleu ou gris. Tours de 
tête 6?4 à 7’g.

10.00

Chemises Eatonia
Broadcloth de coton bros­
sé mercerisée et ‘'Sanfo­
rized". Blanche, rayée ou 
de type "sans repassage". 
Encolures 14 à 17 
manches 32 ê 35.

Chacune 5.00 
3 pour 14.75

Cravates Birkdale 
an aoie
Disponibles dans un vaste 
choix de motif» fantaisie 
Ou rayé. Tons varies

2.50

Pantalons Birkdale
Modèle courant à pinces 
double; la plupart à ceintu­
re du même tissu. Tailles 30

■ ! ï

Souliers Birkdale 
Specified
Modèle mocassin a piqûres 
indémaillables aver empei 
gne en cuir de veau, seme! 
e et talon en cuir. Noirs, ou 

brun» aver cAtès des talons 
et semelle. en noir Pointu 
res fi à 12. largeurs R à F 

21.50
Vestons sport Birkdale
Worsteds tout lame Mo­
dèle à trois boutons 
épaules naturelles, poches 
à rabat. Motifs pied de 
poule ou quadrillé Glen 
en diverses nuances de 
bleu, gris ou brun Tailles 
36 à 44

45.00 Smm •

-if a* •ife -
* - | rfpA&Swsiu.* *

:i

>

extensiblesChaussettes 
Birkdale
Tout nylon avec motifs 
droits en tons de bleu 
gris vert faon brun ou 
marine Pomture unique 
cour 10 à 1 2

/

f,
A

\

Complets Eatonia 
2 pantalons
Worsted tout laine, mo­
dèles droits à 2 ou 3 bou­
tons Poches à rabat, fen­
te rentre, revers à enco­
che Motifs à textures 
fantaisie, rayé, quadrillé 
et uni. Gris clair au gris 
mi foncé, brun, bleu. 36 
à 44 pour la plupart des 
statures

Veston et 
2 pantalons 75.00

Feutre-fourrure Eatonia
Calotte à pli circulaire, 
brun, bleu ou gris Tours 
de tête ô-'-i a 7Ts

6.50

Souliers Eatonia
Modelé à bande, empei 
gne en cuir de veau, se­
melle et talon cuir. Noir 
ou brun Pointures 6 à 12. 
largeurs B à E

14.95

Autres articles 
de marque Eaton 
en vêtements 
pour hommes

Complets Birkdale en worsted tout 

laine ou flanelle 75.00 » 95.00 
(veston et 2 pantalons)

Veston sport Eatonia en 
tweed Harris 49.98

Voyez ces articles dans les vitrines EATON de la me Ste-Catherine, au rayon des articles pour 
hofnmes, rez-de-chaussée, aux rayons des vêtements pour hommes et souliers, au deuxième étage.

Pyjamas en broadcloth de 
coton Birkdale

L’immuable garantie EATON : EATON OUVERT CE SOIR
"ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE «' T. EATON C?.,, JUSQU'A 9 H.

NE SATISFAIT PAS” Or MONTREAL Ouvert toute la journée le samedi :
9 heures à 5 h. 30

6.00
Cardigans Eatonia en laine 8.96

Chemises Birkdale en broadcloth de

eofon .......... 3.95 6.00



Lei auvent* en toile ont toujours la 
confiance du public qui aime 

confort et beauté

ACHETEZ-LES DE IjE devoir
LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI, 22 AVRIL I960

Cie d Auvents des MARCHANDS
Lté*

Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasol* de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul1

LETTRE DOTTAWA

Pour rendre à César 
ce qui est à César

Par Clement BROWN

OTTAWA. — Je ne serais pas intervenu dans le 
débat en cours sur les positions respectives des diffé­
rents chefs politiques du Québec en rapport avec le 
problème de l'autonomie fiscale et juridictionnelle des 
provinces si je n’avais reçu une lettre me signalant 
une injustice que j'aurais commise en relatant certains 
propos tenus par das conservateurs sur le compte de 
M. jean Lesage.

déductibilité de certains impôts 
provinciaux et il offre une op 
tion a la province de Quebec 
en rapport avec le? subventions 
aux universités.

1! est vraisemblable de pen 
ser que, si proches des elections 
québécoises, les conservateurs 
de notre province voudront at­
taquer les positions de M Jean 
Lesage et j'ai pense que le 
mieux est encore de redonner 
ici les parties essentielles du 
discours du 14 avril 1954 pro 
nonce par celui-ci. I! faut sr 
souvenir qu'à ce moment, M. 
Lesage était ministre et parlait 
donc pou" le gniivernemont li­
béral. la solidarité ministérielle 
s'appliquant dans son cas. En­
fin, comme M. Lesage est de 
venu par la suite chef du parti 
libéral québécois, son discours 
du 14 avril 1954 est en consé­
quence devenu un document ca­
pital dont tous les groupes fe 
ront l'exégese d'ici aux evéne 
ments que l'on sait.

Le texte incriminé par mon 
correspondant fut publié le 7 
avril dernier, dans “Le Devoir". 
Faisant l'analyse des sentiments 
que m’avaient exprimés certains 
conservateurs, j'écrivais :

“Les mêmes conservateurs sr 
demandent comment M. Lesage, 
chef provincial, peut riefendre 
avec autorité la liberté fiscale 
du Québec quand, en 1954. il 
affirmait aux f'nmmunes que le 
fédéral possédait un droit de 
propriété absolu sur l’impôt sur j 
le revenu des particuliers et 
qu’il accablait M. Duplessis de 
reproches pour avoir imposé, 
dans le Québec, un impôt de | 
cette nature.”

Mon correspondant me blâme 
d’avoir donné cette version des 
conservateurs sans y apporter, 
en même temps, les correctifs!

Cette lettre me vient de quel­
qu'un pour lequel j'ai beaucoup 
d'estime ri qui me parait en 
avoir pour moi Au surplus, : 
j'ai toutes les raisons de croire 
que mon correspondant se fait 
l'écho des préoccupations dr M. 
Jean Lesage lui-méme. bien 
qu’il ne le dise pas formelle 
ment. Enfin, comme mon rnr 
respondant me met en garde 
rnntrr "les guet-apens tendu' 
par le= conservateurs ", j'ai pen 
«e qu'il serait probablement in 
t-ressant de rétablir les faits.

Je le fais aussi pour deux 
autres raisons : la première, 
c'est que je me garde d’instinct 
contre les embrassades des boni 
mes publics, d’où qu’ils vien 
nent, et la seconde, c’est que. 
dès mardi. 2fi avril, les Commu 
nés entreprendront, en deuxiè­
me lecture, l'étude du bill C-56 
de M Fleming. Ce projet a 
une double portée : il élargit 
les dispositions du système de

A OTTAWA

les coopératives 
soumettent teur 
projet de loi
OTTAWA — Le gouverne­

ment fédéral a reçu hier un 
projet détaillé de la législation 
en vertu de laquelle les coopé­
ratives canadiennes espèrent se 
faire incorporer à l’échelon fé­
déral.

Le projet était contenu dans 
une lettre conjointe du Conseil 
canadien de la coopération et 
de la Cooperative Union nf Ca­
nada au secrétaire d'Etat into-

Québec: quatre premières années du 
cours classique à la 
Commission scolaire

M. Lewis A. Coser sera le con­
férencier d’honneur au banquet 
de clôture du prochain congres 
des relations industrielles de 
l’Université Laval qui sé tiendra 
à Ouébe.- les 35 et 2ô avril. M. 
Coser est docteur en sociologie 
et professeur en cette matière 
à l’Université de Brandeis, Mas­
sachusetts. La conférence por­
tera sur les changements tech­
nologiques et les attitudes des 
syndicats ouvrier» dans ce do­
maine.

rimaire. M. Léon Balcer. La
lettre suggère au gouvernemen; 
de nediger un projet de loi a 
eette fin, de le présenter à la 
présente session du parlement, 
mais d'en reporter l'étude à la 
session suivante afin que tou« 
les groupements intéressés aient 
l’occasion d'en examiner les 
clauses et de faire leurs recom 
mandations.

C'est le premier ministre. M. 
Diefenbaker, qui avait exigé le 
projet détaillé quand les repré­
sentants des cooperatives étaient 
venus réclamer une legislation 
qui leur permettrait d'obtenir 
l'ineorporation fédérale en ver­
tu d'une loi distincte de celle 
des compagnies.

Le projet de loi comprendrait 
toutes les clauses principales 
dos lois provinciales en vertu

? 1 qui s’imposaient. I,'éthique prn-

Le lt-col Jean-Noël, président 
de la section Jean Brillant de la 
Légion Canadienne, dont le dî­
ner à $25.00 le couvert aura lieu 
en l’arsenal des Fusiliers Mont- 
Royal, lundi à 6b.30. Les profits

fessinnnelle ne m’y obligeait de cette'soirée seront verses au
pas puisque j'avais condensé les 
propos ternis par des conserva­
teurs en leur laissant la respon 
sabilité de leurs propos.

Je me proposais cependant 
d'en avoir le coeur net du dis 
cours de M. Jean Lesage, en 
date du 14 avril 1954. L’occa­
sion m’est donnée aujourd’hui 
de l'analyser et j’entends le ver 
ser au dossier, de sorte que per 
sonne ne sera plus justifié d'en 
interpréter la teneur atudolà rir 
ce qira dit le chef du parti lihe 
rai du Québec.

On pourra d’ailleurs trouver le 
texte officiel du discours dans les 
débats de la Chambre des corn 
mimes aession 1955-1%). aux 
pages 4316 et suivantes. Aioutons 
que M Lesage parlai! sur le 
budget de son collègue. M. Dou 

ministre des fi-
desquelles les coopératives peu 
vent présentement obtenir leur Abbott
incorporation, notamment celles nan...es 
réservant l'usage du mot coope M jjes avait commorlcé, e„ 
rative seulement aux organisa- réamé. son discours le 13 evril 
t'ons authentiques, accordant ,CF Dlsbats page 4,Wl. mais 
un vote par membre et assurant n avait lé h pendant quel. 
la ropartition des surplus sur «mi
une base de patronage. j (Suite à In page fi)

Prêt d’honneur et permettront 
à un fils de vétéran de recevoir 
une bourse pour poursuivre des 
études universitaires.

STANLEY KNOWLES :

Fournir au Canada 
le choix entre des 
parfis différents
Parlant hier devant les mem 

bres de la section cadette du 
Board of Trade, M. Stanley 
Knowles a incite ses auditeurs à 
suivre de près 1rs deliberations 
qui se poursuivront la semaine 
prochaine lors du congrès du 
CTC à Montréal.

“Si vous vous tenez au cou 
rant des procedures et des su 
jets discutés lors de ce cnn 
grés, vous aurez raison d'être 
fiers rie ce parlement du travail 
qui consacre ses energies au 
développement dune veritable 
politique économique et sociale 
pour le bien de tous les Cana 
diens.

Le vice-président du Congrès 
du travail du Canada a ajouté 
que les attitudes que prendront 
les 2.000 délégués au sujet de 
l'action politique seront dictées 
er t-.ie de donner aux Canadiens 
mr véritable choix entre des 
partis politiques différents.

Tl a également demandé à ses 
auditeurs rie ne pas se laisser 
distraire par les litres des jour­
naux qui feront ressortir davan 
tage les opinions d'individus qui 
s'opposeront aux désirs expn 
mes par la grande majorité des 
délégués.

M. Knowles a affirmé que le 
syndicalisme ne limite pas son 
rôle à réclamer des hausses rie 
salaire et une diminution de la 
semaine de travail mais qu’il 
consacre également ses activi­
tés à tous les problèmes de 
l'être humain : son emploi, son 
logement, sa sécurité, sa santé 
et sa culture. La plus grande 
partie des efforts du syndica­
lisme ont pour but d'améliorer 
la situation économique, sociale 
et politique de tous les citoyens.

Parlant des problèmes inter­
nationaux. M. Knowles a decla 
re que le Canada doit contri­
buer davantage à l'amélioration 
du sort des peuples vivant dans 
des pays sous-developpos.

QUEBEC (DNC1 — La Commission des école* 
catholiques de Québec vient de prendre deux decisions 
importantes : a compter de septembre 60 elle donnera 
aux garçons et aux filles qui seront intéressés après 
la septième année les quatre premières années du cours 
classique; elle assumera le coût des manuels scolaires 
pour ses 28.000 élèves.
M Wilbrod Bbérer. préstJent. j auront le choix entre quatre op-
déclaré hier q ie si le Conse 

; rie l'instruction publique donne 
son Approbation, ce qui ne 

i semble pas faire de doute, les 
elèves de la Commission »colaire

Arrivée de 
Diefenbaker 
au Mexique

lions en septembre prochain: le 
cours ordinaire, le scientifique, 
le commercial, et une partie du 
classique.

11 a dit que la commission a 
les professeurs et les locaux né- 
ces.oaires pour ajouter a son cur­
riculum les quatre premières 
années du cours classique.

Quant aux manuels scolaires, 
ris seront payés par la commis­
sion. te gouvernement lui accor­
dant une subvention égale a 75 
pour cent de leur coût. Cela si­
gnifie une économie de l’ordre 
d'au moins *600.000 pour les pa­
rents. Notons aussi que 34 com­
missions scolaires de la région de 
Québec sur y35 ont décidé d'uni­
formiser les manuels. Des re­
présentants de toutes ces com­
missions ont formé un comité 
qui v ient de faire des recomman

MEXICO. — T-e premier mi 
nistre Diefenbaker est arrivé à 
Mexico peu après 6h., hier soir, 
et a entrepris une visite offi­
cielle de deux jours au Mexi­
que. 11 a été accueilli à l'aern 
port par le président Adolfo ,
Lopez Mateos, alors qu’il est dallons- I''llcs ont f*e aPPr0U«c',i-
descendu d’un Viscount du mi- ____________________________
nistère des transports. M Ma 
tens a donne l'accolade à M 
Diefenbaker et lui a dit corn 
bien il était heureux de renouer 
les liens d'amitié qui se sonl 
établis lors rie sa visile a Otta­
wa en octobre dernier. Mme 
Itiefcnb.aker et l'ambassadeur 
du Mexique au Canada- M. Ra 
fael de la Colina. étaient ega 
lement à bord de l'avion.

w

Le directeur canadien du Syndicat des métallurgistes 
unis d'Amérique. William Mahoney, prononçant le 
discours d ouverture du congrès d'orientation de ce 
syndicat hier à l'hôtel Reine Elisabeth

(Voir nouvelles en page M)

La Boy
bouger

Scout Association 
f-elle enfin!

UN PROjET DU MINISTRE DE LA jUSTICE :

Lutte fédérale-provinciale pour 
enrayer la narcomanie

VANCOUVER. — Comme solution au problème 
de la narcomanie, le ministre de la justice. M. Davie 
Fulton, favorise l'adoption d'un programme federal- 
provincial pour faire échec au trafic illegal des stupé­
fiants, prévenir l’augmentation du nombre des narco- 
manes et atténuer le penchant morbide des personnes 
adonnées à cette pratique néfaste.

—-------------- ---------- — — | Le ministre a formulé l'espoir
, • T j I fPle des discussions auront lieu
06 SOUSCilDnon 0£ Id (lans cp srns avant longtemps 

, , , entre les gouvernements fédéral
Frsfermté française et provinciaux'

Des porte-parole du gouver­
nement canadien à Mexico ont 
déclare qu'aucun problème par­
ticulier ne serait traité au cours 
des entretiens Mateos-Diefcnha 
ker. On s'attend a ce que les 
deux hommes d'Eitat discutent 
de moyens d'augmenter les re­
lations commerciales entre leurs 
pays et fassent un tour d'hori­
zon de la situation internatio­
nale. M Diefenbaker quittera 
Mexico pour Ottawa dimanche 
matin.

43 boursiers du 
Conseil des arfs 
dont 15 au Québec
OTTAWA — Le Conseil des arts 

vient d accorder quatre bourses 
à des Canadiens qui iront en Eu­
rope faire des travaux de recher­
ches sur des sujets aussi variés 
que les négociations collectives, 
le dessin typographique, l'archéo- ' 
logie arctique et le théâtre.

la? Conseil a également aecor ! 
dé 31 bourses d'études a des li I 
braircs canadiens et à des profes 
seurs d'enseignement secondaire 
qui leur permettront de parfaire i 
leurs connaissances. Huit autres 
bourses ont été accordées â des 
personnes qui participeront â des 
événements littéraires.

Va\ Ontario, les dirigeants de PACFEO ne 
pourront plus faire de politique active

OTTAWA. — L'Association <an*dienne-fr»nçaise d’éducation d'Ontario a 
pris une importante décision, hier, au sujet de l'activité politique de tes dirigeants.

I,e banquet du centenaire sera 
la principale manifestation rie 
la soirée. Il sera présidé par ]« 
délégué apostolique au Canada, 
S. E Mgr Sebasüano Baggio, 
et aura eoinme orateur M. Paul 
(Jouin. président du Conseil dn 
la vie Française en Amérique.

Les délégués au 15e congrès 
de l'association ont adopte un 
amendement a la ronstitution 
stipulant qu'à l’avenir tout mem 
bre du conseil d'administration 
ne pourra conserver son poste 
s’il fait de la politique publique 
ou active tant sur le plan pro- i 
vineial que fédéral.

La même restriction s'appli­
quera aux préside*!* des romi- ; 
tés régionaux.

M. Roger C harbonneau. secré 
taire général rie l'organisme, a 
explique que l'association a de 
cidé de proposer ccl amende 
ment afin de ne pas nuire à sa 
tâche “qui est bien au-dessus

lions provinciales de langue 
française qui tiennent des assi­
ses à Ottawa celte semaine.

But ultim*
M. Charbonneaii a dit qu'il est 

arrivé dans le passe, particu­
lièrement â l'échelon provincial, 
que l'on ait reproché à l'associa­
tion d'appuyer l’un ou l'autre 
de ses membres dirigeants par­
ticipant à la lutte contre un 
candidat du gouvernement.

Cette action politique «est 
manifestée a doux ou trois re­
prises, par exemple, contre le 
ministre du bien-être publie, M

, , , . .. „ i Louis P. Crcile. qui pourtant
i'în pol,tTes' . pendant plusieurs années, fut le 
L association, qui compte cet- ‘fu) ^sentant franco-onta­

rien è sieger au sein du cabi­
net ontarien.

Depuis 1957, les Franro-Onta 
riens ont un deuxième représen­
tant dans le cabinet : M. Wil 
friri Spooner, ministre des ter­
res et forêts.

M. Charbonneaii a dit que 
c'est pour éviter tout malen­
tendu que l'association a voulu 
amender sa ronstitution. Dans 
ses différentes démarches au 
près des autorités gouvernemen­
tales, elle désire l'avancement 
général des Canadiens français 
de l'Ontario, rien d'autre. La 
couleur des gouvernements au 
pouvoir n'a rien a voir dan* la 
marche de ses affaires. L’asso-

te année 50 ans d'existence, 
été formée dans le but rie pro 
léger les intérêts des Franco- 
Ontariens qui sont au nombre de 
quelque 600.000, aujourd'hui, 
dans la province.

1.'association d'éducation est 
la principale des il organisa

Le Salon de la Maison 
Moderne:

à Tari de bien vivre

d'Amérique: $100,000

OTTAWA 'DNC1 — Nous apprenons que des 
représentants de la Canadian Boy Scout Association 
et de la Fédération des scouts catholiques de langue 
française de la province de Québec se rencontreront, 
dimanche, à Ottawa, pour discuter de l'extension de 
la juridiction de la Federation à tous les scouts de 
langue française du pays.

M. Fulton â fait observer aux 
membres du Canadian Club de 
Vancouver qu'il y a présente

La sixième eampaf’ne annuelle ' ^a' 6ti Canada enxiron 3,00(1 batiment, qui ira se speci
de souscription do la Fraternité ' narcomanes' Plus cle ** mo‘t>é ! en négociations collectives et

—• *—* A—— faire des études sur le mouve­
ment coopératif d’habitations en 
Europe.

Parmi les boursiers on remar­
que Me Albert Côté, conseiller 
technique de la Confédération 
des travailleurs catholiques du 
Canada attache exclusivement à 
la Fédération ries travailleurs du 

ipécialiser

i

Réunion générale de 
rinsfifu! d'histoire de 
l'Amérique française

L'Institut d'histoire de l'A­
mérique française tiendra sa 
reunion generale demain à 
l'Externat classique Saint-Via- 
teur, 455, rue Bloomfield, è 
Outremont. La journée sera 
partagée en deux séances. La 
premiere débutant à 10b. du 
matin, sera consacrée aux af­
faires intérieures de l'Institut 
et comprendra une allocution 
du président, le rapport finan­
cier, les rapports des sections 
et l’élection du Conseil d'admi­
nistration.

La deuxieme seance com­
mencera a 2h.30 de l'après- 
midi; on y présentera trois 
travaux d'histoire, chacun 
étant suivi d'une discussion 
publique: 1) La mentalité
paysanne d’ancien regime en 
France, par M. Claude Galar- 
neau, professeur a l'Institut 
d'histoire de l'Université la­
val; 2) Philippe Aubert de 
Gaspé. témoin de la tradition, 
par M. Luc Lacoursiere. pro­
fesseur à la faculté des Let­
tres de l'Univ*rsité Laval; 
3) Les échanges scientifiques 
entre Roland-Michel Barrin de 
La Galissonniére et les cher­
cheurs contemporains, par M. 
Roland Lamontagne, profes­
seur à la faculté das Arts de 
l'Universite de Montréal. Dis­
cussion ouverte apres ciiacun 
de ces travaux. Tous les mem­
bres, amis et amies de l’Insti­
tut sont cordialement invites 
è ces deux séances.

française d’Amérique est actuel-: ?,c.n,r? .p,i? .6°**'. domiciliés en 
lement ru cours. Tenue sous ies tolombie-Britanniquc 
auspices du Conseil de vie fran | H s souligné, par ailleurs, que 
taise en Amérique et de la Fe- <te problème a une importance 
deration des Sociétés St-Jean- nationale et que les autorités 
Baptiste du Québec, cette cam- provinciales et fédérales doi- 
pagne a un objectif de SI00.000 vent travailler d’un commun ae 
Pour le diocèse de Montréal, i poi-d en vue de corriger la si- 
l’organisation de cette campa-1 tuation présente, 
gne a été confiée à la Société St- 1 . Le ministre a également in 
Jean-Baptiste de Montreal et Lob- i sur le fait que le comité 
jeetif est de $25,000. de son ministère avait fait cer-

Depuis cinq ans, la Fraternité laines recommandations rie na- 
française d’Amérique a versé aux 1 turc à encourager la coopération

I Canadiens français de l'Ouest, tcderale-provinciale.
<)n «lit nu» l’»»nn,-4 a» iaa7 1 de l'Ontario et dos provinces ma- M- Fulton est d'avis qu'il faut 

entre Sir Edwa"dBeat.vetfeu prf's d" »'°f Ce. ar-| loSpr les narcomanes dans des
: gent a servi au maintien et au i institutions spéciales aim cle 
développement rie la culture protéger la société et de leur
française et catholique ru pays; fournir la chance cle se rcha- 
on a aidé tout particulièrement Militer.
la presse et la radio d'expression i____________________

. française, de même que les mai- 
! sons d'enseignement et les asso­
ciations culturelles et patrioti­
ques.

Toutes les sections locales cle 
la SS.JB à travers la pro , ,nee

Le lie Salon de la Maison 
Moderne, au Palais du Commer­
ce. a été officiellement inaugu 
ré hier 
president
constructeurs d'habitation du 
district de Montréal. Ce salon 
apporte à tous ceux qui ont 
l'avantage de le visiter une gain 
me des plus variées de ce qui 
fait le eonfort et l'agrément de 
l'habitation moderne, tant du 
côté de la construction elle 
même, que de l'environnement, 
rie l'esthetique â la fois à l'ex­
térieur et a l'intérieur et des 
arts qui y rendent la vie agréa 
ble.

De brèves allocutions ont été 
prononcées en fin d'après-midi 
d'hier, au moment de l'inaugu 
ration officielle, par MM. Mau- 

I rice Joubert. Paul-O. Trépanier, 
Voici la liste des bénéficiaires architecte de Granby et de 

au Québec: Montreal, au nom de PAssocio
tion des architectes de la prp- 

Donald E. Archibald. Sherbroo- vince de Québec qui prend part 
ke. mathématiques a l'Université | â ce Salon de la Maison Mo- 
St-François-Xavier; M. l’abbé J.A. : derne et M. Sergei Goriounov,

L'ACEFO a remis 
dix diplômes de 
mérite scolaire
OTTAWA fn témoignage de 

reconnaissance a été rendu hier 
soir, à un groupe d’arti»ans de 
la première heure dune asso 
dation franco - ontarienne qui 
compte cette année .V) ans d’exis­
tence.

L’Association eanadienne-üran 
çaise d’éducation d’Ontario a re 
mis dix diplôme* de mérite «co- 
laire au cours d une soirée de 
gaie qui marquait l’ouverture de 
son 15e congré'.

Les lauréats ont fou* par- 
ti. ipe de près a la formation de 
l’Association en 1910.

<> sont M. l'abbé Lionel Sé­
guin, de Sudbury; le Dr Rufus 
ffonri Parenl, d'Ottawa; M. Hen­
ri St-Jaeques, d'Ottawa; M. Char- 
les-Avila Séguin. d'Ottawa; M. 
Hector Ménard, d'Ottawa; M.nar w *Mniirino I ciation veut éviter qu’on lui im- Hector Ménard, d'Ottawa; M leH» ' i' icL,»,»‘'v,nba, . P"te f,'’s ' tséps politiques parce E'S® J A.S. Plouffe. d'Ottawa; M.

da; que c’est contraire aux faits. J.-Amedée Chevrier de Cornwall;
Dans l'entretemps, M l’abbé IDr Damien St-Pierre. d’Otta- 

Charlcs Deniers. d’Ottawa, s’a-'wa: M. Henri Tassé. d’Ottawa et 
dressait aux délégués au ]6e M. Orner Maheu, d'Embrun.
congrès de l’Association ries Le Dr St-Pierre, appelé à re-
ecoles bilingues d’Ontario, orga j mercier l’Association au nom
msme affilié a 1 association d’e ' de (nus 1rs lauréats a ren-
ducation. • •

Collaboration
Aumônier de l'Association des !

Les bourses d'une valeur moy­
enne de $2,000. plus l'indemni'ié : 
de voyage selon le cas, sont ordi­
nairement complétées par une 
partie du traitement que le can­
didat reçoit de son employeur.

commissaires d'écolcs catholi ! 
ques de langue française du Ca­
nada. M. l'abbé Deniers a dé- 
claré que la compétence est es 
sentielle à tout commissaire qui 
veut bien assumer sa tâche.

Le commissaire doit egale­
ment avoir un sens aigu dos 
responsabilités. Celui-ci ne doit

du hommage à l'organisme.
Pensée commun*

L'Association, a-t-il dit. a *u 
unir dans une pensée commune 
des milliers de Franco-Onta­
riens, au nombre de quelque 
fiOU.OOO aujourd'hui, pour la dé 
fense de leurs droits et l'avan­
cement de leur cause.

Le Dr St-Pierre a demandé à
cependant pas faire du commis-, la jeune génération de prouver

ie cardinal J.-M.-R Villeneuve 
donnait naissance a la Fédéra 
tion des scouts de la province 
rir Québec mais limitait sa juri­
diction aux scouts catholiques 
de langue française. 11 y a douze 
ans. pa - décision rie la C.B.S.A., 
la Fédération voyait son auto­
rité étendue aux scouts catholi­
ques de langue française des 
diocèses d'Ottawa et de Pem­
broke.

Depuis, plusieurs évêques ont 
demandé la permission, pour 
les scouts de langue française 
de leurs diocèses, d’être placés 
sous la juridiction de la Fédé­
ration (qui de provinciale 
qu’elle est deviendrait nationa­
le) mais la C.BS.A a toujours 
fait la sourde oreille à ees de 
mandes, sans toutefois leur op­
poser un refus catégorique.

Les entretiens de dimanche 
prochain doivent porter sur co

Normand Bcauchemin, séminaire 
de Nicolct. linguistique â IT’ni- 
versité de Paris; M. l'abbé Fer-

premier secrétaire de l'ambas 
sarie de Russie à Ottawa.

Ce diplomate russe était ac-

rccevront les dons avec plaisir. 
Pour Montréal, on peut envoyer 
-on chèque a la Fraternité fran­
çaise d'Amérique, 1182. rue St- 

. Laurent. Montréal.

(Suite à In pope fi;

M. ROGER MATHIEU

Les grèves sent rares au Québec

nand Bernier, séminaire de Si compagne de M V. Romaniouk. 
Georges de Beauce. littérature ! attaché a l'ambassade soviétique 

! a rUniversité de Paris. d'Ottawa.
1 M l'abhe Normand Deslong | 

champs. Montreal — littérature t 
contemporaine à l'Université de 
Paris.

Le R. P. G.-Marie Dumas 
Québec, histoire, à Paris. Marcel 
Hurion. 1373, avenue Rochette,
Anciennc-Lorette, bibliothécono­
mie â l’Université Southern C'ali 
tornia.

saire un homme craintif, sta­
tionnaire et boudeur du pro 
grès.

Le conférencier a invité les 
commissaires à collaborer avec 
les parents, dont c'est le devoir 
d'assurer a leurs enfants la 
meilleure instruction possible. 
Cette collaboration doit s'éten-

sa reconnaissance à l’Associa­
tion en continuant son travail 
d’éducation nationale dans tou­
te !a province et en lui fournis­
sant ce qui lui manque le plus 
aujourd'hui, l’argent nécessaire 
pour poursuivre sa tâche.

La remise des diplômes a été 
faite par M. André Arvisais,

dre au personnel enseignant, qui , rroitawa. président actuel de 
a droit a ries salaires raison- l'Association, 
nables et a de justes conditions
de travail 1 (fuite à In pnqe fi)

Québec retarde E’annonce de la 
date des élections provinciales

SHERBROOKE - Le président 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada, M. Roger Mathieu, a dé­
claré hier à Sherbrooke que mal­
gré le fait que la CTCC groupe 
47.5 syndicats affiliés, celte cen-

problème de la creation d'une , traie syndicale n'a fait que cinq
grèves en moyenne par année, 
depuis sa fondation en ttljl 

M. Mathieu parlait alors comme 
invité d'honneur de la faculté du

commerce de l'Université do 
Sherbrooke.

1! a ajoute que la Confédération 
ne cherche pas a fomenter de 
grèves et que, contrairement à 
l'opinion générale, les grèves sont 
ri ros dans lo Quebec.

Les travailleurs, a-t-il ajouté, ne 
forment pas des syndicats parce 
qu'ils ont pris leur employeur en 
haine mais bien pour défendre 
leurs droits légitime*.

Fédération nationale de.s scouts 
catholiques de langue française 
du Canada.

Les protagonistes dp la Férié 
ration font rcmarqt" r que les 
scouts de langue anglaise du 
Québec sont libres d'appartenir 
à la U.B.S.A. alors que cette der­
nière refuse aux scouts de lan­
gue française du Canada le droit 
de se grouper en une véritable 
fédération nationale.

-Un autre problème qui sera 
abordé, plus tard entre l'épisco­
pat catholique et la C.B.S.A est 
celui d? la création d'une Fédé­
ration canadienne des scouts ca- 
.(holiques do langue anglaise, 
consacrant ainsi la liberté des 
scouts canadiens do donner, 
s'ils le désirent, aux mouve­
ments particuliers un caractère 
confessionnel et cola dans les 
prit même du fondateur du 
mouvement Lord Bnden-Pnwell. j t'u Ferum, à partir de 7.30 heures, au pr x populaire de 23 ct.s.

Festive! folkSoripe Internationa!
C'est ce soir, le vendredi, 72 avril, qu'aura lieu, au Forum 

de Montreal, le Festival folklorique international annue’, orga­
nise par le Service des Néo-Canadiens de la Commission '’es 
écoles catholiques de Montréal. Plus de 18 nationalités diffé­
rentes présenteront des denses folkloriques de leur pays d'ori­
gine. C'est une scirec à ne pas manquer si l'on veuf sais'r 
l’apport culturel des Neo-Canadiens a la vie nationale. Ma s 
il y a mieux : si le folklore exprime Pâma des peuples, c’est 
à une communion au plus intime de l étre des Néo-Canadiens 
que nous sommes convoques. Plusieurs raisons nous invitent 
donc à nous rendre au Forum, ce soir : l'entente entre les races 
qui composent le mosaïque canadienne, l'intérratien des Néo- 
Canadiens. a leur nouvelle patrie, la compréhension mutuelle 
ries caratéristiques nationales, la charité et la culture, l a-nour 
du beau et de la vérité. Le., billets sent en vente a la porte

François Marquis. 229 St 
Joseph, Drummondville, latin a 
l'Université d'Ottawa.

Richard Pennington. 3496 av. 
Grey, Montréal, bibliothéconomie 
en Europe.

La R Soeur St-Denis, monastè 
, re d-s Ursulines, Rimousk*. phi­

losophie â l'Université Laval.
Jean-Paul Vincent, Scnnnair- 

de Chicoutimi, histoire et esthé': 
que en Europe.

Albert. Côté, Montréal, droit et 
j étude des techniques de coopéra- 
! lives.

Gordon R. Lovvtii % Montréal, 
études et (•'avaux ch re.-Jerche à 
l'Université dr Cambridge pour 
terminer son livre ''The Distribu­
tion o Archaelogical Sitas in tiic 

: Canadian Artic".
Le proiesseur Dalbir Bindra,

! Faculté de psychologie de l'Uni- • 
j versité McGill, Congrès interne- 

' io :T de psychologie à Bonn. A'
, icmr.gne, 31 juillet r.u 6 août.

M. l'abbé René Charbonneaii, 
Montréal, délègue de la Société 

j linguistique canadienne au con- 
gn • de la dialectique â Bruxel- 

i les et â Louvain, 21 au 27 août. ,

QUEBEC. — Le premier 
ministre du Québec, M. Anto­
nio Barrette, a présidé hier 
une séance de son cabinet. 
L’intense activité qui règne ac­
tuellement dans les immeubles 
de la Législature provinciale 
est un présage de l'annonce 
éventuelle d'une é’ection gé­
nérale.

Plusieurs memb-es du gou­
vernement de l'Unirn natiena- 
le denudes conseiller» tegit- 
le'ifs et dev députés- ainsi que 
d» nembrtux visiteurs, ont 
rompu la quiétude Habituelle 
des corridors de l'assemblée 
légistative qui ont soudaine­
ment bourdenné d’activité.

De sources fiables, on ap­
prend que le cabinet provin­
cial s'est réuni hier pour étu­
dier des questions adminis- 
traiives Isissées en suspens 
depuis deux ou trois semaine'. 
Le cabinet des ministres se 
r-unira probablement aujour- 
d’h -i pour terminer son tra­
vail.

Cn croit génir,-lement dan; 
les mi' eux po'itiques rte la 
provinr» que le rab net fixe*-.' 
dès auiourd'hui la date de la 
prorhein» election générale, 
mMs tout s'mb'e indiquer

que cette importante question 
sera plutôt reportée a une 
date ultérieure, probablement 
à la srmaine prochaine.

Pour ce qui est de la date 
de l’élection provinciale, celle 
qui est la plus favorisée, soit 
le 15 juin, serait apparem­
ment abandonnée en faveur 
du 20 ou du 22 juin..

Il n'y a aucun doute, s^ton 
las milieux potitinues bian 
informés, qu'une élection oé- 
n rate 5»ra convor-ué* sous 
peu, I* «remier mlnl'tr* du 
Quebec l'ayant lui-même in­
diqué, plus tôt cette semaine,

lors d'un grand banquet 
ganisé en son honneur.

COURS POPULAIRE PAR 
CORRESPONDANCE

De l.i 7r â la 12o année, 
gunéralp, svicnlifiquë 

ou commerciale.
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1531 est, rue Fleuri 

Montréal 12
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De Gaulle
Le Président de Gaulle a le sens de la 

solidarité française. 11 l’a montré durant 
son bref séjour dans le Québec: ses thè­
mes, traités avec simplicité et bonhomie, 
revenaient toujours à l’intuition de ce 
qui, par delà l’océan et les systèmes poli­
tiques, n’a pas cessé de nous lier.

Je ne me souviens pas que d'autres 
chefs de la France nous l'aient dit avec 
ni peu de précautions oratoires: certes, 
les clichés sur l’ancienne et la nouvelle 
France sont en circulation depuis un siè­
cle, mais dans les circonstances offici­
elles, si on en a fait d’ordinaire une forte 
consommation, et si les souvenirs senti­
mentaux étaient exaltés, c’était toujours 
en prenant soin d’insister sur les diffé­
rences et la séparation. Les politiques 
français qui nous ‘visitaient donnaient 
l’impression de s’excuser vis-à-vis la 
Grande-Bretagne des sentiments parti­
culiers qu’ils nous exprimaient. C’était 
comme s’ils craignaient qu’on ne les 
soupçonnât de vouloir déchirer le traité 
de Paris. La France officielle se souve­
nait en eux d’être, aussi, une métropole, 
et elle usait dans son amitié d’une langue 
prudente, conforme aux règles qu'elle 
voulait voir respecter dans son empire.

Ces temps sont dépassés. De Gaulle, 
qui vient de libérer de jeunes Etats, sait 
qu’il faut adopter un autre langage, 
d’ailleurs plus conforme à sa nature. 
Quand il parle de ce que représente l’es­
prit français, il sait bien qu’on l'enten­
dra. Aussi en parle-t-il avec force, sans 
les prudences oui minimisent, de ce ton 
de certitude qu’adoptait Churchill lors­
qu’il s’adressait aux peuples de langue 
Anglaise.

Il a fait allusion à la Communauté 
française — dont on a souvent rappelé 
qu’il est le président—. C’était pour évo­
quer cette partie du monde où la culture 
française s’est implantée et associée à 
des cultures autochtones qu’elle libère et 
dont U est probable qu’elle s’enrichira. Il 
nous rend ainsi la conscience de n'être 
pas seuls, d’appartenir à une grande fa­
mille vivante et féconde. C’est un mes­
sage lucide qu’il a voulu nous faire, err 
H s’abandonne rarement aux spontanéi­
té» du moment. Pourtant 11 est permis 
d« croire que cet homme — Domenach 
l’appelle avec amitié le "général barré- 
•len** — s’eet ému chex nous devant les 
signe» visibles d'une permanence fran­
çaise.

On aura remarqué comme, dans cha­
cune de ses allocutions, il n’en est jamais 
resté là; chaque fois c’est notre avenir 
qu’il saluait autant que notre passé com­
mun. Il n’est pas de ceux qui se conten-

parmi nous
tant d’honorer les morts: il n’est pas au 
service d’une grandeur déchue. Son ins­
tinct le porte à désirer, non des fidélités 
nostalgiques, mais les restaurations et les 
nouveaux départs.

•
Ce chef d’Etat est livré à des tâches 

absorbantes. Les problèmes intérieurs de 
la France, ceux de l’Algérie, l’évolution 
vertigineuse de la Communauté françai­
se. les grands soucis de la politique 
étrangère se partagent chacune de ses 
heures. Il vient de recevoir Khroucht­
chev, il va rencontrer Eisenhower, avant 
de participer à Paris à la Conférence au 
sommet.

Il a vécu récemment des moments tra­
giques : un moment, à Alger, son autorité 
a paru remise en question. Il a fait front 
et lancé à l’armée française, avec un ac­
cent que nous avons encore dans l’oreille, 
'un mot d’ordre qui fut obéi. Bref sa vie 
est chargée de besognes et de tracas sans 
nombre, et il sait toujours aller droit à 
l’essentiel.

Qu’il ait néanmoins décidé de consa­
crer quelques jours au Canada; qu’à l’in­
térieur de ce voyage trop rapide il ait 
donné au Canada français le plus clair 
tie son temps et de ses préoccupations: 
c’est un hommage auquel nous ne pou­
vons pas ne pas être profondément sen­
sibles. •

lies relations du Canada français avec 
le gaullisme, jadis, ne s’étaient pas éta­
blies dans la meilleure des conjonctures. 
La grandeur de de Gaulle ne fut perçue, 
par plusieurs d’entre nous, qu’avec un 
retard marqué. Par la suite nous avons 
porté sur les événements de la guerre un 
regard plus serein. Quant au nouveau 
rôle de l’homme politique, de l’homme ir­
remplaçable qui, il y a deux ans, empêcha 
la guerre civile, sauva l’Etat et rétablit la 
communauté française sur des bases po­
litiques plus solides: cela nous l'avons 
senti au jour le jour, et nous continuons 
de suivre avec amitié les péripéties d'une 
bataille qui est loin d'être terminée.

Aussi l’hommage, venant d’un tel 
homme, acquiert-il un prix inestimable. 
Nous étions heureux que la France nous 
rende visite, et comblés qu’elle s’incarne 
dans de Gaulle.

André LAURENDEAU 
Cuùiue »uum

Notre Premier-Montréal d’hier: "M. 
Jean-Jacques Bertrand sacrifie ses com­
patriotes du Pontiac”, aurait dû porter 
la signature de Pierre Vigeant. C’est par 
suite d’une erreur du typographe qu’il 
était signé Pierre Laporte.

Blocs-Notes
SemairtA panaméricaina

Chaque a n n é a le* Etats-Unis at les pays de 
l’Amérique latine célèbrent l’anniversaire de la première 
Cenférence internationale dea Etats américains tenue à 
Washington en 1889 - 90. La semaine qui s'achève 
marque donc k soixante-dixième anniversaire de l’évé­
nement «t parait susciter cette année, aux Etats-Unis 
notamment, des réflexions inouiètes devant la gravité 
dot secousses qui ébranlent l'Amérique latine.

Le Canada reste en dehors 
de cette célébration, car notre 
pays n’est pas encore membre 
de l'Organisation des Etats 
américains; mais ces questions 
aous intéressent directement 
comme pays d’Amérique. 11 est 
vrai qu'Ottawa n’est plus aussi 
indifférent qu'autrefois i ces 
problèmes continentaux; le Ca 
nada vient de faire un timide 
premier pas en adhérant à 
l'Institut panaméricain de géo­
graphie et d'histoire qui re­
lève de 10.E.A.. et M. Diefen­
baker est prés*ntement en vi- 
aite au Mexique.

Nos voisins sont pragmati­
ques et si, dans certains mi­
lieux au moins, la Semaine 
panaméricaine provoque des 
réflexions plus profondes que 
d'ordinaire, c’est d'abord à 
cause de la révolution cubaine. 
Certains observateurs estiment 
qu’il s’agit d'une commotion 
aociale, économique et politi­
que d'envergure continentale. 
Un éditorial du New York 
Timts prévoit même que la ré­
volution cubaine exercera à 
travers l'Amérique latine une 
Influence encore plus grands 
que la révolution mexicaine 
des années 1910 20.

C'est donc dire que malgré 
la campagne de dénigrement 
et de mensonge qui sévit aux 
Etats-Unis contre le régime 
Castro — et que dénonce ave: 
raison Pierre Laporte ces 
Jours<i—un nombre croissant 
d'América.ns sont mieux in­
formés «t considèrent que les 
Etats-Unis doivent tirer des le­
çons da l'aventure cubaine, re­
connaître ce qu'elle comport’ 
de revendications justifiées, et 
orienter en conséquence leur 
politique à l’égard do tout » 
l'Amérique latine, y compris 
Cuba.

Un avertiaaement
Le président de la Colom­

bie, M. Lieras Camargo, au 
cours d'une visite récente aux 
Etats-Unis, a exprime des opi­
nions dont on retrouve des 
échos à travers tout le conti­
nent sud-américain, et qui sont 
de nature à faire réfléchir les 
autorités étatsuniennes. M. Ca- 
margo a dit que la révolution 
cubaine incarne plusieurs des 
aspirations fondamentales des 
peuples de l’Amérique latine, 
et que. d'ici dix ou quinse ans, 
va se dérouler à travers ce 
continent sous-développé une 
lutte pour la justice sociale 
qui se terminera par la vic­
toire du totalitarisme si les 
méthodes démocratiques n’ap­
portent pas à ces peuples un 
niveau de vie convenable.

Selon M. Camargo il s’agit 
d'une course entre l'évolution 
et la revolution, mais avec 
cette circonstance spéciale que 
l'évolution ne saurait se déplo­
yer lentement comme ce fut le 
cas dans des pays aujourd'hui 
développés, dette soif de jus­
tice sociale s'exprime en Amé­
rique latine d'abord sous le si­
gne de la réforme agraire, ce 
qui assure un profond reten­
tissement à l'un des aspects 
les plus spectaculaires de la 
révolution cubaine. M. Camar­
go a répété à plusieurs repri­
ses pendant son voyage aux 
Etats-Unis que ces pays pau­
vres ne peuvent pas procéder 
à la réforme agraire ni à l'in­
dustrialisation sans l'aide d'a­
bondants capitaux de dévelop­
pement.

Il s'agit donc de savoir si 
l'évolution ira assez vite et as 
ses loin pour prévenir les ex­
plosions révolutionnaires. Le 
type d'exploitation impérialis­

te que les capitalistes nord 
américains ont pratiqué dans 
ces pays, et notamment à 
Cuba, ne peut pas continuer. 
L’Amérique latine est entrée 
dans une période de crise dont 
la solution dépend en bonne 
partie de Washington; si l'a­
vertissement n’est pas com­
pris, le continent est menacé 
d'un bouleversement où M. 
Camargo entrevoit “un désas 
tre historique".

Beardsley Ruml
L'homme qui vient de mou­

rir à G3 ans a eu. il y a quel­
que dix-huil ans. son heure de 
grande célébrité. Il avait déjà 
une belle réputation comme 
sociologue et universitaire, et 
pour «es succès dans les affai­
res et la finance, lorsque en 
1942 son nom devint connu du 
grand public au Canada com­
me aux Etats-Unis. Entre plu­
sieurs fonctions importantes il 
occupait celle de trésorier de 
la firme H. H. Macy, et cons­
tatait qu'un grand nombre 
d employés éprouvaient des 
difficultés, lors de la mise à la 
retraite ou au moment de leur 
appel militaire, à payer leur 
impôt sur.le revenu de l’année 
précédente.

C'est alors qu'il imagina et 
proposa au trésor de Washing­
ton le système de la déduction 
de l'impôt à la source — le 
“pay as you go”. Cela semble 
tout simple aujourd'hui, et les 
jeunes qui n'ont pas connu 
d'autre système de contribu­
tion fiscale peuvent s'étonner 
qu'il ne soit pas aussi ancien 
que l’impôt sur le revenu. Mais 
en 1942, M. Ruml eut beau­
coup de mal à faire accepter 
son idée. Car cela revenait à 
avancer d'une année la per­
ception qui normalement se 
faisait d'un seul coup sur le 
revenu de l'année précédente. 
Ruml disait: Il auffit d'oublier 
la taxe due pour l'an dernier 
et percevoir tout de suite les 
contributions de l'annee cou­
rante à mesure que le revenu 
est gagne; c'est aussi facile 
que d’avancer l'heure.

Lettres au 
“Devoir”

La revue "Citoyen”
Madame Ellen Fairclough, 
ministre de la Citoyenneté 
et de l’Immigration,
Ottawa.

Madame,
Je viens de prendre connais­

sance de la dernière livraison 
<ln périodique Citoyen qui est 
publié, si j’en crois Fentéte 
de la revue, par le ministère 
de la Citoyenneté et do l'Im 
migration que vous dirigez.

Vous me permettrez de por 
fer à votre attention que ce 
dernier numéro de Citoyen, 
qui est parvenu ces jours der­
niers aux lecteurs de langue 
française, porte la date de fé­
vrier 1900. On me confirme 
que l’édition anglaise corres­
pondante a paru, il y a bien­
tôt deux mois, au cours de 
février. C’est-à-dire que la 
version française marque un 
retard de presque deux mois 
par rapport à l’édition anglai­
se du même périodique. Voilà 
qui suffirait à indisposer le-, 
lecteurs francophones s'il n'y 
avait pas autre chose plus gra 
ve et plus offensant encore 
que ce retard.

C’est le piètre français que 
nous sert ce dentier numéro 
de Citoyen. On n’y reconnaît 
plus la revue bien soignée que 
j’avais découverte, voici un an, 
par la Chambre de commerce 
de Hull. Autant la composition 
ordonnée et la langue nette 
des numéros précédents ac­
croissaient l’intérêt des arti­
cles ou des sujets traités, au­
tant le décousu de l’expression 
et l'incorrection du langage 
communiquent la confusion à 
toutes les pages de ce dernier 
Citoyen. Il faudrait reprendre 
chaque phrase, chaque para 
graphe et chaque article de 
votre publication pour rendre 
sensible l’inintelligibilité du 
texte qu'engendrent les tour­
nures incorrectes, les impro­
priétés de termes et les con­
tresens répétés.

Les limites d'une lettre ne 
permettent évidemment pas de 
faire pareille démonstration. 
Je ne puis cependant résister 
au plaisir de vous citer quel­
ques cas choisis au hasard. 
Tout le compte rendu du fait 
de civisme, qui apparait, par 
exemple, de la page 25 à la 
page 29, est absolument incom­
prehensible. On y apprend que 
la fraternité, c'est-à-dire l'union 
intime, des Indiens et des Mé­
tis est bien “située" à Winni­
peg, qu’elle "fournit conseils 
et renseignements.” qu'elle 
“sert de lieu de rencontre et 
de délassement", etc. C'est 
ainsi que le scribe de votre 
revue tombe à chaque page 
dans le ridicule parce qu’il ne 
connaît pas le sens des mots. 
Il écrit “fraternité" lorsqu’il 
veut vraisemblablement signi­
fier "maison d’accueil ou d’a­
mitié". Ailleurs, il montre les 
pionniers canadiens domptant 
les rochers (sic) ou telle dame 
occupant “un rang éminent 
dans le champ de l’obstétri­
que"!

On n'en finirait pas de rele­
ver les âneries de toutes sor­
tes que contient la dernière 
livraison de votre revue. I! n’y 
aurait qu’à en rire si elles ne 
dénotaient pas un mépris du 
français et un outrage aux lec­
teurs francophones. C’est pour­
quoi, le vous prie madame, de 
remédier au plus tôt à une si­
tuation que les Canadiens fran­
çais ne sauraient tolérer.

R. GIROUX 
Hull

Le faire apprendre 
à toute la province

Au frère Un Tel,
Bravo ! _ — --
Votre idée a été fameuse et 

tout à votre louange.
Ce matin-là, après lecture 

du "Devoir", de.s instituteurs 
et institutrices dont une de 
mes filles sé sont empresse., 
de faire subir à leurs élève.s 
cet examen inusité sur la pre­
mière strophe de i’O Canada ; 
le résultat a été à peu de dif­
férence prés du genre des 
exemples cités par vous.

Ma plus jeune fille <9ièmc 
année) est revenue en pleu­
rant de rire pour me raconter 
de quelles farces était compo­
se notre chant national dans 
sa classe.

Si nous nous sommes bien 
amusés en famille, c’est que 
nous étions heureux à la faeon 
de ces gens qui réalisent qu’ils 
viennent tout juste d'éehappcr 
à un danger ignoré ; réaction 
bien naturelle et que tout ie 
monde comprendra.

Si le ridicule doit tuer, ce 
n'est sûrement pas l'hymne 
national qui en mourra, mais 
à partir de cette minute mé­
morable, person,te ne voudra 
se sentir ridicut- en ignorant 
que : “Ton histoire O Canada 
est une épopee !"

Et d’un coup sec et magis­
tral vous l’avez fait apprendre, 
pour longtemps à toute la pro­
vince, cher Fr. Un Tel.

Il était plus que temps ! 
Aussi nous vous en remer­
cions

Si je prends la peine d’éeri- 
de mon impression, c’est que 
je vois bien que tout le monde 
n’a pas compris la leçon.

Bien à vous.
Mme Isabelle D. D.

Pour répandre son plan in 
génieux mais nouveau il en­
treprit une tournée de confe­
rences qui l’amena à Montreal; 
il inspirait tout de suite con­
fiance par sa bonhomie et son 
bon sens; il faisait partout une 
excjllente impression dont té­
moignaient du reste ses succès 
dans plusieurs domaines. Sa 
méthode fut bientôt acceptée, 
et il a ainsi exercé une influ­
ence durable; car si son sys­
tème fut particulièrement ef­
ficace pour les budgets des 
dernières années de la guerre, 
la lourde fiscalité qui dure de­
puis aurait fonctionné plus dif­
ficilement avec le système an 
téricur de perception.

P. 5.

Les voyages forment la vieillesse

. Le ROUBL . . . ard

Lettres au “Devoir”
La Cie Baribeau Etcbemin Inc.

Monsieur le directeur.
Dans un but pour le moins 

discutable, le député libéral 
de Saint-Maurice, M. Renc Ha 
mel, a mêlé mon nom a des 
transactions intervenues en 
1958 entre le ministère de la' 
Colonisation et la compagnie 
Baribeau Etcbemin Inc. Le dé­
puté de Saint-Maurice a répété 
ses propas en dehors de la 
Chambre, de même qu'ils ont 
été repris par son camarade. 
Me Georges Pelletier. Comme 
les journaux ont rapporté les 
paroles de ces deux messieurs, 
je tiens à faire une mise au 
point catégorique.

La compagnie Baribeau Et- 
chemin Inc. a été incorporée 
en 1947. J’en étais le principal 
actionnaire et j’en ai été presi­
dent jusqu’en 1953, alors que 
j’ai vendu tous mes intérêts 
dans la compagnie. On ne peut 
donc, sans intentions malicieu 
ses, mêler non nom à des

transactions qui ont pu être 
effectuées par la suite. Durant 
le temps que j’ai été président 
de cette compagnie, celle-ci ou 
moi personnellement n’avon.s 
reçu, ni directement qu indi 
rectement, un seul contrat du 
ministère de la Colonisation.

Mon nom comme citoyen et 
comme homme d’affaires est 
intact, et j’entends qu’il le de­
meure. Aussi, je demanderais 
à MM. René Hamel et Georges 
Pelletier de ne pas le mêler à 
leurs chicanes politiques com­
me ils l’ont fail encore derniè­
rement à Levis même, en lais­
sant planer des doutes sur 
mon honnêteté et ma probité 
en affaires.

Espérant que l’incident sera 
clos en par là, je vous remer­
cie. monsieur le rédacteur, de 
m'avoir permis de faire cette 
mise au poinl.

Hervé Baribeau

LETTRE DE ROME

La crise rebondit
De notre correspondant romain 

Georges HUBER
La jeune République italienne subit une des crises 

politiques les plus graves de son existence. Voici 
cinquante jours que le pays est sans gouvernement 
solidement assis. Après les laborieuses consultations du 
chef de l'Etat en fin février, complétées par une 
enquête supplémentaire confiée au président de la 
Chambre, après le refus de M. Piccioni de former le 
nouveau gouvernement, après l'échec de M. Segni, voici 
que. fort déjà de la confiance de la Chambre et sûr 
d'obtenir celle du Sénat, M. Tambroni se voit oblige 
de capituler, lui aussi.

Faut-il croire à la critique ?
Monsieur le directeur,

Si j'enise fait entièrement 
confiance à monsieur Gilles 
Henault, au sujet du procès 
qu'il intente à “Procès à Jé­
sus”, je ne me serais pas dé­
placé pour aller voir la pièce 
de Eabbri. J’y aurais perdu as­
surément. Mais, la hargne mê­
me de sa critique, et... mon 
petit doigt m'ont vite fait soup­
çonner qu'il pût y avoir quel­
que chose à prendre dans ce 
“mélodrame" de “qualité moy­
enne" où “le parti pris s’y ma­
nifeste avec des détours... qui 
n'ont rien à voir avec les impé­
nétrables desseins de la Provi- 
li .nce!" Cette pièce, enfin, d'un 
jeu "inégalement bon ou mé­
diocre" et dont “l’interpréta­
tion est d'une qualité moyen­
ne", etc... n'avait donc rien de 
bien attrayant! Et, comme 
pour appuyer cette charge, no­
tre critique avait intercalé une 
longue citation do Thierry 
Maulnier qui semblait ainsi 
venir témoigner contre une 
pièce dont il avait fait lui-mê­
me l'adaptation française! Ce 
qui me parut un peu tort !

Le théâtre, certes, n'a pas 
mission de faire de la morale; 
mais, si, par surcroît ou par 
ricochet, il y réussit, c'est tant 
mieux! t' est tant mieux si, 
dans le cas qui nous occupe, 
l'on est arrivé à nous faire 
prendre part au débat institué 
au sujet de Jésus de Nazareth, 
et, cela, dè.s le départ de la 
pièce, au tout premier aver­
tissement du premier actem 
en scène qui vous interpelle 
tout bonnement comme si vous 
étiez déjà de la partie. C'est 
l'art suprême du théâtre, par 
un artifice secret du drama­
turge et des acteurs, de pou­
voir entrainer un auditoire 
dans le mouvement général de 
la pièce. Voilà precis’ment ce 
qui est le tour de force de 
"Procès à Jésus", le miracle 
dont on parle; opérer avec au­
tant de spontanéité chez un au­
ditoire qui pouvait y venir 
avec quelques préjugés, une 
véritable catharsie. une con­
version complète des idées et 
des sentiments aux idées et 
aux sentiments de l’auteur et 
des acteurs. Pour un peu, on a 
pu croire un moment que nous 
étions éventuellement les pro­
pres accusateurs de Jésus! 
N'est-on pas allô jusqu'à dire 
avec raison que cette pièce va­
lait bien toute une prédication 
de carême!

“Décidément, je ne marche 
pas" avec une critique d’infor­
mation aussi incomplètq, qui 
n'a pas su faire, d'une façon 
sereine, la part du bon et du 
moins bon.

A l'encontre de cette criti­
que réticente, celle de Mlle 
Françoise de REPENTIGNV 
est d une apologiste par trop
enthousiaste de la production 
de notre art abstrait; c’est ce 
qui m'empêche de la prendre 
toujours au sérieux. Sa prose 
laborieuse et fantaisiste se fa­
tigue elle-meme et s'essouffle 
à vouloir bien débiter sa mar­
chandise. comme à essayer de 
sauver de l’oubli ce qui va 
rester de toute cette produc­
tion qui a gagné, après nom 
-bre de batailles, )a cimaise de 
nos salles d'exporitnn. Il faut 
bien se rendre à l'évidence: 
la mode aujourd'hui, le di» 
bien la mode, est à l'abstrac­
tion. Même au Salon du Prin­
temps. d- rares concassions 
ont été faites à l'art figuratif.

Mais qu'on veuille, par exem­
ple, m’expliquer, en se garga­
risant de mots, que c'est “tout 
en bleu” qu'une artiste “voit 
le monde, en pigmente le cal­
me insulaire, l'encre des cou­
rants, les laques noires des 
formes massives”, j’avoue can­
didement ne pas comprendre 
cette forme d’art. Je suis pour 
l’art abstrait, bien entendu: il 
aura fait avancer la peinture 
et ouvert de nouveaux hori­
zons; cependant, faudrait-il 
nous le dire, l’impression qui 
se dégage de cette "sorte d’in­
vasion massive de la peinture 
canadienne" au Salon du P üi- 
temps est celle d'un immense 
vide qu'elle laisse à force 
d’être absconse et conformis­
te. Le champ d'action ou plu­
tôt de vision de nos artistes 
serait-il à ce point fermé et 
circonscrit qu'il ne decèle du 
subconscient humain que bâ­
tons. bâtonnets, taches, cubes, 
hachures et graffiti, le tout ex 
primé en couleurs acides et 
pauvres, parfois en touches de 
spatules ou de truelles sur toi­
les mal torchées. En dépit 
d’exceptions heureuses, un 
bon nombre d'exposants trou­
verait un digne émule chez 
l’élève Bamban du Petit Chose 
qui ne faisait que des bâtons. 
Thierry Maulnier a déjà écrit: 
"Nous sommes fatigués de la 
laideur".

Par contre, un fusain de 
Donyse Gadbois, un tableau de 
Cosgrove, une huile de T. Ro­
berts aux maisons bien char­
pentées, même, une solide ab­
straction de Rita Letendro 
nous assurent que tout n’est 
pas perdu et qu’on peut en­
core espérer.

Wilfrid CORBEIL, 
c.s.v.

La raison de ce revirement ? 
Après coup les démocrates 
chrétiens jugent compromet­
tant pour leur parti l’appui 
parlementaire du mouvement 
néofasciste. La république 
ayant été fondée sur le mythe 
de la résistance, ils estiment 
incohérent l’assujettissement 
du nouveau gouvernement à 
l’appoint des voix néofascistes. 
Ont-ils raison? Ont-ils tort" 
Ne cèdent-ils peut-être pas au 
ressentiment — Mussolini est 
mort et enterré depuis quinze 
ans — ou à la crainte de voir 
la propagande communiste ex­
ploiter le fait à la prochaine 
campagne électorale ? Plus on 
considère la présente crise po­
litique italienne, moins on 
réussit à *e défendre de l’im­
pression que les politiciens 
songent aux prochaines élec­
tions plus qu’aux besoins pré­
sents du pays, dans le domaine 
intérieur et sur le plan inter­
national.

Un* issu* ?
Pour le moment on n’entre­

voit guère de solution immé­
diate de la crise. La difficulté 
tient au raidissement sur leurs 
positions des anciens alliés de 
la démocratie chrétienne dans 
les gouvernements à quatre 
des années d’après-guerre.

Les libéraux ont accentué 
leur conservatisme et leur hos­
tilité aux réformes sociales en 
profondeur, qu’ils tendent à 
considérer comme des conta­
minations marxistes. De leur 
côté les républicains et les so 
ciaux démocrates de M. Sara- 
gat. ont insensiblement glissé 
vers le bloc socialo-communis- 
te. Ils adorent aujourd'hui ce 
qu’ils brûlaient hier: c’est-à- 
dire qu’ils se montrent dispo­
sés à accepter l'appui parle­
mentaire de.s socialistes de M. 
Pietro Nenni liés aux commu­
nistes, dans le dessein, préten- 
dent-üs. de libérer les socialis­
tes nenniens de l'emprise com­
muniste et de les convertir à 
la démocratie.

La démocratie chrétienne el­
le-même ne présente plus 
l’unité qui fut sa force à l'épo­
que de M. Alcide de Gasperi. 
Il lui manque un chef de l’ha­
bileté politique et de l'enver­
gure morale de celui qu’on a

justement appelé le recons­
tructeur de l’Italie. De plus le 
martellement de la propagan­
de communiste à longueur 
d’années a fini par ouvrir une 
brèche dans la démocratie 
chrétienne. On y discerne un 
groupe qui ne fait pas mystère 
de ses tendances progressistes 
— dans le sens marxiste du 
mot. On se demande comment, 
en certaines régions, les auto 
rités religieuses, aux prochai­
nes élections, rappelleront aux 
fidèles leur devoir de voter 
pour le parti qui professe les 
principes chrétiens, alors que 
précisément certains leaders 
locaux pensent et agissent en 
progressistes. Sauf change­
ments imprévus, il se pourrait 
bien que lors du prochain scru­
tin la démocratie chrétienne 
subisse quelques pertes au 
profit des partis de droite.

Darriir* la politiqu*
C’est donc se lancer dans de 

hasardeuses conjectures que 
de faire aujourd'hui des pro­
nostics sur Tissue de la crise. 
Différentes solutions se pré­
sentent. ; ministère de centrc- 
gauche, ministère de centre- 
droite. cabinet de transition 
composé de techniciens. On 
n’exclut pas la dissolution des 
chambres.

En dernière analyse, l’ac­
tuelle crise politique de la 
jeune république est une lutt ■ 
idéologique. C’est, en gros, 
Taffrontemcnt des conceptions 
de la vie qui reconnaissent les 
droits de Dieu et de la person 
ne humaine, et de.s concep­
tions qui repoussent, plus ou 
moins, ee.s mêmes droits. La 
crise italienne fait pen«er à 
une reflexion profonde de 
Proudhon dans ses Confessions 
d’un révolutionnaire : "Il est 
surprenant qu’au fond de no­
tre politique nous trouvions 
toujours la théologie". Paul 
Claudel affirmait la même vé­
rité, lorsque, au terme de sa 
vie, riche d'une longue expé­
rience de diplomate et d’une 
connaissance pénétrante du 
coeur humain, il déclarait, le 
regard tourné vers douze lus­
tres d’histoire contemporaine : 
“Au fond de toutes les luttes 
humaines, je l'ai constaté, il y 
a toujours Dieu implicite­
ment".

L'ACTUALITE

Les pièces de monnaie 
américaines

Les pièces de monnaie amé­
ricaines étaient acceptées jus­
qu’ici au pair au Canada, quel 
que fût le taux du change. 
Nous sommes du bon monde 
Nos banques ont maintenant 
décidé d'exiger un escompte 
parce que certains aventuriers 
ingénieux auraient inondé le 
Canada de pièces de monnaie 
américaines pour spéculer sur 
le change.

Ces mesures ont soulevé 
l’ire d'un journaliste améri­
cain du Times de Détroit qui 
accuse les Canadiens d'arro­
gance. de cupidité et d’usure 
et invite les touristes améri­
cains à s'abstenir de visiter le 
Canada. Nos confrères anglo- 
canadicnsdcl’Ontarion’ont pas 
manqué de lui répondre et ils 
n’ont pas eu A se torturer l'i­
magination pour trouver des 
arguments. Il n’ri a pas de plus 
bel cxemfile.de la paille et de 
lu poutre.

Si en effet les Canadiens ont 
toujours accepté volontiers les 
billets et la monnaie des Etats- 
Unis, il n’en a jamais été de 
même dans le pays voisin. Aux 
Etats-Unis, il n'est pas ques­
tion d’escompte lorsque vous 
voulez payer en argent cana­
dien: on refuse tout simple­
ment d'accepter votre argenta 
quelque prix que ce soit. C'est 
une expérience qu’ont vécue 
tous ceux qui ont voyagé aux 
Etats-Unis. Il faut absolument 
passer par le guichet d'une 
banque pour échanger l'argent 
canadien pour des devises 
américaines. Et ceux qui ont 
un certain âge peuvent se rap­
peler le temps où le taux de 
l’escompte atteignait 13 et mê­
me 1S poir- cent à notre désa­
vantage.

Pour ce qui est de l’arrogan­
ce. vous en avons encore beau­
coup à apprendre de nos voi­
sins Ceux qui sc sont fait re­

fuser aux Etats-Unis des bi 
lets canadiens en se faisant d 
mander de la "good monej 
ou de la "real money” ne pe 
rent éprouver une vive symp 
thie pour les touristes amer 
cams qui devront à l'avenir u 
escompte ou qui éprouvrroi 
quelque difficulté à placer m 
pièce de monnaie.

Les touristes américains s 
ront mécontents? C’est poss 
bit et mime probable. On 
cependant rétorqué au journ 
liste de. Détroit que les town 
tes canadiens dépensais 
quelques centaines de millior 
aux Etats-Unis, de plus que h 
touristes américains au Can 
da.

Il aura fallu beaucoup < 
temps pour que les Amer 
rams, qui ont l'initiative < 
l'arrogance et de l’usure, r 
çoirent la monnaie de lei 
pièce.
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Aux quatre coins du monde

Nations Unies: le président de Gaulle ne 
visitera pas les Nations Unies

NEW-YORK. — L* secrc.'air* gén*r»l Dag Hammarskjold 
• déclaré que le général de Gaulle ne visiterait pas les Nations 
Unies durant son séjour à New-York. Il a aiouté que cela 
ne devait pas être considéré comme un affront. Certes, de 
Gaulle est le premier chef d'Ctat à venir à New-York sans 
visiter l'immeuble de l'ONU. Hammarskjold considère que 
tout gentleman a le droit d'avoir ou de t*5 pas avoir le temps 
de visiter les Nations Unies.

Etats-Unis: selon M. John Kennedy, 
on accorde trop d’importance 

à la question religieuse
WASHINGTON. — I-e sénateur du Massachusetts, .John 

F. Kennedy, a déclaré que "si la bigoterie est trop conside­
rable" pour permettre qu’un catholique soit é!u président 
‘ nous devrions en être informés". Niant qu’il soit "un candi­
dat catholique a la présidence". Kennedy a fait appel aux 
directeurs de journaux leur demandant de garder les ques­
tions religieuses dans leurs justes perspectives au cours de 
la campagne pour la nomination présidentielle chez les démo­
crates. "Je ne parle pas au nom de l'Eglise catholique sur des 
questions de politique — et personne de cette Eglise ne parle 
en mon nom", a dit Kennedy au cours d'un discours prononce, 
lors dune session rie la Société américaine des directeurs 
de journaux. Kennedy s est plaint de l'attention donnée à la 
question religieuse dans les dépêches concernant l'élection 
primaire du Wisconsin, dans laquelle il a défait le sénateur 
Hubert H. Humphrey, du Minnesota.

Inde: Chou En-laï serait prêt à faire 
des concessions appréciables

NOUVELLE-DELHI. — Le premier ministre de la Chine 
communiste Chou En-laï e rencontré hier les hommes d'Etat 
austèras de l'Inde, au cours de la deuxième journée de sa 
visita qui a pour but d'apaisar la querelle de frontière entre 
les deux pays. Le chef communiste a dit qu'il avait au des 
entretiens "honnêtes et complets" avec le ministre indien de 
l'intérieur, M. Vendit Govind Ballabh Pant. La réunion s'est 
déroulée après la visite de Chou En-lai au vice-president 
Sarvepalli Radhakrishnan et avant sa rencontre avec le pre­
mier ministre Jawaharlal Nehru. Les dinlomates communistes 
•nt rapporté que Chou En-laï était prêt è faire des conces­
sions appréciables pour diminuer la tension dans les relations 
des deux paya.

Laos: assassinat d’un député français 
délégué à l’UNESCO

VIENTIANE. — Le député Chabert, représentant français 
da l'UNESCO, a été assassiné, mercredi soir, tandis que son 
épousa at une autre femme ont été enlevées dans un village 
aitué à 50 milles da Vientiane. Mme Chabert at l'autre femme, 
une Hongroise qui tenait un petit hôtel où les Chabert et 
leurs enfants habitaient, ont été reléchées par la suite.

Etats-Unis: activités portuaires paralysées 
par la grève de 90 "cols blancs”

NEW-YORK. — l,es “cols blancs” au service des compa­
gnies maritimes de New-York sont entrés en grève hier et 
leurs lignes de piquetage menacent d’étouffer les activités 
portuaires. Quelque 20.000 débardeurs ont refusé de franchir 
te mince cordon ries piqueteurs représentant 90 travailleurs, 
l^s quais d'embarquement ries passagers rie Manhattan. Broo-
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Nous sommes heureux d’annoncer que le 
Brandy Cinq Etoiles Chemineaud est mainte­
nant en vente dans la province de Québec.
Ce Brandy Cinq Etoiles vous réserve une 
fort agréable surprise par sa qualité supé­
rieure, son goût raffiné, son velouté et son prix 
très modéré pour un produit de classe.
La fabrication et le mélange de ce Brandy se 
sont effectues sous la surveillance directe de

Chemineaud Frères
PAPIS. FRANCE 

MAISON CHEMINEAUD LTÉE.
MONTREAL, CANADA

klyn. de Staten Inland et du New Jersey subissent les consé­
quences de l arrét de travail.

France: saisie d’une édition complète 
de deux hebdomadaires

PARIS. — l.a police française a saisi mercredi tous les 
exemplaires de l’édition courante de deux hebdomadaires de 
gauche, l’Express et France-Observateur, apres qu’un de ces 
journaux eut publié un article "constituant une incitation a 
la désertion”, l^s deux journaux ont publié des articles cette 
semaine sur la présumée désobéissance de quelques jeunes 
conscrits français qui voulaient ainsi protester contre le 
conflit algérien. On n’a pas identifié officiellement le journal 
qui a publié l’article. L’Express a publié une déclaration 
prétendant que la saisie du journal était une mesure pure­
ment politique. L’Express dit ou’il publiera demain une autre 
edition dans laquelle l’article offensant sera remplacé par 
un autre, beaucoup plus détaillé, qui a déjà paru dans un 
journal de droite.

Suisse: nouvelle invitation des Etats-Unis 
à l’Union soviétique

GENEVE. — L« Russie • été invitée à te joindre eux 
Etats-Unis pour étudier les méthodes de vérification des er. 
mées des deux pays. La première réaction du délégué ruase 
Valerian Zorin e été considérée comme défavorable; il a 
cependant promis de réexaminer la question. Le délégué des 
Etats-Unis, Frederick Eaton, avait, il y a une semaine, soumit 
aux Russes neuf propositions concernant le désarmement et 
les mesures de contrôle. Zorin a rejeté chacune des propo­
sitions. Il considère, en effet, qu'elles constituent un système 
de contrôle trop rigoureux. La rencontre actuelle était la 
première de sept sessions event que la conférence ne soit 
ajournée le 29 avril jusqu'au 7 juin.

Egypte: les navires américains ne seront 
pas approvisionnés dans le canal de Suez

LE CAIRE. — Les représentants svndicaux de 11000 
employes d’armateurs, le long du canal de Suez, ont annoncé 
une décision de cesser d’approvisionner les navires américains 
en vivres et en eau. à compter de lundi, à moins que le bov- 
rottage du "Cleopatra” ne soit levé, a New-York, I^s syndi­
cats maritimes américains boycottent le "Cleopatra" de 8,193 
tonneaux à cause du refus arabe de laisser les cargos israéliens 
passer par le canal de Suer. La décision a été prise peu après 
que le boycottage rie cinq navires américains en Syrie eut été 
annoncé par la Federation des syndicats ouvriers à Damas

Cuba: Castro ordonne l’expulsion de deux 
commentateurs américains

LA HAVANE. — Le gouvernement du premier ministre 
Fidel Castro e ordonné à MM. Richard Bate et Mario Ziasetti. 
commentateurs du réseau CBS, de quitter le pays. Appré­
hendés par la police mardi soir, ils avaient été ensuite con­
duits su ministère des enquêtes militaires. On les a question­
nés au sujet de leurs tentatives d'obtenir des entrevues par 
l'intermédiaire d'un ressortissant cubain.

Etats-Unis: prochaine enquête sur un 
monopole de remèdes contre le diabète

WASHINGTON. — Les membres rie la commission d'en­
quête du Sénat au sujet ries prix des produits pharmaceuti­
ques ont declare, hier, que le présumé monopole des ventes 
de remèdes contre la diabète, absorbes par la bouche, sera 
leur prochain sujet d'enquête. L'economiste en chef du sous- 
comité anti-cartel du Sénat, M. John M Blair, a affirmé, 
que les diabétiques qui absorbent des remèdes par voie buccale, 
"peuvent en absorber seulement deux sortes soit la tolbutami­
de. orinase. soit la chlorpropamide, diabinase". "1^ monopole 
complet du premier remède mentionné est détenu par Upjohn 
et, le monopole du deuxième est détenu par Pfizer" a-t-il 
aiouté. Ces compagnies sont les deux plus importantes entre­
prises en produits pharmaceutiques des Etats-Unis.

San Marino: reprise des relations 
diplomatiques avec le Canada

SAN MARINO. — La plus petite république du monde 
a annoncé, hier, qu'elle a repris ses relations diplomatiques 
avec le Canada. Cat Etat, qui compte 12,000 âmes, nommera 
sous peu un consul qui s'établira è Montréal, où le consulat 
est fermé depuis plusieurs années. Un représentant canadien 
se rendra è San Marino. Un porte-parole du gouvernement a 
déclaré que les relations diplomatiques avec le Canada et 
autres pays, dont l'Espagne et le Brésil, "ont peu è peu cessé 
d'exister au cours des dernières années, perce que le gouver­
nement e néqlioé de les renouveler", è la auita da l'affondre- 
mant da la coalition communiste-aocialiste.

Grande-Bretagne: nouveau radar ultra- 
puissant en perfectionnement

LONDRES. — Lin deuxième quotidien de I/mdres rap­
portait hier que les hommes de science anglais, américains 
et soviétiques sont à mettre au point un appareil de radar 
qui pourrait faire exploser une homme à hydrogène au-des­
sus du pays d’où elle aurait été lancee. Le "Daily Mirror" 
rapporte que les trois pays développent un "rayon ’électrique 
ultra puissant", et. que "les savants britanniques se crevaient 
les plus avancés dans les recherches". Hier- le quotidien 
"Evening Standard" annonçait que la Grande-Bretagne tra 
vaillait à la realisation de l’appareil, lequel pourrait detector 
une fusée téléguidée par la projection d'un ravon de radar 
suivant la surface incurvée rie la terre "bien ‘au roeur du 
territoire ennemi".

Ghana: première tranche du plébiscite 
favorable à la république

ACCRA, Ghana. — Les votants da la villa d’Accra et du 
nord de Ghana ae sont prononcés sans équivoque en faveur 
de l'élévation du Ghana au rang de république et de la 
nomination de M. Kwame N'Krumah, actuellement premier 
ministre du pays, comma son premier président. Les cinq 
circonscriptions d'Accra et les huit autres du nord du pays 
auxquelles était réservée la premiéra partit du plébiscite ont 
voté comme suit: en faveur da M. N'Krumah: 56,339, en 
faveur de M. Joseph Danquah: 19,696; en faveur du statut da 
république: 55,989, contre ce statut: 20,365.
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A IA CONFERENCE AU SOMMET

Les quatre Grands accepteraient 
un compromis au sujet de Berlin

LONDRES. — Les autorites britanniques ont exprimé l’avis hier soir que la question la plus délicate 
discutée lors de la conférence au sommet est celle de Berlin.qui sera

Lp.h autorités commentaient 
privément des rumeurs selon 
lesquelles l’Est et l’Ouest sont 
prêts à négocier un compromis 
au sujet de Berlin lors des pour­
parlers des Quatre Grands a 
Paris le mois prochain.

Dans differents discours pro­
noncés depuis 24 heures de part 
et d autre du rideau de fer, on 
semble accorder une priorité 
égale à Berlin et au désarme­
ment pour la réunion des chefs 
de gouvernement, le 16 mai pro­
chain

Il est évident que le premier 
ministre de Grande-Bretagne es- 
pere que la question du désar­
mement dominera les entreiiens 
de Paris.

Par ailleurs, le sous-secret ai­
re d’Etat américain, M. Dou­
glas Dilion, et le ministre des 
affaires étrangères de l’Allema­
gne de l’Ouest, M. Heinrich Von 
Brentano, ont tous deux décla­
ré mercredi de cette semaine 
que le problème berlinois pour­
rait bien être la question cru­
ciale des entretiens à l’échelon 
suprême.

Changement d'attitude 
du côté allemand

M. von Brentano, qui a as­
siste à la conférence prélimi­
naire des ministres des affaires 

| étrangères des pays occidentaux 
à Washington la semaine der­
nière. a ni plus ni moins laissé 
entendre que son gouvernement 
avait modifie son attitude.

Le chancelier de la République 
fédérale allemande. M Konrad 
Adenauer, s’était oppose résolu­
ment a tout changement au sta­
tut de Berlin. Il s’était égale­
ment prononcé contre une remise 

I en question du plan de comoro- 
i mis que l’Occident a\ait offert 

à la conférence des ministres 
I des affaires étrangères des qua­

tre grandes nations à Genève 
l’été dernier.

Un porte-parole du gouverne 
ment rie l’Allemagne rie l’Ouest 
a déclaré à Bonn mercredi que 
le chancelier Adenauer est tou­
jours opposé à ce que le pro­
blème de Berlin soit discuté 
"au sommet" mais qu’il se rend 
compte présentement qu’une telle 
discussion est inevitable.

Occupation da Berlin

Dr son côté, M Dillon a fail 
observer à New-York. a\am-hier 
"Nous sommes consentants a ; 
discuter d’arrangements provi- ; 
soires qui seraient de nature à : 
amener de la detente a Berlin. 
Nous sommes cependant résolus 

; a maintenir notre presence à 1 
Berlin et a préserver nos liens 
avec la République fédérale alle- 

i mande, a-t-il continué.
"Si le problème allemand n’est 

pas réglé par voie de négocia­
tions, il est possible que la pire 
des questions soit mise en jeu — 

j celle de la paix ou de la guerre", 
a ajouté le sous-secrétaire d'Etat 
américain.

M. RHEE FACE A UN REMANIEMENT COMPLET

Le cabinet a démissionné 
en bioc en Corée du Sud

SEOUL. — L* présidant Syngman Rheo, d* la Corée du 
Sud, t’att trouvé seul à la conduite des affaires du pays hier, 
après que son cabinet et le Comité central de son parti libéral 
eurent démissionné en bloc. Le cabinet et l’organisation du 
parti se sont dits responsables des émeutes de cette semaine 
au cours desquelles, suivant tes chiffres officiels, 115 personnes 
ont été tuées et 719 autres ont été blessées.

Communistes

M. Walter Ulbricht, leader du 
parti communiste do l'Allema­
gne orientale et vice-premier 
ministre, a déclare que son gou­
vernement est prêt à accepter 
une formule de compromis. 11 a 
affirme à la télévision que foute 
l'Allemagne de l'Est désire met 
tre un terme à l'activité hostile 
à Berlin-ouest cl réduire la gar 
nison occidentale à Berlin.

Le journal soviétique la Prnr 
dn a déjà donné l’avertissement 
il y a une semaine que le refus 
de l’Occident de modifier le 
statut de Berlin pourrait placer 
l'humanité au seuil de la guer­
re.

Peu après, les deputes libé­
raux et démocrates de l'Assem­
blée legislative se sont reunis 
et ont décidé de tenir une ses 
sion d’urgence de l’Assemblée 
aujourd'hui. 11 vont entendre un 
rapport du gouvernement sur la 
déclaration de la loi martiale 
dans cinq des principales villes 
du pavs et mettre sur pied un 

1 comité spécial charge de régler 
! la crise.

M Rhee qui est âgé de 83 ans 
1 et qui a été élu pour la quatriè 
me fois à la présidence de la 
(’orée du Sud, lo il mars der- 

1 nier, était pratiquement seul 
dans sa résidence officielle à la 
suite de cos démissions massi­
ves. L’accès du palais presiden 
licl est toujours étroitement sur 
veillé par des troupes, des chars 

; d’assaut et des barbelés.
On prétend que M Rhee au 

; rail egalemrnt accepté la démis­
sion de son secretaire en chAf,

’ M. Park Chan II. un homme qui 
1 a une influence considerable 
sur la politique coréenne.

A la suite de ces démissions, 
M Rhee a convoque six hommes 
politiques "neutres” à sa rési­
dence pour discuter de la crise. 
Mais des sources bien informers 
prétendent que plusieurs figures 
politiques, du pavs préféreraient 
ne pas être mêlées à l’adminis­
tration actuellement.

De plus. les députés libéraux 
ont adopté une resolution de 
mandant au président Rhee de 
"complètement remanier" la rii 
rcction du parti.

M. Rhee a été l’objet de criti­
ques depuis les élections du fl 
mars, elections dont l’opposition 
dit qu’elles ont été montées M. 
Rhee a alors été élu nar aecla 
matinn son adversaire rLnvo 
r ate étant mort avant reten­
tion. Son protégé, le vice-prcsi-

(Suite a ia pnge. rt)

EN AFRIQUE - SUD :

Louw s'en prend de nouveau 
aux journalistes étrangers

LE CAP. — L» ministre sud-efricein des affaires exté­
rieures, M. Eric Louw, s’en est pris encore une fois è la 
pressa étrangère pour la manière dont les journalistes ont 
rapporté les événements de la présente crise raciale dans 
son pays.
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I/Oiiw a declare au parlement 
du Cap que “si jamais il s'est 
commis des abus a la faveur do 
la liberté rie la presse, c'est 
l’Afrique-Sud qui a eu à les su­
bir depuis quelques semaines." I

L'attaque de Louw s'est produi- ; 
te alors qu'on venait de réclamer : 
de lui une declaration sur l'affai­
re Norman Philipps, correspon­
dant étragner du Toronto Star, 
qui a été emprisonne pendant 
trois jours, à Durban, apres 
qu’une de ses dépêches eut été 
interceptée par les services télé­
graphiques et remise au minis­
tre de ia justice.

Le ministre a dit que eette dé 
pêche était exagérée et fonder 
sur des informations obtenues j 
d'intermédiaires. Il a prétendu1 
qu'on avait découvert dans les 
effets de Phillips, deux télégram­
mes lui apportant des directives 
de ses supérieurs.

Le premier, a dit Louw. rom 
mandait à Phillips une sene d'ar­
ticles portant principalement sur 
la violence engendree par la si 
tuation. Le second lui demandait 
deux articles par semaine sur les 
événements qui ont provoqué les 
désordres sanglants.

Le ministre a ajouté que Te 
carnet de Phillips renfermait les 
noms des gens avec qui il avait 
des rendez-vous et que sept de 
res personnes sont connues corn 
mo des communistes.

Il a accusé les journaux cana 
diens et plus précisément le To 
ronto Star de n'avoir pas publié 
sa réponse au message de pro­
testation de la Canadian Daily 
Newspaper Association. "A mon 
avis, cette attitude ne nous fait j 
pas voir la presse canadienne et 
le Toronto Star sous un jour fa 
vorable." a dit Louw.

H,a "Presse t'anadienne". au 
contraire, avait transmis la ré­

ponse de Louw ê la CDNA à tous 
les abonnés de cette agence de 
nouvelles, le 11 avril, et le To­
ronto Star l'avait publiée le len­
demain'.

D'autre part, le député Sydney 
Waterson, du parti uni de l'oppo­
sition, a déclaré après l^vuw 
que les dépêchés de Phillips 
manquaient peut-être d’objecti­
vité. mais il s'est demandé si 
la détention de Phillips n’avait 
pas fait plus de tort aux rela­
tions entre l’Afrique-Sud et le 
Canada que les articles du jour 
naliste canadien.

“Le ministre prétend que c‘est 
la seule dépêché qui a été inter- 
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Cuba à l'heure de la...
(suite de la première page)
ment le sens de l'épargne des 
citoyens. Ainsi, il vaincra pe­
tit a petit l’habitude du jeu. 
Il fallait trouver une formule. 
Pendant la guerre de la révo­

lution, des "barbudos" de Cas­
tro furent immobilisés pendant 
plusieurs jours, dans la Sierra 
Maestra, à cause de pluies tor­
rentielles. Le chef de la rébel­
lion se réfugia dans une hutte 
de paysan. A la fin de la pre­
mière journée de cette retraite 
forcée l'Institut national de 
l'épargne et de l’habitation était 
né dans son esprit. (En espa­
gnol : Institue Nationale Aorro 
y Vivienda, INAVi. Avec l'en­
thousiasme qui le caractérise 
Castro discuta immédiatement 
de la chose avec son assistante 
Célia Sanchez, — cette femme 
qui a réussi à amasser quatre 
millions de dollars pour l’armée 
rebelle, fl lui a dit que si elle 
survivait i la révolution elle 
assumerait la direction de cette 
société gouvernementale. Il a 
tenu parole.

La l.i
La loi qui crée 1TNAV abolit 

•'complètement et définitive­
ment" la Loterie nationale de 
Cuba.

Cette loterie avait atteint le 
tréfond de la corruption et du 
gaspillage sous Batista. De 1952 
a 1959, les Cubains ont acheté 
pour $223 millions de billets de 
loterie. L’administration de ce 
jeu de hasard a coûté plusieurs 
millions de dollars et le résidu, 
argent qui devait normalement 
être employé i des oeuvres so­
ciales, est passé en bonne par­
tie entre les mains d’amis du 
régime. Il y en a, paraît-il, pour 
des millions et des millions dans 
des banques suisses ou améri­
caines.

Cette ancienne loterie est 
remplacée par "des obligations 
émises par l’Institut National 
d'Epargne et d'Mabitation”. 
Chaque semaine, on fait tirer 
des prix dont le total atteint 
$200,000.

Les obligations vendues par 
l'INAV sont rachetables. Ceux 
qui les achètent et ne gagnent 
pas ont droit aux rembourse­
ment suivants: 40 pour cent de 
la valeur de l’obligation la pre­
mière année, 50 pour cent après 
une année, 60 pour cent après 
deux ans, 75 pour cent après
3 ans, 90 pour cent après 4 ans 
et 110 pour cent après 5 ans. Si 
le détenteur de l'obligation veut 
la conserver après cinq ans elle 
porte intérêt à 3 pour cent. 
Après 7 ans l’intérêt monte à
4 pour cent.

On volt l’aspect épargne de 
cette réforme. Les Cubains peu­
vent comme avant, satisfaire 
leur goût du jeu. De plus ils 
peuvent conserver les billets 
non gagnants, qui prennent de 
plus en plus de valeur avec les 
années.

L'expérience a démontré qui 
les Cubains n’ont pas tellementt paa i
compris la leçon d'épargne que 
voulait leur donner le gouver­
nement. 70 pour cent des dé­
tenteurs d'obligations-loterie les 
ont revendues dés la première 
année. L'INAV a donc décidé 
de diminuer la valeur de rachat 
des obligations la première an-
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née à seulement 10 pour cent et 
d’augmenter leur valeur subsé­
quente. Cette modification de­
vait entrer en vigueur le 13 
avril.

Le produit de cette loterie 
nouveau genre sert exclusive­
ment i construire des habita­
tions pour les Cubains. En 
1959. on a construit 10.000 lo­
gements. On se propose d’en 
bltir 20,000 cette année.

Ces maisons «ont vendues à 
des citoyens cubains, compte 
tenu des besoins, du nombre 
d'enfants, du salaire des fu­
turs propriétaires, etc.

Ceux qui le peuvent versent 
un montant initial. Les autres 
ne plient rien. Tout est incor­
poré au loyer. Celui dont le 
salaire est de moins de $150 
par mois ne paie aucun inté­
rêt. Entre $150 et $250 de sa­
laire, l’intérêt est de 2 p.c.; 
entre $250 et $350, 3 p.c.; en 
tre $350 et $450, 4 p.c. et. pour 
tous les autres, maximum de 
5 p.c. Le loyer, — toujours se­
lon le salaire, — s’échelonne 
entre $9.17 et $21.78 par mois.

J'ai visité une de ces mai­
sons, au hasard. Elle compre­
nait un vivoir, une salle à man­
ger, deux chambres À coucher, 
une salle de bain et une cui­
sine. J’ai cause avec la pro­
priétaire. Après s'être excusée 
— comme toutes les femmes 
du monde, — de ce que son 
ménage n'était pas aussi bien 
fait qu'elle l'aurait voulu, elle 
a déclaré qu’avant le régime 
Castro jamais elle n’aurait es 
péré avoir un tel logement, à 
de pareilles conditions.

Obligations d’épargnv
Le prochain pas dans l’édu­

cation des gens par l’INAV 
sera la mise sur le marché d’o­
bligations d’épargne, racheta- 
blex après 5, 10 et 20 ans. Leur 
rendement sera de plus en 
plus considérable à mesure 
que les années passeront.

Actuellement la vente des 
obligations - loterie rapporte 
$800.000 par semaine, il est 
défendu de consacrer plus de 
7 pour cent de cette somme à 
l’administration totale de 
l’INAV. Il reste donc plus de 
$600,000 par semaine dans la 
caisse, moins les sommes qu’il 
faut remettre à ceux qui exer­
cent immédiatement leur droit 
de rachat. En chiffres ronds la 
vente des obligations-loterie rap­
porte $450.000 net par semaine, 
somme qui a dû augmenter sen­
siblement depuis que le rem­
boursement initial n’est plus que 
de 10 pour cent.

Cette somme a-t-elle été suf­
fisante pour construire les 10,- 
000 maisons? Non. L’INAV a 
vendu des obligations à de gran­
des sociétés cubaines ainsi qu’à 
des organismes gouvernemen­
taux qui ont des placements à 
faire.

RtU social
L'INAV a à sa disposition 

des enquêteurs sociaux qui re­
çoivent les demandes des aspi­
rants propriétaires et font 
leurs recommandations pour 
la préparation d’une liste de 
priorités. On nous a expliqué 
que l’application de cette loi a 
permis au gouvernement, sans 
prosélytisme inutile, de remet­
tre de l’ordre dans un grand 
nombre de ménages cubains. Il 
est interdit de prendre posses­
sion d’une maison à moins que 
ce ne soit avec sa femme légi­
time et ses enfants légitimes 
ou illégitimes. Nombreux donc 
sont ceux qui ont consenti à 
régulariser leur état matrimo­
nial pour pouvoir prendre pos­
session de la très jolie maison, 
où tout a été prévu, depuis les 
quartiers où les enfants peu 
vent louer jusqu'aux magasins 
coopératifs et aux services 
d’hygiène et de santé.

Sous Batista le jeu était en­
tre les mains de la pègre î,e 
produit de la loterie enrichis­
sait les favoris du régime. Sous 
Castro le jeu n'a pas été aboli, 
mais on tente de lui donner 
une allure plus raisonnable, 
de passer par là pour aboutir 
à l'épargne. Le fruit de cette 
loterie nouveau genre sert des 
fins éminemment sociales. 
Tout le monde, — adversaires 
comme amis du régime. — ad­
mettent que tout l’argent de la 
loterie nouvelle, Jusqu’au der­
nier sou, - compte tenu sans 
doute des 7 p.c. d'administra­
tion, - sert à la construction 
de logements. On a mis fin au 
coulage, à la ranine, an vol.

Demain : Las libartàs dé'to- 
critiquas à Cuba.

M. Roger Provost...
(suite de Ui première page)

Il a précisé qu'il se porte très 
bien aujourd'hui et que seuls les 

| ordres de ses médecins peuvent 
, le retenir à l’hôpital.

Il a convenu qu'il devra se sou­
mettre à un régime très sévère 
et diminuer le rythme de son ac­
tivité.

On sait que M. Roger Pro­
vost est le président de la Fé­
dération des travailleurs du 

1 Québec, un organisme qui 
groupe plus de 200,000 travail- 

} leurs dans la province do Qué 
bec. M. Provost est également 
conseiller municipal représen­
tant de la classe “C” à l'hôtel 
de ville de Montréal.

Vice-président du Congrès du 
travail du Canada. M. Provost 
est aussi directeur canadien du 

i Syndicat international des ou- 
! vriers-unis des textiles d’Amé- 
I ri que (FAT-COt-CTC).

Louw s'en prend... ; Le maire expulse...
(Suite de la page 5) (suite de la première page)

ceptée”. a dit Waterson. ‘‘Com 
ment ae fait-il que parmi des 
milliers de dépêches expédiées, 
c’est celle-ci qui a été intercep­
tée? Devons-nous comprendre 
qu’en vertu des mesures d’ur­
gence toutes les dépêches aux 
journaux sont examinées avant 
leur envoi?”

Le député a dit ne pas s’expli­
quer l’arrestation de Phillips. 
On aurait dû simplement l’ex­
pulser du pays en douce.

Un autre député d'opposition, 
M. Laurence, a aussi fustigé le 
gouvernement pour sa manière 
d’agir. Il a dit ne pas défendre 
ni dénoncer Phillips, mais ne 
pas pouvoir approuver la con­
duite de l’administration.

Dans sa longue diatribe contre 
la presse étrangère, Louw a re­
proché aux correspondants étran­
gers de passage d’être venus 
au pays pour fabriquer des récits i 
à sensation et d’avoir expédié des ' 
informations déformées et exa­
gérées.

1! a aussi reproché à des Jour­
nalistes sud-africains de "trahir 
leur pays pour trente deniers” 
en colportant des faussetés dans 
les dépêches à l’étranger.

Louw a admis que l’Afrique- 
Sud n'avait pas eu bonne presse 
à l'étranger en ces dorniers 
temps. "C'est particulièrement 
vrai des nouvelles transmises aux 
Etats-Unis, à La Grande-Bretagne 
et à la Suède. Dans le passé, 
nous avons eu des difficultés avec 
des correspondants locaux ali­
mentant plusieurs journaux. Ce 
sont des être méprisables prêts 
à vendre leur pays pour trente 
deniers. Ces gens utilisaient mê­
me des éditoriaux de leurs jour­
naux pour les refiler à des jour­
naux étrangers comme s'il s’a­
gissait de leurs opinions person­
nelles.

"En ces derniers temps, toute­
fois, la situation s’est aggravée 
par suite de la vernie temporaire 
de nombt-eux journalistes étran­
gers. La plupart de ces reporters 
ne venaient pas chercher des 
nouvelles objectives, mais seule­
ment des récits à sensation. Par­
fois, ils avaient même l’ordre de 
transmettre des dépêches con­
formes aux vues politiques des 
journaux qu’ils représentaient. 
Si jamais il s'est produit des abus 
à la faveur de la liberté de 
presse, c'est bien l’Afrique-Sud 
qui a eu à en souffrir depuis quel­
ques semaines”.

Le parti progressiste à ten­
dance libérale a prédit hier un 
changement prochain dans la 
politique raciale du gouverne­
ment nationaliste. Au même mo­
ment, la police intensifiait ses 
rafles dans les villes noirs.

Le chef progressiste K. Van 
A. Steytler, a accordé une con­
férence de presse aux journalis­
tes sud-africains et étrangers, 
alors que le nombre de Noirs 
appréhendés depuis lundi der­
nier atteignait 1.500.

Pour la troisième journée de 
suite, la police a effectué une 
descente sur deux villages nè­
gres près de Port Elizabeth, y 
faisant 206 prisonniers. La po­
lice a aussi détruit des centai­
nes de gallons d’alcool et con­
fisqué de grandes quantités de 
matraques et d'autres armes. A 
Windermere. 200 policiers ont 
cerné le village pour y arrêter 
85 Noire.

Durant la journée, le gouverne­
ment a appelé en service deux 
autres régiments de la milice ci­
vile.

A Prétoria, Albert Luthuli. an 
cien président du Congrès Natio­
nal Africain, a été traduit en 
justice sous l'accusation d'avoir 
incité les Noirs à brûler leurs 
cartes d'identité. Il subira son 
procès le 17 mai.

Joe Matthews, fils d'un proies 
seur noir d'université, se serait 
enfui d’Afrique-Sud pour chercher 
refuge au Basutoland.

Quant au chef du parti progrès 
siste, dont 14 députés ont rompu 
avec le parti uni d'opposition 
l’automne dernier, 11 a dit aux 
journalistes que le parti nationa 
liste devra absolument modifier 
sa politique raciale s’il ne veut 
pas risquer la défaite à l'élection 
générale de 1963.

L'ACEFO...

Les vacances de vos rêves

“CAMPING”
MEXIQUE: g $325.00
Ouest CANADIEN: > >« » $275.00
GASPESIE * à toutes les sem&jne* $ 60.00

LES ETUDIANTS DU CANADA FRANÇAIS
»/» Robert Surnom
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(.Suite de la paye 3)
Le ministre du bien-être pu­

blie de l’Ontario, M. Louis P. 
Cécile, qui présidait la soirée, a 
déclaré que l’Association a ac 
compli une oeuvre admirable 
pour la reconnaissance des 
droits des Franco-Ontariens.

La province, a-t-il dit, n’est 
plus le théâtre, aujourd’hui, des 
luttes héroïques de jadis pour 
la reconnaissance des écoles bi­
lingues. Grâce a des dirigeants 
éclairés, a-t-il dit, le système 
scolaire ontarien continue de 
progresser.

Le maire Armand Turpin de 
Hull a présenté les hommages 
du premier ministre Antonio 

: Barrette du Québec aux pion­
niers de l’association.

Banquet hier aair
La "Semaine française" a con- 

i nu hier sa journée la plus oc- 
I cupée.

On sait que cette "Semaine 
| française” groupe â Ottawa 
! quelque 1,000 délégués de tou- 
: tes les associations de langue 
! française de l'Ontario. Elles ont 
! déctaé de tenir leurs assises sl- 
| multancment avec celle de l'As- 
! soeiation d’éducation pour sou- 
; ligner la cinquantenaire de ccl- 
! le-ci.

A la fin de l’avant-midi, 11 y 
i eut pour les congressistes une 
| messe d’actions de grâce à la 
cathédrale d'Ottawa. Elle fut 
célébrée par S.E. Mgr M.-J. Le­
mieux. archevêque d’Ottawa.

Quatre commissions de l’As­
sociation d'éducation se sont 
réunies au cours de la journée 
pour discuter de la situation re­
ligieuse, nationale, sociale et 
économique et s c o 1 a i r e des 
Franco-Ontariens.

Le délégué apostolique au Ca­
nada, S.E. Mgr Sebastiano Bag­
gio, a présidé un grand banquet 
dont le conférencier fut M. 
Paul Gouin. président du Con­
seil de la vie française en Amé­
rique, 

ê

personne. Le règlement est pour 
tout le monde. J’ai demandf au 
président de se retirer pour deux 
minutes ..répondit le maire.

Le conseiller Nat Aronoff veut 
intervenir. Le maire reprend: 
‘■J’ai été accusé et ceux qui m'ont 
accusé étaient dans l’ordre. Il 
n’y aura pas d’exception. Quand 
je déciderai que quelqu’un doit 
sortir, il devra sortir".

Le leader du Conseil, M. Lu­
cien Croteau; “Pouvons-nous en 
appeler de votre décision?”

Le maire: "Oui, naturelle­
ment. Toute décision du maire 
est sujette à un appel.”

M. Croteau: “Alors j’en ap­
pelle de votre décision”.

Le maire fait alors sonner la 
cloche pour faire appeler les 
conseillers qui sont à l’exte- 
rieur. M. Savignac entre pour 
participer au vote. Les conseil­
lers discutent entre eux. La ten­
sion monte. M. P.-O. Asselin va 
dire quelques mots à M. Savi­
gnac. Le conseiller Guy Varier 
va parler au maire, suivi de M. 
Pierre DesMarais.

Rappelant le Conseil à l’ordre, 
le msiro déclare: "11 est possi­
ble qu'il y ait eu confusion et 
que la procédure ait été plus 
sévère. Je n’ai pas donné de 
chance au président de s’excu­
ser. Seulement, si le président 
veut s’excuser d’avoir interrom­
pu un orateur sans permission, 
j’accepterai ses excuses. Mais 
cela voudra dire qu’à l’avenir 
lorsque quelqu’un sera prié de 
sortir pour avoir interrompu un 
orateur je lui demanderai de 
s'excuser et s’il le fait il pour­
ra demeurer à son siège.”

M. Croteau intervient pour 
déclarer qu'il désire retirer sa 
motion d'appel.

M. le maire lui signale que 
dans ce cas l'incident est clos. 
Ils échangent ensemble quelques 
paroles puis on entend M. Cro­
teau dire: "Je retire ma mo­
tion”.

M. Savignac se lève alors et 
déclare: “J’ai interrompu le 
conseiller Guilbeault et je m'en 
excuse’’ et il reprend son siège.

M. Pierre DesMarais fait re­
marquer que le président de­
vrait aussi retirer les paroles 
qu’il a dites à l’endroit du Dr 
Guilbeault.

Le maire : "Je ne les ai pas 
entendues, je ne puis donc pas 
obliger le président à retirer 
des choses que je n’ai pas enten­
due*. Supposons que tout le 
monde est en convalescence 
heureuse..

(On sait que le Dr Guilbeault 
a dû s’absenter du conseil du­
rant quelques mois pour cause 
de maladie).

Reprenant alors la parole, le 
Dr Guilbeault déclare: "Je 
croyais que l'homme est néces­
sairement bon à deux étapes de 
sa vie, quand il est au berceau 
parce qu’il ne connaît pas le 
mal, et à l'âge de la vieilles*e, 
alors que plus serein 11...”

M. Croteau proteste. Le Dr 
Guilbeault continue : “J’at le 
cerveau sain et le coeur sain..."

Le maire intervient en rappe­
lant que le président «’est.excu­
sé. ,

“Faites-lui respecter les ré­
glements” lance M- Savignac.

"Dehors, il interrompt encore” 
dit le conseiller Prosper Boulan­
ger en pointant le président.

“C’est vous qui allez aller de­
hors” lui répond le maire qui, 
se tournant vers M. Guilbeault 
lui demande de ne plus revenir 
sur ce sujet. Puis regardant, une 
seconde fois M. Boulanger, il 
lui demande: "Voulez^vous vous 
excuser ?”

"Je m'excuse, M. le maire de 
répondre le conseiller.

Le Dr Guilbeault a repris en­
suite son discours sans autre 
interruption. 11 a rappelé l’at- 
faire Larissa et comment alors 
on avait si peu tenu compte 
non seulement de l’opinion des 
conseillers du district mais aussi 
de celle des citoyens de ce sec 
teur qui s'opposaient avec tou­
te la vigueur dont ils étaient ca 
pablcs contre ce projet.

"Le langage a changé du tout 
au tout. Aujourd’hui ceux qui 
au mois de juillet dernier prô­
naient les maisons d’apparte- 
ments en hauteur viennent nous 
dire qu’ils sont contre de telles 
maisons dans Notre-Dame-de- 
Grâce et en plus ils réussissent 
à le faire avec un certain sens 
de pudeur. On s'interroge en­
suite sur le système. Un systè­
me est bon quand les gens qui 
le composent sont bons. Ici, ce 
qu’il faudrait c’est un peu de 
sérieux.... c’est déconcertant.... 
nous en sommes rendus à un 
point où il n'y a même plus 
moyen de faire honte aux gens".

Vota reconsidéré
Tout cet incident s’est produit 

après que le conseiller Harold 
Cummings eut demandé au Con­
seil de reconsidérer le vote 
donné la veille et qui a eu pour 
résultat de retourner â J'exécu- 
tif le projet de règlement con­
cernant la construction des bâ­
timents dans Notre-Dame-de- 
Gràcc.

l/a veille M. Cummings avait 
voté pour la motion de référen­
ce. Il a confessé hier avoir fait 
une erreur. 11 a déclaré s’être 
rendu compte que si le règle­
ment n’était pas modifié, une 
maison d'appartements de 10 ou 
11 étages s'élèverait bientôt sur 
l’avenue Somerled.

Le projet de règlement a pour 
but de réduire à 5 étages la hau­
teur des bâtiments sur cette 
avenue Toutefois la seconde 
partie du règlement comporte 
un amendement qui favoriserait 
l'établissement de postes d'es­
sence.

Le conseiller ET. Asselin a 
déclaré que les conseillers du 

| district étaient favorables à la 
première partie du règlement 
mais qu’ils demandaient que la 
seconde soit retournée à l'exé­
cutif.

Et durant tout l'après-midi le 
débat a porté d’abord sur la mo­
tion pour reconsidérer le geste 
posé la veille, motion oui fut 
adoptée par un vote de 41 à 33. 
et ensuite sur le projet de règle­
ment lui-même.

_A six heures 15 le Coçsell a 
ajourné sa séance à cet aorès- 
midi à 3h. 30 alors oue le débat 
se continuera sur cette question.

Un message... Lettre d'Ottawa ... Les métallos... [ Le cabinet...
/ C.... - .1 - î„ ~ . O .

fruit* de la première page)
trouve des échos, des appuis 
partout et qu'elle en trouve 
principalement chez ceux qui 
viennent d'ellemême. Je vous 
remercie de cela également 
pour elle”.

Or. aura remarqué aussi ce 
rappel qui est un avertissement
— et d'autant plus frappant 
qu'il était fait “entre Français”
— sur la tendance dangereuse 
à la division, à la discussion, 
aux luttes intestines parmi tout 
ce qui est de sang français. 
"Vous avez eu à surmonter 
beaucoup de difficultés dont les 
principales je crois, étaient les 
vôtres, celles que vous avez au- 
dedans de vous-mêmes, car les 
Français d’origine, où qu’ils 
soient, ee qui est leur plus 
grand, obstacle quand ils doivent 
agir, tient généralement aux 
difficultés qu'ils se suscitent 
les uns aux autres”.

Une "réussit*"
Comment ne pas souligner 

également l’hommage rendu 
par le général au début de son 
discours à tout ce qui s'est ac­
compli au Canada français : “Je 
liens à vous dire, en quittant 
le Canada français, l’impression 
dominante que j'aurai éprou­
vée : c’est l’impression d’une 
réussite. Vous avez trouvé 
moyen non seulement de maîtri­
ser la nature, rude et dure, 
mais aussi de vous accorder, de 
travailler au mieux-être maté­
riel et moral de votre commu­
nauté”.

(On trouvera en page 7 le 
texte intégral de l'allocution du 
président de la République 
française).

Les quelque 900 personnes 
qui étaient à ce déjeuner n’ou­
blieront pas de sitôt la date du 
21 avril 1960. L’ovation qu’elles 
ont faite au chef de l’Etat fran­
çais a été reprise et amplifiée, 
dans le grarvl hall du Reine Eh- 

; sabeth et dans une large section 
I de la rue Dorchester, où s’é­
taient massées plusieurs mil­
liers de personnes qui ont lon­
guement applaudi et acclamé le 
général de Gaulle.

Réception populaire décevant*
Trop peu de personnes, à la 

vérité. Et ç'aura été une des dé­
ceptions de ce voyage que la 
très faible participation de la 
population à ce qui dans tous 
les pays du monde aurait été un 
événement d’importance mais 
qui, ici, aurait dû avoir valeur 
de fête nationale, d'hommage 
populaire, de choc vivifiant.

Etait-ce le fait que la visite 
avait lieu pendant la semaine? 
Etatt-ce dû à une préparation 
psychologique insuffisante par 
la presse? Ou faut-il admettre 
que les Canadiens français n’ac­
cordent aucun intérêt à la visite 
du chef d’un grand pays, sur­
tout quand c’est celui de la mi­
re-patrie?

En tout cas, ov peut sans 
crainte de te tromper prédire 
que de Gaulle aura à Washing­
ton. à Neiv-York, dans les au­
tres grandes villes américaines 
un accueil autrement plus en­
thousiaste et plus chaleureux de 
la part de la population qu’à 
Ottawa, Québec et Montréal. 
Sauf deux ou trois endroits, hier 
(les environs de l’hôtel de ville, 
le Cénotaphe, les environs du 
Reine-Elisabeth: au total, 10 à 
15.000 personnes peut-être), il 
n'y avait pratiquement person­
ne dans les rues pour saluer l'il­
lustre visiteur; quant aux déco­
rations, drapeaux et autres, on 
n'en voyait nulle part sauf sur 
deux ou trois immeubles admi­
nistratifs et dans les deux hôtels 
où est allé le général.

(NDLR: signalons que seule, 
la municipalité de Westmount 
avait pavoisé celles de ses rues 
empruntées par le cortège).

Un« diecutebl* originalité

Comment ne pas faire la com­
paraison avec les réceptions tri­
omphales que savent accorder à 
tous les chefs d'Etat étrangers 
les grandes villes européennes 
et américaines? Qu’on pense à 
l’accueil délirant de Bonn, Pa­
ris, Londres, A Eisenhower, à ce­
lui tout récent de Londres à de 
Gaulle, à celui de Paris voici 
deux ans à la reine Elisabeth, d 
celui de New-York aux souve­
rains britanniques, etc. Des fou­
les énormes et enthousiastes 
(même en semaine), une profu­
sion de drapeaux et d’écussons, 
un faste et un apparat qui con­
fèrent A ces événements toute 
leur portée et contribuent A les 
graver dans la mémoire de la 
foule.

Si nous entendons nous sin­
gulariser en quelque façon, 
nous n’avons certes pas choisi la 
meilleure manière de le faire 
en accordant aux chefs d’Etat 
étrangers la maigre et décevan 
te réception populaire qui aura 
été réservée chez nous au pré­
sident de Gaulle.

(Suite de la page 3) 
ques minutes avant l'ajourne­
ment. 11 avait annoncé son inten­
tion de parler des relations fédé- 
raies-provinciales en réponse à 
M. Davie Fulton, l’orateur pré­
cédent. “Cette question, dit-il, a 
suscité, particulièrement depuis 
quelques années, un problème dif­
ficile à résoudre. Les événements 
survenus dans la province de 
Québec au cours des dernières 
semaines ont eu pour effet de 
lui donner une acuité nouvelle 
et sérieuse”.

M. Lesage taisait alors allu­
sion à la décision dj gouverne­
ment Duplessis o imposer, lui 
aussi, l'impôt sur le revenu des 
panicgliers. "Je crois, conti­
nuait M. Lesage, sincèrement que 
la convocation d'une conférence 
fédérale-provinci-aie relativement 
à l’étude des droits que confère 
la constitution ne pourrait, dans 
le moment, apporter une solution 
immédiate au problème auquel 
ont a faire face un grand nom­
bre de contribuables de la pro­
vince de Québec. Four eux, le 
problème est immédiat. .

Le lendemain, 14 avril 1954, 
M. Jean Lesage reprenait:

“Je ne chercherai pas à dimi­
nuer la gravité de la situation 
ou se trouve un groupe de con­
tribuables du Québec. Je sais... 
qu’il ne s’agit pas d’une chose 
que l’on peut traiter à la légère 
ni régler d’un revers de la main. 
Farce que la situation peut être 
lourde de conséquences. Je sou­
mets qu’il faut l’envisager, l’é­
tudier, l’approfondir dans ses cau­
ses et dans ses effets, en évitant 
l’émotion ... et surtout l’invec­
tive. Serait-on justifié, par exem­
ple, de m'accuser d’ètre un enne­
mi de ma province?”

“Je me rends très bien comp­
te que l'imposition du revenu 
des particuliers par le gouver­
nement du Québec et l’attitude 
— justifiée, je le soutiendrai — 
du gouvernement canadien à 
l’égard de la déduction totale 
de cet impôt créent dans ma !
____ ; ~ _____ A MÎ/TMC !

(Suite de la page 14) (Suite de la page 5)
leur assurer une certaine indé : dent Lee Ki. Poong. a également 
pendance durant leurs vieux
jours.

C’est la raison pour laquelle, 
en général, ils réclament que 
l’âge de la retraite soit fixe à 
65 ans, que les travailleurs 
aient droit à une pension de

été élu.
Le Dr John M. Chang, 1* 

chef de l’opposition, qui occu­
pait les fondions de vice-prési­
dent jusqu’à sa défaite aux élec­
tions de mars, a déclaré que 
l’unique façon de régler le pro­

retraite suffisante qui lui sera blême était la tenue d’une nou- 
versee par l’industrie, que les velle élection présidentielle, 
pens.ons de retraite en vigueur Chang et son parti démocrati- 
dans certaines industries soient qUe soutiennent que la dernière 
trans.érables et qu enfin les ; élection a donné lieu a des irré­
prunes payées en vue d un plan gu]arités ohe7 les |ibéraux. ,] a 
de retraite, étant considérées , affirmé qu.n n.y aurait pas rie

compromis dans la demande de 
son parti pour de nouvelles 
élections. "Autrement, la ques­
tion fondamentale ne sera ja­
mais réglée”, a-t-il ajouté lors

comme du salaire non versé, 
soient entièrement à la charge 
des employeurs.

De nombreuses autres résolu­
tions ont trait aux congés payés,
aux vacances, aux plans de sé- (j-unp conférence de presse qui 
cunte sociale, d assurance-hos- a suivi ,C5 démissions massive», 
pitalisatmn, etc. . „ ...

L'action politique ; Le Dr Chang a ajouté que le
I/C cahier ne contient qu’une president Eisenhower, grace a 

résolution traitant de l’action isa l>on,ie vo.onte , pourrait ra- 
politique. Cette dernière sc lit I mcncr I*1 Paix ei’ f-oree du Sud 
comme suit : .sans intervenir directement

Attendu que le développe-; ^ans 'îs affaires de l’Etat.
ment de la législature antisyn­
dicale a travers le pays a fait 
ressortir la nécessité d’une ac 
tion politique positive de la part 
du travail organisé et que le 
développement d’un nouveau 
parti politique avec l’ppui du 
CTC et du FSD est en train de 
s’accomplir, qu’il soit résolu de 
demander à tous les locaux de 
mettre sur pied des comités 
d’action politique pour mieux 
faire comprendre et appuyer le 
nouveau parti.

Toutes ces résolutions ont 
fait hier après-midi le sujet 
d’études de comités spéciaux 
qui présenteront leur rapport 
à l’assemblée générale qui se 
déroulera aujourd’hui.

La démocratie...
(Suite de la page 14)

Des rapports parvenant à 
Tokyo depuis Seoul veulent que 
des règlements de la loi mar­
tiale interdisent aux journaux 
coréens de publier les déclara­
tions du Dr Chang.

Entre temps, le quartier géné­
ral de la loi martiale a donné à 
l’Assemblée legislative l’assu­
rance que les 104 personnes en­
core en état d’arrestation ne se­
ront pas maltraitées. De plus, 
les patrouilles de l’armée circu­
lant dans la capitale ont reçu 
ordre de ne pas tirer sauf en 
cas d’urgence. On estime que 
les dommages qu’ont causés les 
émeutes do mardi et de mercre­
di, à Séoult atteignent $14,000,- 
000, ce chiffre comprenant la 
destruction de l’édifice du jour­
nal gouvernemental Shinmoon.

de cape et d’épée”, l’on avait 
donne aux agents l’ordre de re 
tourner à l’agence toutes les 

i lettres contenant des directives
province une division d’opinions cette agence, et il lui écrivit
qui risque d’avoir des effets ’ unç lettre a cet effet. , . .
malheureux pour le groupe1 Nous avons dépense beau- qu ils recevaient de celle-ci 
ethnique auquel j’appartiens 1 C0UP d’argent et consacré beau- Je vous parle de ces agisse

“]>a réoarUFon du revenu des coul) de temps à la prépara- ments parce que je crois qu’il
impôts, sous forme de subsides, Uon de suggestions et de recom- est temps que le mouvement 

rnnfnrm* à mandatIons concernant le sort syndical entreprenne des de- 
a» i, rnnfédération T es i fulur des travailleurs de votre j marches, une fois de plus, pour 

«ont ü nnnr nrouver »«ne”. répondit l'agence “Et que soit sérieusement mise en
subsides aux maintenant que nous devrions doute "l’éthique professionnel-que le Paiement de subsides aux ê,re en me^ure de connaître......................

provinces était Partie integran- définitive les deux
te de la mise «n oeuvre de 1 Ac- . , ' . ,ituation vou, re.
te de 1867 par les Pères de la cotes ac la sltuanon- vous re 
Confédération”. fusez de faire votre part.”

Pour donner à ce type d’es­
pionnage une couleur “aventure

APPARTEMENT A LOUER

-6064. Libre 1er mti.
ou 

25-4-60

4}* plècet, libre 1er mai, tapi* mur 
à mur, air conditionné, $160.00 — 
343.1 Durocher, (angle Sherbrooke). 
VI. 9-64S*. 23-4-60

ASSURANCES

M. Lesage cite alors des chif­
fres à l’appui de sa thèse, parle 
des accords fiscaux, en analyse 
les éléments et aborde le pro­
blème de l’impôt québécois sur 
le revenu des particuliers.

"Ne l’oublions pas, dit M. Le­
sage, — et ici je ne critique 
pas. je constate des faits connus 
de tous — c’est à la suite d’une 
action unilatérale de la majorité 
à la législature de Québec, ac­
tion prise en toute connaissan­
ce du fait que la loi fédérale 
ne prévoit qu'une déduction de 
5 pour cent que trois cent mille 
payeurs de taxes de ma provin­
ce verseront deux impôts sur le 
revenu.

"La double taxation est due 
uniquement à la décision du 
gouvernement de Québec, qui 
voudrait bien, cependant, en 
faire porter l’odieux au gouver­
nement canadien. Cela me fait 
penser à ce petit garçon qui 
tirait la queue du chat et qui

cesser ^’Ce nas ASSURANCE - AUTO
sait de cesser. Le nesx pas jj y,rsrmpnti, un, imeret, Tél.:
moi qui tire, papa, c est le la. «-ssss. soir. du. 7-2327. jno
chat”.

J’aborderai demain la secon­
de partie du discours de M. Le­
sage. _______

Le Salon de la...
(Suite de la page 3)

M. Trépanier a souligné que les 
conditions actuelles du crédit à 
"habitation sont particulièrement 
difficiles et n’encouragent pas les 
jeunes mariés à acquérir une 
maison. Il a attribué cette réti­
cence au taux d'intérêt élevé sur 
les prêts hypothécaires, taux qui 
n’est pas au niveau du revenu 
moyen, surtout celui des jeunes 
personnes.

L’exposition comprend plus de 
325 stands. Les organisateurs du 
Salon de la Maison Moderne,
MM. Emile St-Pierre et W.-U.
Berünguette ont obtenu le con­
cours de quelque 125 exposants.

Les produits industriels voisi­
nent avec ceux de l’artisanat; 
des "cliniques" diverses: brico­
lage, décoration d'intérieur et 
aménagement de boites à fleurs 
constituent cette année une at­
traction nouvelle et au demeurant 
fort instructive. 11 y a également 
des démonstrations d'art culinaire 
chaque jour, jusqu’au 26 avril.

le” des employeurs en ce qui 
a trait aux espions industriels. 
Nos législateurs devraient nous 
dire comment il se fait que de 
telles agences aient le droit 
d’exister.

Petites annonces du Devoir

MAGASIN A LOUER
Lincoln 2320, 4 cl 4 pièces, central, i Kosemont, rfiauffé, Idéal petit eom- 
résldentlel, attrayant, décoration, merce, bureau, talon de barbier, •ic. 
WE. 2-MgÂ. JNO ! 3400. rue liandur&nd. RA. 2-ltli.

25-4-40
Prè* Dorchester «t Atwater* rue 
Souvenir, Joli 2 pièces chauffé, plus 
cuisine, salle de bain, eau chaude, 
cuisinière, réfrigérateur fournil, 
taxe d'eau payée — $T0 par mois.
Appeler concierge: WE. Z-32S2 
WE. 5-r....................

MAISON DE CAMPAGNH 
A VENDRE

Alhurt. lac Champlain, s plèc*. 
meublé.., réfrigérateur, toilette, 
douche, réservoir eau chaude. M pl. 
plage privée, chaloupe. *3.200, — 
comptant *400.00. WE. 3-4*70.

23-4-«*

Lac Champlain, Albur*. « pièce, 
meublées, cave, réservoir, «au ch.u 
dv, réfrigérateur, cuisine à gai, 100 
pl. plage privée, chaloupe. I7.IM.00. 
Comptant *700.00. WE. 3-4*70.

23-4-*»

MAISON A LOUER
Assurance vie et «roupe nouveau 0utrcmont, près Lajoie, 3e. * pièces.
pian economique, pour toute la la- , chauffage automatique. Téléphona
mille. Payable au mois, 3 mois, 6 
moi» ou annuellement. DU. 9-3528. 
A. Desjardin;» CR. 7-67*5. 7-5-60

ATELIER DE MECANIQUE

FEdéral 4-3031. 25-4-*0

PROPRIETE A VENDRE

45 ans
Lefebvre Frères Limitée

l’atelier mécanique connu 
existera et continuera

UN. 1-7471

MACHINE REPAIR 
MAINTENANCE CORP.

Réparation générale de manufactu­
riers. Service 24 heures; appelez M. 
Carrier.

AV. 8-3149
23-4-60

AUTO A VENDRE

BRUCHESI — 93*0. près CharUnd, 
2-5*v. neufs, •eml-détarhé, garage?. 
système, ca?e. Prix $18,500 comp 
tant $5,000. Constructeur, CR. »- 
0405. 4 -5-60

BOSsSUET — 5385, au nord de
Sherbrooke, 1-6, 2-3, neufs, semi- 
détaché, bAtisse 28H x 64, terrain 
35 x 82c.. garages, système, care. 
Prix: *23,500 comptant $7,000. Cons- 

, tructeur CR. 9-0405. 4-5-60

Auto de particulier — Monarch, 
Sedan 59, Lucerne, 18,000 mill»>. 
automatique, radio. $3,150.00 Cau*? 
transfert Europe. DU. 9-37 45 soir.

25-4-60

Cause départ — Auto Dyna Panhard, 
12.000 milles, très bon état. Tél.: 
OR. 7-5057. 25-4-60

A VENDRE

PERSONNEL
VIEUX. FAIBLE. EPUISE APRES 40" 
Des milliers rajeunissent. Vantent 
l’aide des Tablettes toniques Ostrex. 
Faites essai die 3 Jours. Seulement 
69c. Toutes Pharmacies.

23-4-60

PROPRIETES DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Aubaine, plusieurs Jolis chalets 
neufs, au bord de Peau, $1.600.00 et 
plus. Venez-nous yolr au Domaine 
du Lac Siesta A St-Calixte, seule­
ment 32 milles de Montréal, dans 
les Laurentides. Nous avons aussi 
un très beau choix de terrains avec 
magnifiques plages. Chasse et pèche. 
Termes facile* Renseignement, le

_________________________________ soir Yvon Tétreault et André
Lit de camp presque neuf, bonnes ! 5,agnon' _______25-4-60
conditions. S’adresser à LA. 2-4305.

J.N.O. SERVICE DOMESTIQUE

M
BUREAU A LOUER

Cité de 

Montréal

j Couple demandé pour prendre aoln 
à l'année d’une belle propriété

-------------------------------- ------------^ habitée par 1 homme seul à 3 milles
Local professionnel, chauffé, entrée , de St-Agathe. Femme, bonne ent- 
commune, bureau de médecin. *03 ! sinlère et l'homme connaissant 
est, Laurier, (près St-Hubert). plan- ! l’entretien du gazon «t des flenrs. 
cher tuiles caoutchoutées, plafond 1 Excellentes réferences exigées. Bon 
tulles acou: tiques, mur bols "Wal- | logement et bon salaire. S'adresser 
lev”, fixture fluorescente. Dans | entre 9 a.m. et 5 p.m. A M. Douvllle, 
petit centre d'achat, près carrefour 2101 avenue Bennet, JNO
passant. Disers commerce au re/- 1 ----- - ------------------------------ ------
de-cliaussee. Beau site, dentiste, I 
notaire, avocat, etc. Vermette. Tél.;
CR. 3-1402. 25-4-60 !

TERRAIN A VENDRE
Beau grand terrain, boul. Gouin

VILLE MONT-ROYAL
AVIS PUBLIC

,1 nnViSn,?pt,l.P^,ne,SilPH^eVif|S;l------------------------------------------------------I «t, pbroi,« Satat-NfcU*. .ré, bien
(lonne que le^ conseil Cle Ville j Bureaux de médecin, entièrement situe, entouré d'arbres. Renseigne- 
Mont-Royal, a une assemblée rénovés, plancher complet, occupa- i ments. DU. 8-6424 entre et 7 
générale tenue le 19 avril 1960,1<“>inéai*tf. vi. 2-27*1 et la. *- p.m. 21-4-*»
a donné première lecture an j1 ’______________
règlement No 539, étant un rè-1 DIVERS
glement pour amender les rè- '

TRANSPORT CAMIONNAGE

'>5.4-*ri Irlgérateur,. ni:, 
: X-3369 Montréal.

7-3766 J.N.O.

AVANCE DE L HEURE
ATTENDU que le Conseil 

municipal a, le 17 mars 1960, 
passe une resolution à l’effet 
d’avancer l'heure règlementai­
re à Montréal pendant la pro­
chaine saison d’été :

AVIS PUBLIC est par les 
présentes donne que, à compter 
du DIMANCHE, le 2 4 avril 
1960.à MINUIT et UNE MINU­
TE (soit dans la nuit entre le 
samedi et le dimanche), jus­
qu'au DIMANCHE 30 octobre 
1960, à MINUIT et UNE MI­
NUTE (soit dans la nuit entre 
le samedi et le dimanche), le 
temps réglementaire devra être 
avancé d’une heure.

Le greffier de la cité 
GABRIEL .MORIN 

Hôtel de ville,
Montréal, le 22 avril I960

„____ , ________ _ ttnrssIM.E Tramport. Déména*.-
giements de zonage de la ville, t n fusain ? Reaitignnnent* contre rnem Otle- ,rI.n,)>at7' longue dl«- 
qui concerne le re-zenage du »n ombr. g poiîtiiuts. ss n„rd, 
terrain situe sur. le côte sud de '«'J-ajote. 
l'avenue Brookfield, entre_ les EMPLOI DEMANDE
chemins Clyde et Aberoare. ; __ __________________
pour des maisons unifamiliales. Paysagiste hollandais, cherche tra- 
semi-détachées, des "spht-levc! vall o entretien dans hôpital ou 
/li'-taehés «t omi-déta-hé: e! etablissement rellcieus Bonnes ré-ftetacnes et s.m. oc.a.ne., c. ,,.rrnct5 „ Dcnil AY
OC pjUS .................... 23-4-60

FEMMES DEMANDEES
QUE le conseil à la dite as­

semblée a donne première 1er- i
turc au règlement No 541. etan: :----
un règlement pour amender les 'ouler-voua augmenter voire reire- _> s_.irs nu d? $26.00 par semaine, seulement : règlements de construction <ic en falsant a,, travail de couture a* 
la VlllC, QUI concerne la dispo- la maison, pendant io*i moment* 
sition du stationnement pour libres.' Ecrite à botte «l, Adelaide 
les nouveaux édifices. j Po‘t «»«• =-4-«0

Ceî avis est publié deux fois INFIRMIERES DEMANDEES
a differents jours en anglais. 1 . . __j

i dans un quotidien de langue1 3 infirmières licenciées 
anglaise, et en français, dans demandées, service d- s hemes et ; 

. .... Aex intirtnA ft-tn setntini* df* 5 Jours. Pour tout ren- :un quotidien de langue *r?n:, «eignfm*nt fl. 4-2440, institut ai-!
I çaise, dans la cite de Montreal bm-rrévost. 23-4-601
1 et la deuxième lecture desdits ;--------------------------------------------- !
règlements Nos 539 et 541 n'au- LOGEMENTS A LOUER 
ra lieu qu'apres l’expiration -—-—; -------r-------— 1,V ^ K j., A \audreui1, 3 pieces» bas. prêtl d une semaine a compter rKi ( t per*onnr >ruie n» couple 
dernier jour de publication du- rcriAin âge, tranquille. Tél. 112 - 
dit avis. nK- JN0
Ce 20e jour d'avril 1960.

G. ATKINSON,
**crc t aire-trésorier.

3 grandes pièces, $55.00 — 11917
Bois «le Boulogne, près Salaberry. 
DI . 8-2775. 25-4-60

TARIF

Annonces classées
434 Notre-Dame e*t 

‘Le Devoir” - VI. 4-3361
(Commandes prise» Jusqu’à 4 

hre* la veille de la publication.)
ANNONCES ORDINAIRES. — 

Tarif minimum de 75c. pour I 
lignes (15 mots).

Compter 5 mou à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière Le» abréviations, 
initiales comptent pour un mot; 
les moi* composes pour autant 
d» moi*. Chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponse* de­
vant être expédiées par U poste, 
ajouté 10c.

GROS CARACTERES. — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettre* ou «spaces) 
rtuhaut .i 2 lignes.

Nuisances. services. service* 
anniversaires, grands-messe*, re- 
mercJcnsents pour condoléances, 
etc.; 3 cent» le mot minimum 
$1.00.
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En quittant Montréal, le président invite 
M. Fournier à le revoir à Paris “un jour”; 

Fleming accompagne le général à Toronto
Lp frénôrîtl et madame de 

Gaulle ont quitté l’aéroport 
de Dorval à 3h. 56 hier 
après-midi à destination de 
Toronto où l'appareil de 
TA RC s’est posé à oh. lo. 
La Ville-Reine marque la 
dernière étape de la tour­
née canadienne du chef de 
l’Etat français qui gajrnera 
ensuite les Etats-Unis.

La cérémonie du départ 
était dépourvue de tout 
protocol»: ni fanfare, ni 
tfarde d’honneur, ni salve.

Avant de monter dans 
l’aérobus à réaction, le pré­
sident s’est entretenu du­
rant quelques instants avec 
le maire Fournier qu’il a 
invité à venir le voir lors- 

i qu’il serait de passa.?® à 
Paris, “même incognito”, 
a-t-il précisé en souriant.

congé de

Pendant ce temps, la char-, On remarquait aussi par- C’est dans un ciel sombre 
mante et discrète Mme de mi les personnalités venues que le "Cornet” emportant

saluer le président à son le président s’est envolé 
départ, le ministre des mi- vers Toronto.
nos et Mme Paul Comtois.-----------------------
ainsi que le consul général | 
de France et Mme Boyer de 
Sainte-Suzanne.

Gaulle prenait 
Mme Fournier.

Le ministre fédéral des 
finances, M. Fleming, a ac­
compagné le président de 
Gaulle durant le voyage 
jusqu’à Toronto.

LE DIIEUNER OFFERT FAR LA VILLE

Les personnalités à la table 
d'honneur et les airs de Paris
\ la table d'honneur du dé­

jeuner offert par la Ville au 
président de la TtépubUque 
française, avaient prb place 
hisr midi, en l'hôtel Reine-K'.i- 
sabeth, les personnalités sui; 
vantes:

S. F. M. Ludovic Chancel,

Après avoir signé le Livre d’or à l’hôtel de ville, le général de Gaulle s'est entretenu durant quelques instants
avec Mlle Elise Fournier, fille du maire de Montréal.

“Canadiens français, vous pouvez 
compter sur la France; elle compte 
sur vous pour la suivre, l’appuyer”

Voici le texte des allocutions prononcées 
hier par le p r é s i d e n t de la République 
française au déjeuner offert par la ville, 
devant la colonie française de Montréal, et 
à l’hôtel de ville.

Au déjeuner offert par la ville
Monsieur U moiro,

Av»nt tout, jo voux vous romoreior, ot vo* paroi os trop 
aimables, on eo qui mo consorno, m'ont toucho. Un hommo 
qui passa na pout qu'itro sansibla aux mots quo vous ovoz 
dits. Il ost sonsiblo surtout, pormottoi-moi do l'ojoutor, à ï# 
qua vous avoz dit do lo Fronco, ot portieulièromont ou fait 
que vous avoi bion voulu eonaidéror quo co qui a pu itro 
fait par moi-méma, t'osf i la Franto qua cala ost dû. Bion 
des choses sont duos i la Franco, ot ai l'avais besoin de 
trouver une preuve de plut de son oeuvra, vous Rio l'ourioi 
apporté# aujourd'hui, à Montréal, dons mon rapide passage, 
les contoets que i'al pu avoir ovoe lot personnalités d'ici, 
avec vous, monsieur lo moire, qui ovox bion voulu m'accom­
pagner do bout on bout, dont mot déplacements émouvants, 
avec votre Eminence — ai lo cardinal Léger vaut bion me 
permettra de le lui dira — avec beaucoup d'outros, ot aussi 
U sentiment qui a été exprimé d'une manière si frappants, 
si chaleureuse, par la peupla do Montréal.

Tout cola, donc, oo cent dot prouves du crédit que la 
France a ici. Ja voux dira rattachement qu'on lui porto. Cas 
prouvas, je lot al rocuolllies ot l'irai lea lui porter. Je tient 
à vous dire l'impression, on quittant la province — loiskoi-moi 
dira lo Canada français — l'impression dominante quo j'aurai 
éprouvée : jo disais hier à Québec, jo vous lo répéta aujour­
d'hui, c'ost l'impression d'uno réussite. Vous avez trouvé 
moyen, non seulement do maîtriser la nature, qui ost rude 
ot dure, du Canada, dons cotte région, mais vous avez trouvé
10 moyen do vous accorder, do travoillor ou mieux-être maté­
riel et moral do toutes et de tous. Vous avez ou é surmonter, 
pour le feiro, beaucoup do difficultés, dont lot principales — 
jo le crois — étalant lot vitres, celles que vous avez au- 
dodans do vous-mêmes, car lot Fronçait d'origine, où qu'ils 
soient, ce qui est leur principal obstacle quand Ils doivent 
agir, co sont généralement collee qu'ils ee suscitent les uns 
eux outra».

Il ost merveilleux. Canadiens fronçait, que vous oyez 
surmonté cola. C'ost ce qui vous s permis d'être co que vous 
êtes, ot ce quo vous ôtes est très important, pour lo Canada 
bion antondu, pour la Franco ouatl . . . ot j'ajoute, pour la 
monda, cor il ost essentiel, vous lo sentez tous, qu'il y ait, 
sur cet immensa confinant américain, une entité française 
vivante, une pensée française, qui dure, qui est indispensable 
pour que tout no te confond* pas dans une sorte d'uniformité.
11 a fallu qu'il y eût votre flamme, vous l'avez sntretonue, 
olio brûle, jo voua on félicit*. J* voua on romorci* aussi pour 
la Franca, ear alio I* soit. Eli* vous regard*, croyez-moi, 
souvent. Ella Mit, par exemple, ot *11* regarde c* qui t* 
patte on c# moment même entre vous ot moi ot, poui *11*, 
c'ost un réconfort asoantisl. EU# t besoin do sentir et d* 
savoir qu* ton rayonnement s'étend, qu'oll* trouve dot échos, 
dos appuis partout ot qu'oll* on trouva principal ornent choz 
ceux qui viennent d'olio-mêm*. J* vous romorci* d* cola 
également pour *11*.

Nous sommes à une époque où le monde ost dur. Il y a 
un grand combat sur notre terre, ce grand combat, c'oat 
entra la liberté et le contrair*. La France, bien sûr, est une 
fois de plus un champion d* la liberté. EU* l'ost dans tous
set actes, je le crois, et tant mieux pour la liborté. Si olit
recouvre ses forces à tous égards ot, on offot, comm* I* disait 
monsieur I* maire, ot j* l'atteste, *11* lot recouvre, vous 
pouvez compter sur «lia. Canadiens, Canadions français, vous 
pouvez compter sur elle dans le débat qui va s'engager. Elle
compte sur vous pour penser è elle, pour I* suivre ot pour
l'appuyor, par tous loi moyen*, directs ou indirects, que les 
hommes libres ont aujourd'hui d* foira connaître c* qu'ils 
pansent.

Voilà c* qu* j* dis à Montréal, ou moment où je m'apprête 
ê quitter la provinco ot biontêt, demain, le Canada. Tout ee 
que j'en recueille aura été émouvant ot m'aura été émouvant ot 
m'aura été utile, ot c'ost ici, è Montréal, dans cott* ville que 
votre ancien maire, que je rencontrais on 1945, ici, appelait, 
•t je l'ei rappelé tout-é-l'heur# à l'hôtel de ville, I* deuxième 
ville française du monde, c'est ici qu* j'ai voulu lo dire. Vive 
Montreal! Vive le Canada! Vivo la France!

Devant la colonie française de Montréal
Mesdames, messieurs,

Je suis, vous n'en douter, pas, très heureux de vous voir 
à Montreal, où je ne fais que passer, pas si vite cependant, 
que je ne puisse vous dire, que je vous ai vus tous autour 
de moi Je sais quelle est l'importance, à tous les égards, des 
Français d» Montréal. Je sais quelle est leur activité, quelle 
est leur valeur et quelle est leur dignité. Ce sont des qualités 
qui font beaucoup pour le renom de notre pays partout ou 
sont les Français, et en particulier dans des villes comme 
celle-ci. A cet egard, les qualités que nos compatriotes appor­
tent dans leur travail, dans leurs activités et dans leur vie, sont 
autant d'éléments du rayonnement de la France et je sais, 
encore une fois, que vous donnez, à ce point de vue, toute 
satisfaction à notre pays, et je vous en remercie de sa part. 
Du reste, ce pays, vous le savez comme moi. n'est pas en 
mauvaise voie. Je crois meme, au contraire, qu'il monte, sans 
aucun doute à l’intérieur de lui-mème et au dehors. Les 
Français et les Françaises en ressentent quelque chose, leur 
part de fierté, et je suis heureux de venir confirmer les 
raisons que vous avez d'être fiers de la France.

Quant au* pays où vous êtes, vous savez, bien entendu, 
quels sont les liens qui nous unissent à lui et qui continuent 
de nous v rattacher et ces liens m'ont fort impressionné moi- 
mémo au cours de mon voyage. C'est un grand élément, un 
element essentiel de la chose française, de la valeur française 
dans le monde, que cet écho, ces racines, que nous avons 
laissés et que nous retrouverons partout, en particulier ici. 
Ixss contacts que vous avez avec les Canadiens jouent à cet 
égjrd un rôle qui n'est pas du tout sans valeur. Ces contacts,

U est indispensable qu'on les maintienne et qu’ils se déve­
loppent.

Je vous dis, pour terminer, mes chers compatriotes, que 
j’ai confiance en vous, en ee que vous faites et en ce que 
vous ferez.

Vive la France !

A l’hôtel de ville de Montréal
Monsieur I* maire t

J* you* remercie de» parole» que vous venez de prononoer 
et |e ne puis rion dire d'autre que de répondre on vous 
exprimant à la fois la joie que j'ai è me retrouver dana votr* 
grande, trè» belle ville de Montréal, et l'émotion aussi qu* 
j'y restons pour toutes sortes de raisons ou# vous eomçirenoi 
aussi bion quo moi. Jo dis un» très grande vill* ot un# très 
hello vills, car je sais, et, si je no lo savait pas, j* l'aurais 
vu aussitôt que j'y ai mis lo pied, jo sois qu'oll* est pleine 
d'activité et que c'est la plus importante ville du Canada et 
la deuxième ville française du monde et je mo rends compte 
qu'il y a ici une réussite, une réussite de lo ville, sans aucun 
doute, une réussite de ta province, un# réusalt* du Canada et 
même une réussite française.

Encore une foia, le spectacle do cotte ville et Ma aonti- 
monts sont pour moi un# raison de réconfort dans I* monde 
où nous tommos et à I* veills de certaines rencontres où 
beaucoup d* choses pour l'avsnir pourront pout-ôtr* se déci­
der. Il est extrêmement utile pour quelqu'un qui porte le* 
responsabilités que vous savsz de recevoir do votre port im 
si chaleureux accueil. C'est un immense réconfort ot ja crois, 
qu'il y a pour tout les hommes libres un* raison d* se sentir 
plus formes, plut forts, plus sûrs d eux-meme et plus soli­
daires. Msrci donc, è Montrés). Vive Montréal I Vive le Cana­
da I Et viva la France I
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"Vous êtes la présence réelle de 
la France que vous avez refaite"

Voici le texte de l’allocution prononcée par le 
maire de Montréal au déjeuner offert par la ville au 
président de la République française, hier midi, au 
Reine Elisabeth.

tic et d affection que nous 
entretenons depuis toujours à 
l’égard de la France atteignent 
aujourd'hui un sommet qui 
nous donne l'impression d'a­
voir une âme aussi grande que 
la sienne pour la mieux com­
prendre et l'aimer davantage. 
En cette occasion exception­
nelle et solennelle, ce sont les 
coeurs de tous les Montréalais 
qui s’écrient à l'unisson. Vive 
la France ! Vive de Gaulle !

Monsieur le Président, 
Madame de Gaulle.

Ce qui fait notre joie de 
vous accueillir à Montréal, 
Monsieur le Président, c'est 
qu'en plus de toutes nos affi­
nités historiques et naturelles, 
vous êtes, ici, la présence 
réelle de la France que vous 
avez refaite, autour de vous, 
dans une volonté commune 
d'ordre, de sécurité et de paix. 
Vous lui avez gardé sa victoi­
re. Vous lui avez donné son 
salut. Votre nom ne s’imagine 
plus en dehors du sien.
Eminence, My Lord, 
Excellences,
Mesdames et Messieurs.

L’histoire a déjà commencé 
à reconnaître que l'entente 
cordiale qui règne aujourd’hui 
en France, entre les Français 
et celui que nous avons le 
grand honneur d’accueillir au­
jourd’hui, entre le peuple 
français et son gouvernement, 
donne à la France une force, 
une autorité et un prestige 
qui assurent davantage les 
chances et les perspectives du 
maintien de la paix dans le 
monde.

La faiblesse est devenue 
l’arme du suicide collectif : 
une France faible c'est l’Eu­
rope perdue dans le chaos ; 
et comme la destruction de 
plus en plus accentuée du 
temps opère celle de l’espa­
ce, une France faible, c'est 
au même instant le monde en 
agonie au fond de l’abime.

Le Général de Gaulle a tou 
jours vu cela et le plu* grand 
de tous ses grands mérites, 
c'est de l'avoir fait compren 
dre aux siens et aux autres.

I.e service qu’il a rendu à 
son pays sc mesure à l'échelle 
d'un bienfait rendu au genre 
humain.

Aussi les sentiments d'ad­
miration, de confiance, d'ami-

Monsieur le Président, 
Madame de Gaulle,

Nous désirons vous redire 
notre gratitude et enchante­
ment de votre visite, trop cour­
te, hélas ! vous souhaiter un 
séjour agréable au Canada et 
un heureux retour en France. 
(Ici, le maire souligne qu’il 
aurait aimé montrer au géné­
ral de Gaulle nos “cabanes à 
sucre”, qu'il lui aurait souhai­
té un séjour plus long).

Voulez-vous aussi nous per­
mettre, à mon épouse et à 
moi, de vous offrir, à chacun, 
le cadeau-souvenir, qu'au nom 
de tous nos concitoyens, nous 
vous prions d’accepter. Leur 
valeur matérielle est peu, mais 
considérez-les je vous prie, 
comme le témoignage tangible 
de notre entier respect et de 
notre sincère affection. Les 
sentiments que nous y atta­
chons sont nobles et chaleu­
reux. (Ici, le maire remercie 
le général et madame de 
Gaulle des cadeaux que ceux-ci 
ont offerts à sa femme et à 
lui-même : un sac à main et 
un nécessaire à écrire'.
Eminence, My Lord, 
Excellencies.
Ladies and Gentlemen :

î have the great honor to 
present to you the President 
of the French Republic, the 
President of the French Com­
munity, General Charles de 
Gaulle.

La bienvenue (hi maire au président de Gaulle
Voici le texte de l'allocution

de bienvenue prononcée par le 
maire Fournier a l'hôtel de vil­

le, hier matin.
Monsiour Is Président,
Madam* d* Gaulle, 

Pormottaz-moi, ou nom d« 
l'Administration Municipale «t 
on celui d* tout* note* popula­
tion d* vous souhaiter j* plu»

cordial* bi*nv*nu* i Montréal. 
Celui dont lo monde #nti«r péri* 
aujourd'hui ot vers qui il a I** 
ytux tournés nous fait l'honneur 
d'un* visit* qui nous réjouit, qui 
nous honor* profondément par. 
c* qu'alla nou» donne l'occasion 
d* voir, d'ontondr* ot d* soiuor 
celui on qui la Franc* o mis 
tout*» pas confiances. v

Mme Charles de Gaulle, discrète et charmante, signe 
la Livre d'or à l’hôtel de ville.

ambassadeur de France- chef 
du protocole; M. et Mme Pau! 
Comtois, ministre des mines; 
le généra! Guy dr Grout de 
Beaufort, chef de l'etat-major 
particulier du president de la 
République, et Mme de Beau- 
fort; S. E. l'ambassadeur Fran­
cis Lacoste, ambassadeur de 
France au Canada, et Mme La 
eostc: M. J.-M. Savignac. pré 
sidenl du Comité executif de 
la ville de Montréal, et Mme 
Savignac; le maire et Mme 
Fournier; le président et Mme 
de Gaulle; S. E. M. Couve de 
Murville, ministre des affaires 
étrangères de France; le géné­
ral et Mme McNaughton; M. 
Donald Gordon; le rabbin et 
Mme Herschorn; le consul gé­
néral et Mme Boyer de Sainte- 
Suzanne; the I,ord Bishop 
Dixon et Mme Dixon; le car 
dinal Paul-Emile léger; M. et 
Mme Seguin, M. Feavcr.

Plus de mille convives a 
valent pris place dans la jran 
de salle de Vhôtel Reine Elisa­
beth et, pendant tonte la du 
rée du déjeuner, l’orchestre 
du “Club Bonaventure” a joué 
des airs français connus. A 
cet égard, le conseiller Dr Al­
bert Guilbeault a élevé une 
protestation. ‘J'ai trouvé dé­
placé. a-t-il dit aux journalis­
tes, que l’on joue des airs qui 
ne cadraient pas du tout avec 
la circonstance, tels “Place 
Pigalle” et "Sous les ponts 
de Paria”,

On pourrait ajouter: “La vie 
en Rose” et "I-es feuilles mor­
tes” américanisées...

Le menu du déieuner: sou­
pe aux pois canadienne; filet 
de doré sauté meunière, ar­
rosé de Clos Sle-Odile 1958; 
l'aloyau de boeuf rôti au jus, 
arrosé de Beaujolais; les hari 
coîs verts; les pommes fondan- : 
tes; la salade verte et le gâ 
lean à la crème glacée trico- 1 
lore.

le cardinal a récité le ''bé­
nédicité’’ avant le repas.

La Grand# Liqueur Français*

$cncdictinc
La liqueur d'après-diner 
fabriquée depuis plus do 

400 ans à Fécamp, Franc#

M'M
I Ine liqueur au goût 

plus sec 
K La saveur 

/») exquis# 
de la Bénédictin* 

mariée au 
superbe bouquet 

du

ù

5 Nous sommes 
fiers de lui !

La Commission de Transport de Montréal est particulièrement 

fière du record de conduite prudente détenu par ses chaufTeurs. Ceux-ci 

ont totalisé en effet, durant ces cinq dernières années, plus de 67,000,000 

de milles de conduite sans un seul accident qui leur soit imputable!

Au cour* do l'onnoo 1959, grôco à lour vigilanco conti­
nuelle, lo nombre d’accident* o baissé de 21.7%.

La CTM félicite ses chauffeurs de leur prudence et de leur courtoisie 

au volant. Elle invite également tous les autres conducteurs de voitures 
à coopérer avec eux afin que véhicules et passagers puissent circuler 

rapidement et en toute sécurité dans les rues de Montréal.

Une conduite prudente vous garantit ... un service 
efficace — des transports sûrs — des voyages rapides.

CONDUIRE PRUDEMMENT C'EST GAGNER DU TEMPS!

Commission de Transport 
de Montréal
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au FOYER et dans le MONDE
POUR LES ENFANTS DU MONDE

L’UNICEF a récolté au pays 
$94,899. pour distribution 
dans les pays nécessiteux

Les résultats du travail des sections 
anglaise et française

L. comité provincial de 
l'UNICEF ou Fonds des Nations 
Unies pour l'enfance a élu pour 
la première fois, un exécutif 
absolument bilingue permettant 
un travail plus efficace et une 
collaboration plus étroite entre 
les membres de ses sections 
anglaise et française.

Ce comité est formé comm<‘ 
auit : Mme B. VV. lia, wood, 
présidente ; les vice-présiden­
tes sont les présidentes de chn 
cune des Sections du Comité, 
soit Mlle Lucille Rodier (Pré-i 
sidente, section française), 1ère: 
vice-présidente; et Mme I. Auer­
bach (présidente, section an­
glaise), ième vice présidente.

HOMMAGE A M.
J. W. EATON

Les gerants de la Division 
Eaton de. Montreal, accompa­
gnés de leur femme, recevaient 
en l’honneur de Monsieur J.W. 
Eaton, à une réception et a un 
buffet dans la salle de bal de 
l'hôtel Sheraton - Mont - Royal, 
mercredi le 20 avril, à l'occa­
sion de sa nomination comme 
gérant-général du magasin de 
Montréal et comme Directeur 
de The T. Eaton Co. Limited.

Monsieur J.O. Ruston, gérant 
de* achats et ventes, offrit à 
Monsieur Eaton, au nom du ma­
gasin de Montréal, un projec­
teur pour diapositives et un 
écran.

Monsieur J.R. Jenkins, vice 
président et Monsieur B.E. Mer- 
eer, directeur, tous deux de To­
ronto, étaient les invités spé­
ciaux à celle réception.

Monsieur H. Corken, surin­
tendant du magasin de Mont­
réal, remplissait les fonctions 
de maître de cérémonie.

MM, Pierre Blain et René Val- 
lerand ont été élus respective­
ment secrétaire et trésorier, 
tandis nue Mme H. A. Janson 
était élue assistante à l'Exéru 
tif.

L'Exécutif provincial bilingue 
est actuellement à l'étude de sa 
constitution qu'elle devra sous 
peu présenter a l’Association 
Canadienne des Nations Unies, 
de laquelle elle dépend, pour 
approbation finale.

Les deux principales activi­
tés de la section française du 
Comité provincial de l'ÙNICEK, 
(Fonds des Nations Unies pour 
l'Enfance), sont d'assurer la 
vente des Cartes de Noël de 
l'UNICEF et d'organiser la 
collecte de la journée “UNI­
CEF", soit, le 31 octobre de 
chaque année

L'UNICEF fait imprimer cha­
que année des Cartes de Noel 
avec souhaits en cinq langues, 
pour soulager la misère des en 
tant* du monde. La Section 
française a pu organiser, l'an 
dernier. 62 dépôts de cartes de 
Noël à travers la province, 
pour faciliter la vente de ces 
cartes.

La Section française s'occu­
pe aussi d’organiser, chaque 
année, la journée de l’UNICEF, 
le 31 octobre. On a donné à cet­
te journée du 31 octobre, con­
nue sous le nom de journée de 
l’Hallow’een, un thème plus 
positif ; ainsi, la quête de sous 
traditionnelle faite par des en­
fants, devient maintenant la 
quête par les enfants pour tous 
les enfants du monde. C'est-a- 
dire qu'au lieu que les enfants 
quêtent pour eux-mêmes, ils 
quêtent maintenant pour d’au­
tres enfants moins fortunés 
qu'eux. Pour l'annee '50, la ven 
te de» Cartes de Noël et la 
journée de l’UNICEF ont rap­
porté dans la province, 
$94,899.00.

Mw/r Gaouyat, 
camériste auprès 

des visiteurs 
de marque

Une grand'maman qui a quil­
le la France il y a près de tren­
te-deux ans étail au service du 

i général de Gaulle hier à la 
: ,uite royale de l'hôtel Reine Eli 
- sahel h.

Nee en Bretagne, dans le Fi 
j nistère, Jeanne Gaouyat a déjà 
; rencontré le president lorsqu il 

a visité Montreal pendant la 
guerre.

“Je lui fus présentée à une ré-, 
ccption donnée en son honneur i 
par les membres de la colonie 
française de Montréal," dit-elle. ! 

mais ma timidité m'empêcha de j 
parler. Tout ce dont je me rap 
pelle c'cst qu'aux côtes du gr- j 
itérai rie si haute taille, mon 
mari semblait être un enfant.”

Depuis celte époque, Jeanne 
Gaouyat a acquis de l’expérien­
ce en servant des personnalités, 
entre autre la reine Elisabeth 
et le prince Philippe, le lieute­
nant-gouverneur de la province, 
Thon. Onésime Gagnon et Mme 
Gagnon, l’ancien premier minis­
tre du Canada, l’hon. Louis 
Saint-Laurent et l’hon. Vincent 
Massey, autrefois gouverneur 
général du Canada — et, main­
tenant, sa timidité s'est envolée 
comme par enchantement.

“C'est tellement mieux de ne 
pas être timide,'' dit-elle, “il rè­
gne alors une ambiance d'aise 
pour tous."

I/O déjeûner terminé su 
grand salon, le general de Gaul­
le et Mme de Gaulle se sont 
retirés à la suite royale de 
l’hôtel Reine-Elisabeth. A quel­
ques pas, dans l’anti-chambre, 
Jeanne Gaouyat ittendait qu’on 
fasse appel a ses bons offices. 
Elle avait, à portée de la main, 
un fer à repasser, un néces­
saire de couture et. des bou­
tons afin de répondre aux be­
soins des hôtes.

"Naturellement”, dit-elle, "je 
suis très honorée que le choix 
se soit fixé sur moi, mais je 
dois dire que mes trois petites- 
filles le sont presque autant que 
moi.”

FOYERS NOTRE-DAME

Le CAB ARET de l’hôlel

Rit z Caitton
Où l'on mange à la Ritz 

et danse
au son de la musique 

du plus
brillant trio en VILLE

EN VEDETTE

eoronaaosdos
facilité de stationnement 

Voitures garées par préposé à l'entrée.

Retraites fermées 
conjugales

Le» quatre* dernière.» retrai­
te» fermée.» conjugale.» de la sé­
rie de quinze, organisées par 
le* Foyers Notre-Dame et prê- 
chées par M. Albert Lapointe 

: p..*.s. directeur spirituel du mou- 
; ventent auront lieu le» 29-30 
avril et 1er mai. fi-7-8 mai au 

1 manoir de PEstérel ainsi que 
les 3-4-5 juin à Montréal et 17- 
18-19 juin à Üka.

Tous les jeunes ménages ma- 
riet depuis moins de 10 ans peu 
vent s'inscrire dès maintenant 

1 au secrétariat des Foyers Notre- 
! Dame qui se trouve à l’église 
Notre-Dame. Les Foyers respon­
sables se chargent du transport 
des couples et peuvent à l’occa­
sion venir en aide à certains 
parents ne pouvant trouver de 
gardienne. Les moments de 
prière et receuillement à deux 
sont dons l'optique de ce mou­
vement de spiritualité conjuga­
le dont le but est précisément 
la sanctification et le rayonne­
ment apostolique des foyers 
chrétiens. Plus de 700 foyers 
(1.400 retraitants) ont suivi ccs 
exercices sipirituels depuis la 
fondation du mouvement le 19 
septembre 1954.

Journées d'étude des 
Jardinières d'enfants
Conférence du Dr Laurent 
Houde. de l'hôpital Sainte- 
Justine, sur l'enfant au jeu

Nous arons 

la

drs meilleures 

Voûtes 

Réfrigérées 

d'Enlreposage

de

Fourrures

NOUS PRESERVONS 
VOS FOURRURES con­
tre tout dommage ma­
tériel.

AUJOURD HUI est le 
temps de nous confier 
vos fourrures

g PROTECTION complè­
te à prix modique.

Pour la premiere fois depuis 
sa formation l’Association ca 
nadienne des jardinières d'en 
frants tiendra les assises de ses 
journées d'étude annuelles à 
Montréal.

Afin d» souligner cet événe ' 
ment, le public sera invite à se i 
joindre aux membres lors de 
la séance d'ouverture qui aura 
lieu vendredi soir, le 29 avril, à 
8h.30, à l'auditorium de l'Uni­
versité de Montréal

Le Dr Laurent Houde. psy- 
ehiatre, directeur du départe i 
ment interne de psychiatrie à 
l'hôpital Ste-Justine. a intitulé 
sa conférence : "Le jeu chez 
I'enfrant". A l'issue de la con­
ference il y aura un forum.

Celte soirée aura lieu sous la 
présidence d'honneur de Mgr 
Irène Lussier, recteur de l'Uni 
versité de Montreal qui a bien 
s’oulti réhausser rie aa présence 
la seance d'ouverture de ces 
journée» d etude.

Entrée libre et bienvenue à 
tous.

@4ttrui.Ue & 0?iU £tie

Manufacturier. fourrures en gro»

411, rue Saint-Sulpice AV. 1-7474

A VApostolat 
liturgique

Récollection pascale pour da- 
i mes et demoiselles, dimanche, 
le 24 avril, de 9h. du matin à 
4h. du soir. La grand-messe sera 
célébrée par M. François Rioux, 
émient liturgiste et curé de la 
paroisse Sainte-Odile de Rimous- 
ki. Elle sera chantée par les 
parlicipar.tes.|

On est prie d'avoir déjeuné.
Information ; 4660 est, rue 

! Lagauehetière, Victor 2-0287 et 
IVIptor .5-0787.
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Qu'elles sont jolies nos Canadiennes 
élégamment enveloppées d'une 
somptueuse " petite fourrure "... 
Quelles sont jolies les capes, étales 
et jaquettes de fourrure de la
collection Des jardins ...créées 
- d'après les chefs-d'oeuvre 
présentés dans les collections 
printanières des diverses 
capitales mondiales de la 
mode - et s'adaptant plus 
particulièrement aux 
goûts raffinés 
des élégantes 
Canadiennes !
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Concert de gala de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal, au Plateau

Par Jean VALLERAND
Un onc#rt de gela dont les 

i'if>cn»e» ont été défrayée» par 
I i Maison Seagram terminait 
ma. n soir dernier au Plateau la 
campagne annuelle de souscrip­
tion de l'Orchestre Symphonique 
de Montréal. Habituellement ce 
cenre d’affaire revêt un caractère 
essentiellement mondain et les 
pjblics mondains sont rarement 
de bons publics. Aussi faut-il 
souligner le fait que le public de 
miirdi soir faisait exception à 
celte règle ; ce pi blic sans sno- 
lijsme a écouté, intrigué parfois, 
attentif et enthousiaste toujours. 
Je ne pense pas qu'il y ait beau­
coup de villes au monde oj un 
public mondain se révèle aussi 
sympathique.
‘Ce fut un concert qui eut set 

moments de grandeur, ses mo­
ments d'indifférence et ses mi­
ment* d'inquiétude. La critique 
montréalaise a eu souvent l'oc­
casion au cours t>s la présente 
saison de dire tout le bien qu'il 
faut dire de notre orchestre, de 
constater ses progrès sur le plan 
de la technique, de la sonorité et 
de la discipline, d'affirmer que 
nos musiciens ont enfin acquis 
une conscience et un style. Mais 
la concert de mardi nous oblige 
aussi à constater que notre or­
chestre a un comportement irré- 
gllier.

Igor Markévitch a dirigé de 
façon confortable le Concerto 
brandebourgeois no 3 de Bach; 
moment d'indifférence dont le 
chef partage la responsabilité en 
commun avec ses musiciens. Il a 
ensuite dirigé cie façon transcen­
dante la Siegfried-ldyll de Wag- 
ne-, dans un climat de confiance 
et de sérénité; si jamais le mot 
bonheur a pris en musique son 
s*ns le plus profond, ce fut pen­
dant cette interprétation. Cette 
ravissante sublimité restera l'un 
des plus riches souvenirs de la 
saison symphonique; à ce sou­
venir nous associons un orches­
tre étonnamment sensible à réa­
gir aux moindres suggestions de 
sen chef.

Quelques minutes plus tard, le 
même orchestre jouait dans un

style pauvre et sans imagination 
La Mer de Debussy; c'est è n'y 
rien comprendre, car cette fois, 
si le courant ne passait pat, c'é­
tait parce que l'orchestre ne ré­
pondait plus à une direction qui 
pourtant modelait tous les con­
tours de l'oeuvre. L'orchestre a I 
joué prudemment, et d'une pru­
dence un peu mesquine, celle qui 
met un frein au don de sol et qui 
transforme un groupe d'artistes 
en exécutants honnêtes et ennu­
yeux. D'exécutants pat toujours 
sans reproche sur le plan techni­
que car, pour tout dire, l'orches­
tre a eu tendance à embrouiller 
la trame sonore qui dans cette 
partition entoure les grandes li­
gnes mélodiques; ces lignes mé­
lodiques dominantes étaient énon­
cées clairement, avec courage, et 
dans leur véritable caractère 
presque toujours, mais les con­
trepoints de sonorités, les "mélo­
dies de timbres" étaient refou­
lées dans la grisaille d'une exécu­
tion approximative.

Le soliste du concert, Clenn 
Could qui exécuta le Sème con­
certo en mi bémol Op. 73 de 
Beethoven, a été, pendant les 
deux premiers mouvements de 
l'oeuvre, au sommet de sa musi­
calité. Gould, et c'est la défini­
tion de sen art, fait "parler" la 
musique. On ne peut pas analy­
ser cette fraternité avec la mu­
sique qui permet è Could de re­
créer les oeuvres dans toute le 
palpitante présence de leur réa­
lité vivante, de nous les trans­
mettre comme des expériences 
oui nous deviennent personnelles, 
de transformer l'auditeur en une 
sorte de collaborateur d> l'inter­
prète et du créateur ; mais on 
peut constater que cette subli­
mation de la matière musicale 
jusque dans les sphères de la 
pensée est techniquement potsi- 
b e grâce à un jeu d'une extraor­
dinaire clarté. Les passages les 
plus complexes deviennent trans­
parents sous les doigts de Gould 
et c'est parce que chaque par­
celle du contexte musical est 
chargée de vie que l'ensemble ac­

quiert une telle voleur de révéla­
tion.

Je crois toutefois que le eeuci 
de Gould à soigner le détail l'a 
entraîné au court du dernier 
mouvement à perdre de vue la 
continuité du discours musical ; 
chaque fragment était ramarqua- 
blement parfait, mais las rota­
tions dot parties entre elles par 
rapport au tout n'étalant plus 
aussi facilamant accessibles 
qu'au cours des deux premiers 
mouvements. Je note aussi un 
cartain scrupule à laiseer s'é­
pancher le rythme affirmatif et 
conquérant du the ma principal de 
ce Hondo final ; en aurait dit que 
Gould souhaitait lo maintenir 
dans la lyritma dat mouvements 
précédants, qu'il cherchait è an 
adoucir lot tranchantes arétas.

Ca fut cependant, dans son en­
semble, une Interprétation magis­
trale #t inoubliable.

Félicitons et remercions on 
dernier lieu la maison Seagram 
qui a posé ce geste si élégant 
d'aider financièrement notre er- 
chestre tie la plus musical# fa­
çon, c'est-â-dirt an organisant un 
concert •

mm
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Le martyre de saint Sébastien" 
boycotté par les Napolitains

‘LES VITELLONI”, film de Frederico Fellini, prendra 
l’affiche du cinéma Elysée à compter de samedi.

Notre Grand Nord à lo 
télévision italienne

TELEVISION

CBPT - Canal 2
î.90—Musique 
J.2S—Téléjournal 
3.20—Bonjour Madama
4.00— Bobmo
4.30— La botta à aurprlsa 
S.WV-Ouragan
5.30— Les casse-cou 
<?.00—Télélournal 
*.15—Ce soir 
4.39—Carrefour
7.00— Histoire à suivra 

"La Dompteur"
*15—Edition

métropolitaine 
7L30 -Clnéfeullletcn 
i "Les Anoes du 

faubourg '

7.43—Pour elle
1.00— Découvertes
R.30—Les Idées en marcha
9.00- Lrs Beaux Films

10.30— Affaires de famille
11.00— Télélournal
11.15— Nouvelles sportives 
11.22—Commentaires
11.30— Ciné-vedette

CBMT — Canal é
12.05—Long métrage

1.30— Montreal Matinee
2.00— Chez Héléne
2.15— Nursery School Time
2.30— Open House
3.00— P M. Party
3.30— Trouble v.lth Father
4.00— -Thls Is Alice
4.30— Pictures with

Woofers
5.00— Minnow on the Say 
5.15—Fallow Me
5.30— Fur /
é.0<V—Rendez-vous
6.30— Metro
6.45—CBC TV News 
6.55—Sports
7.00— Tabloid
7.30— San Francisco Beal
5.00— Country Hoedown
8.30— Four Just Men
9.00— The Flying Doctor
9.30— The Silent Service 

10.00—Cavalcade of Sports 
10.45--JTm Coleman 
11.00CBC TV News
11.15—Viewpoint 
11.22—Sports 
11.32—Showcase

le théâtre-club © 18S8, RUE SAINT-LUC 
WE. 7-8978

présente

Il reste 6 représentations
SEULEMENT

CE SOIR et DEMAIN 
9 heuresLe

Séducteur
Une comédie de Diego Fabbri 

Relâches : dim.. Inn., mar. De mer. à sam., suectacfes. P h. 
Kuservez en appelant WE. 7-8978 ou au "-100”. VI. 2-67I2

4 DERNIERES

& ??

•t les justes
CE SOIR è 9 h. 

Dimanche è 2 h. 30 
•t las 28 et 30 avril

maintenant

S52SI1 UN.1-3339

THE PRISONER

Un film au sujet du 
cardinal Mindszenty
The Prisonar, inspiré du mar­

tyre du cardinal Mindszenty. est 
une oeuvre poignante. Le film 
veut stigmatiser le mécanisme 
inhumain utilisé par un gouver 
nement communiste pour discré­
diter et avilir un prélat, et. à 
travers lui. la religion et la pré 
trise. Un interrogateur décèle la 
faille par laquelle il fera naître, 
dans un esprit systématiquement 
affaibli, un senüniem de eulpabi- ! 
lité et d’indignité qui, l’humilité S 
du cardinal aidant, entraînera | 
1’ "aveu spontané" de trahisons ] 
imaginaires. Ici, il faut le noter, 
point de tortures physiques. Les 
tortures de l’esprit, du coeur, de 
l'âme font leur oeuvre diaboli­
que. Mais la foi persistante du 
cardinal ronduira l'interroga­
teur à renier le régime oppres­
seur.................................................

Alec Guinness, dans son pre­
mier rôle réellement tragique à 
l’écran, fait une création sensa­
tionnelle. Son sens dramatique ne 
manque jamais de mesure et de 
sobriété. Sa composition est gra­
duée avec infiniment d'intelligen­
ce. Par touches imperceptibles, il 
nous entraine d'une écrasante di­
gnité aux affres d'une conscience 
troublée.

Ce film admirable, réalisé en 
195<> par Peter Glenville. primé 
par l’Office Catholique Interna­
tional du Cinéma, sera présenté 
sous les auspices du Centre Dio­
césain du Cinéma de Montréal, à 
l'Auditorium de l’Hôtel - Dieu, 
3860, rue Saint-Urbain, en soirée: 
à 8h. : les 23,24.25,26 et 27 avril 
en en matinée : à 2h.30 : les 23 
et 24 avril.

(Comm.)

Une équipé de cinéastes 
le Grand Nord canadien une 
télévision Italionno.
Le producteur, M. Gigi Mar- 

tello, était de passage à Mont­
réal à cette occasion. Il a an­
noncé que ces films seront dis­
tribués au Canada en vertu d'un 
accord avec l'Office national du 
film.

M. Martello a déjà travaillé 
avec le producteur bien connu 
Carlo Ponti. Ils ont fait ensemble 
des courts métrages.

Un des documentaires de M. 
Martello, "Voyage à Moscou" a 
gagné un premier prix a Venise.

Pour tourner les films sur le 
Grand Nord canadien, l'équipe 
italienne a passé cinq semaines

NAPLES — Plus de 1.000 ama­
teurs de musique napolitains ont 
boycotté hier soir la représenta 
tion de "oeuvre de Debussy si 
rarement jouée "Le Martyre de 
saint Sébastien’’ pour laquelle 
l'archevêché axait soulevé cer­
taines objections.

On croit que certains n'ont pas 
assiste au spectacle parce que la 
direction avait effectué des chan­
gements radicaux dans la présen­
tation de l'oeuvre afin de tenter 
d'apaiser les autorités religieuses 
locales.

Le délégué de la ' ille au co­
mité de direction de l'Opéra, j 
Riccardo Hiccardi. a démission- ! 
né de son poste pour protester 
contre les changements apportés 
par la direction.

Mélange de pantomime dansan­
te, de texte parlé, de musique 
vocale et orchestrale, l'oeuvre 
est habituellement présentée 
dans sa version de concert, sans 
danse. "Le Martyre" fut écrit 
pour la ballerine Ida Rubenstein 
et quand l'oeuvre est interprétée 
à la scène, c'est toujours une 
femme qui danse le rôle du saint.

Première fois en 30 ans
Le théâtre de San Csrlo s’é- 

tail proposé de présenter la pre 
mière version dansée en Italie 
depuis 30'ans et c'est la grande 
ballerine Ludmilla Tchcrma qui 
avait été choisie. Mais l'arche- 
vèche a demandé aux catholi­
ques de ne pas assister à la 
représentation, alléguant que 
l'oeuvre contenait matière à ob­
jection pour les catholiques et 
que la presence d’une femme

Restaurant exotique

FILM A CBFT

ST-DENIS-BIJOU
Dételle* de* femmes...

Désirée des hommes

VENDREDI, 15 AVRIL

11.30 — Seuls le» anges ont des 
ailes

Américain 1939. Drame d a 
ventures réalisé par Howard 
Hawks avec Cary Grant et Rita] 
Hayworth. — Une jeune artiste, ! 
après avoir quitté le théâtre, se 
joint à une équipe d’aviateurs 
qui tente d'établir un courrier ( 
postal en Amérique du Sud. — ; 
Scénario mal équilibré d'ou ré-' 
suite une certaine lenteur dans le1 
rythme du film. Bonne mise en 
scène. Excellente interprétation 
de Cary Grant. Adultes et ado­
lescents.

POUR TOUff U fAMIttf

Montréal * la réputation d'ê­
tre une ville où l'on mange 
bien. Cette réputation n’est pas 
surfaite. On y trouve des cuisi­
nes des quatre coins du monde: 
d'excellents restaurants fran­
çais. italiens, chinois, un restau 
rant polynésien, etc.

Mais ce que l’on sait moins, 
c’est qu’il existe aussi un res­
taurant où l'on sert une assez 
grande variété de mets du Pro­
che et du Moyen-Orient. Il s'a­
git de ce restaurant dont le nom 
est précisément: “Aux quatre 
coins du monde", situé rue Stan­
ley, derrière l'hôtel Windsor. 
On y a recréé un décor vague­
ment oriental; le service s'y fait 
d'une manière impeccable.

Les noms des mets exotiques 
au menu rappellent des contes 
des Mille et une Nuits et très 
obligeamment, les garçons nous 
en expliquent le sens.

Ces repas peuvent être arro­
sés de vin, car le restaurant dis­
pose d'un permis. “Aux quatre 
coins du monde" est un endroit 
très central, situé à proximité 
des théâtres et des cinémas. Il 
présente en outre l'avantage de 
rester ouvert très tard.

Les gourmets amateurs d’exo­
tisme feront d'agréables décou­
vertes gastronomiques en allant 
“Aux quatre coins du monde”. 
On y mange aux accords d'un 
violon et d'un piano qui jouent 
des mélodies populaires.

italiens vient de tourner dent 
série de quetre films pour le

à Yellowknife. Ces courts métra­
ges sont en couleurs. Trois de ces 
films racontent la vie des hom­
mes du Nord. Un quatrième a été 
consacré aux immigrants italiens 
au Canada, et plus particulière­
ment à Toronto, à Niagara et à 
Montréal

Lo producteur s'attend à ce que 
ces films soient distribués dans 
le monde entier. Parmi ses pro­
jets dont il entrevoit une realisa­
tion prochaine, M. Martello men- 

] lionne le tournage d'un grand 
] voyage de Londres jusqu'aux 
Grands lacs en passant par les

i unif'»; pnfiü 1 iI II doit egalement faire une sé-i „ ^ bassf montréalaise Joseph 
rie de films sur le ' Piccolo Tea- ' membre régulier du
tro" de Milan qui était à Mont Ro'’al df c?venl Garden

I réal il y a quelques semaines. : a Londres depuis trois saisons,
M. Martello compte revenir au i *pra *es débuts ce mois-ci a 1 O-

- 1 pera de Pans dans le role de Ral-
pour tire- mondo de "Lucia di Lammer-

senter une journée italienne ou moor de Donizetti, nouvelle 
] Festival de Vancouver, l’été pro- 
I chain.

Gilles RENAULT

Joseph Rouleau fait ses 
débuts à l'Opéra de 

Paris ce mois-ci

| Canada, en compagnie d'une dé-1 
légation de cinéastes, pour pré­

dans le rôle du saint ne pouvait 
qu'envenimer la aituation .

La direction adopta donc la 
vers,on de concert, éliminant la 
participation de madame Tché- 
rina. U n’y avait que 800 des 
2.000 places du théâtre qui 
étaient occupées.

Au milieu du deuxième acte 
plusieurs spectateurs huèrent la | 
representation. I.es commentai­
res désobiigennLs des autres 
spectateurs les réduisirent bien 
vite au silence.

La ballerine française a an 
noncé qu'elle poursuivrait le j 
th<t|*re pour "dommage maté : 
ricl et moral.”

Elle a aussi affirmé qu’elle i 
avait demandé à être reçue par 
le pape afin de pouvoir protes 
ter contre les mesures prises 
par l’archevêché. L’ambassade 
française auprès du Saint-Siège 
a précisé que la demande n’a 
s ait pas été présentée au secré­
tariat d'Etat du Vatican.

J. P. Jeannolte Ira 
chanter en Russie
Après plusieurs mois de pour­

parlers, le chanteur montréalais 
Jean-Paul Jeannolte vient da 
recevoir du ministère de la cul­
ture de l’U.R.S S. une invitation 
officielle pour donner de huit 
à dix récitals or. Russie sosiéti- 
,ue au mois de mai 1961. La 

tournée de M. Jeannotte com­
prendra vraisemblablement les 
villes de Moscou et de Lénin­
grad.

Le nom de Jean Paul Jean­
notte vient ainsi s'ajouter à 
ceux de G cnn G uild, Jacques 
Beaudry et Lois Marshall qui 
ont tous trois obtenu de grand» 
succès dans ce pays.

Programmes 
de radio 

C B F

Celui qu'on surnommait 
le prince des poètes, 
Paul Fort, est décédé

MONTLHERY, France M.

production du metteur en scène 
! italien Franco Zeffirelli, dirigé 
] par le chef français Pierre Der- 
] vaux. M. Rouleau participera à 
j trois représentations, les 23, 25 
1 et 30 avril, aux côtés du soprano 
australien Joan Sutherland dans 

j le rôle-titre.
Par contre, l’activité du ehan- 

; teur canadien à Covent Garden 
j est intense. Il y a quelques se­

maines débutait une nouvelle 
production de "Macbeth” de 
Verdi avec Tito Gobbi dans le 
rôle-titre et Amy Shuard dan* 
celui de Lady Macbeth, mise en 
scène de Michael Benthall, dé­
cors de Wnkhevitch et direction 
musicale de Francesco Molinari 
Pradelli. La presse londonien­
ne est très élogieuse pour M

4.06— Radio-Journal
6.65— CBF Métropolitain
7.65— Prièr* du matin
7.îo—La Météo ot muttfvo 
7.55—Chroniquo «portlva 
0.30—Chat Mlvlllo 
9.34—Fari» chanta ot don»#

10.06— Peuo-partouf
16.66— A communlquor
10.36— Un homme ot »en péché
11.36— Let Joyaux Troubadour*
12.36— La Révall rural
1.06— R ad io-Journal 
l .45—Arc-an-cia!
2.06— Cheft d'oauvrao da m mutlquo
3.06— Un# heurt da variété*
4.05— Un* demi-heur* avec ...
4 36- Métro-mat•*ln*
$.45—Sur no* onde*
0.06—Radio-Journal

R «vue da l’actualité 
Notveiit* aportivaa

4.36— Rond-point
7 06-Don Quichotta
7.15— La VI* éconamlqv*
7.45—Le* AHairet de l'Ctat 
0 06—D'un océan k l'outra
5 30-Le* Affaire* da l'Ctat
4 *6—L'Orehe»tre da Radia-Canado

10.66— Radio-Journal 
16.15—Commentalrat
16.36— Lecture de cbavet
10.55— Chronique «partiva
11.06— Aux porte* de la nuit
11.55— R adio-Jouma i 
12 06—Concert
1.66— Fin de* Omltstena

CBM-FM
7.06— Résumé 
7.05—New*
7.15— Divertlmant*
7.36— International Caacart

> 1.36—Orchestras Symphonique da

REJANE DES RAMEAUX, co­
médienne, prononcera une eau- 

i séria »ur: "L'Art da la Misa 
: on scènt au Théâtre", an la 
: salle de conférences du "Studio- 
I Théâtre" au 1825 est de l'Ave­
nue Mont-Royal, lundi soir la 

; 25 avril â 8 heures 30. L'entrée 
est libre.

OADIOCANADA
10.06— La Petit Ensemble vocal
10.36— Instrumental Racltal 
n 00- Neuve 1rs
11.10—Concert

CKVL-FM
7.06— Concert du matin
9.06— Symphoni* du matin

10.06— La* voix célèbre*
10.36— Sonates
n .06—Orchestra* célèbre* 
11.16—Opérettes
12.06— Las arquas mélrdi*u*tl
12.36— Muslqu* da ballet

1.06— Le violan magique
1.36— Récital de chant 
2.(16—Musique de chambra
3.36— Ouverture*
3 06—Maîtres du clavier 
3 30—ComoTnsitaurs célèbres 
4. no—Concerto 
4.30—Virtuosité
3.06— Extraits d'opéra 
S 30—Fiesta
4.06— Concert an dînant
4.36— Tour de val*o
7.06— L'hour* du concert
7.36— Jeu* tiigan*

j Paul Fort, surnommé “le prince 
, des poètes de France" est décédé 
i mercredi à l'âge de 88 ans.
I M. Fort avait commencé sa 
j carrière à l'âge de 18 ans en 
: montant des pièces de théâtre 
1 dans de petits théâtres parisiens :
avec le concours d'un groupe de ! SL^iu^ui Ôh/nfeU Z comédiens sans travail Les oeu- 1 c"*nK 'e T*'* lm‘

portant de Banque de même que
pour le ténor montréalais André 
Turp qui tient celui de MacDuff.

travail. Les oeu
! vres qu’il créa â cette époque ! 
j sont très peu connues.

Il publia par la suite une série ! 
| de recueils de poemrs. Il se mi-| 
rita le Prix de Littérature de la I 
ville de Paris en 1956. Il est sur-1 
tout renommé pour ses “Balla- i 
des Françaises”. T'était une fi­
gure colorée: on le connaissait 
coiffant son béret foncé, sa che­
velure blanche et tenant un bâ­
ton décoré d'une figure de fem­
me en prières.

Voyous ! 
Voleurs ! 
Vauriens ! 

nVeaux honnis! 
VITELLONI

DEMAIN

F,n mars, M. Rouleau repre­
nait le rôle de Colline dans "La 
Bohême” de Puccini aux côtés 
de Rosanna Carter! et de Jussi 
Bjoerling. I,n saison prochaine, 
il chantera dans "Les Troyens” 
de Berlioz sous la direction de 
Sir Thomas Beecham et dans 
“Manon” aux côtés de Victoria 
de Los Angeles.

Venez rire avec

NINA!...
d'Andrâ ROUSSIN

au THEATRE ANJOU
N. Dijconotco, M. Cabay 

C. Carrera

Ce »oir et tout le» loir»
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LES GRANDS 
SUCCES 

DU THEATRE 
PARISIEN

France-Film et Canadian Con­
certa Ac Artlaui après un accord 
arec les spectacles Georges Her­

bert présentent

THEATRE ST-DENIS

Père et mere tu honoreras 
afin de mure longuement:

LES FRENETIOeES- 
011 SONT CES 

I FRÉNETIOIES?
1 VOTRE ENFANT 
ï PEIT-ÊTRE!

tflartlaa
■ubaal Caitae

(«Il St-NfMrt
•t iMSila*

- MERWN LEROY’S 2#
SEMAINEWake Me

Yfhenlfè 
Over

coiof* b> oe luxe

ERNIE KOVACS
AVEC

MARCO MOORE - DICK SHAWN
FariUtés ée stationnement 

Carafe Peel>\Yindsor üZâES.
A

'AFFICHE

...i . r c a a flJâCOUllMIl SÀSSUD

LES E|g^iBLESI

2# SEMAINE

Il OUT.SHOCKS ' CAT 
ON A HOT TIN ROOfl
Metro-Gold/Ofn-Mayür prêtent*

Robert Eleanor 
MITCHUM-PARKER

M A 501 C. S/f

Home
* A SOI C. SIKH heevt' en

fsr/iiiv
ct-iiom.c

George PEPPARD • Georgs HAMILTON
Facilités de stationnement 

Garafa Fael-Windsor p/uacE

RESTAURANT COTE D'AZUR
Dix spécialités françaises

a Soupe à l’oignon gratinée a Moules marinières 
a Escargots de Bourgogne • Steak au poivre 
a niilettes du Mans j • Filet mignon forestière
a Grillades Parmesan ; • Choucroute de Francfort
a Homards à l’américaine I • Cassoulet Toulousain

OUVERT TOUS LES JOURS

Servis nier les meilleurs vins de France

Stationnement gratuit

1174 DE LA MONTAGNE — UN. 6-3198

4c SEMAINE 

POUR TOUTE LA FAMILLE

Il ne désespéra jamait 
d» retrouver sa mèr»

pmm* BRAfMUR 
MBMAaa BURR 

..«•N. BINANT 
j cAi PLATEAU

EN COULEURS

ijmtatm 
au Chateau

La pétillante comédie de
JEAN ANOUILH

Musique de acéne de FrAneia 
Poulenc: mise en scène e\ cos­
tumes d'André Barsaeq.

*»ee

DANY ROBIN 
GEORGES MARCHAI
et 1a distribution qui créa 

la pièce à Paris

du 26 au 30 avril
MATINEE

samedi, 30 avril

prix eux» inet.), soins t:.
X3 it et *5 MATINEE »t.50. 
$2.50. $3 . S3 50 En vente au
théâtre bt-Deahr. â Canadian 
Concert» Ac Artists Inc. 1922 
SherbrooKe ouest at che-» Ld Ar­
chambault Inc. 500 Ste-Catherine 
est et 2140 de la Montagne.
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A COMPTER DE 9 HEURES

Jios rJres 

padres
RYTHMES ET CHANTS 

ORIGINAUX 
D'AMERIQUE LATINE

VENEZ
DINER
Délectez-vous 
toute la soirée.
à t* f<u c

/fl O/ai/ ROOM
STE-CATHERINE, PRES DRUMMOND 

Stationnement GRATUIT au Garage Tilden ou Drummond
MfMBRF — DINERS' CLUB

»
3e

SEMAINE

A L'ECRAN, UNE SOUCOUPE VOLANTE 
DEBORDANTE DE PLAISIR !

■JERRY leu si

’ârtta" p,an*1

rJGfirfiUCWU (AHOLiMM FttCUff Sis hn#

CAPITOL Facilités de stationnement 
tarage Peel-Wlndsor

LOUNGE

RE PRISE D’UN GRAND El LM ...
fous les cusplccs du

CENTRE DIOCESAIN DU CINEMA DE MONTREAL
AV. £ 47T

THE PRISONER
Film inspiré du mari; re subi pa: la Cardinal Minitzenty, 

emprisonné sous le rjgime communiste
Grand Prix de l'Offict Catholique Inttrnalienal 

du Cinéma, en 1956
AUDITORIUM DE L HOTEL-D1EU

3860, rut Ssirt-Urbein
Fn siirée. à F.00 lires: les 23, 24. 25, 2é et 27 avril 

fr'.n matinée, à 2.36 hres; Jes 23 et 24 avril 
Entrée : 31.00 — Etudiants; $0 56
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La Compagnie de pouvoir du Bas St-Laurent a traversé une bonne année
$2.39 par action vs $2.03 en 1958

T.’orprrire terminé le 31 dé-1 .113 409 099 soit un accroissement

POTINS FINANCIERS
Will Strt»t paraissait un pau 

plus résistant hiar, après avoir 
été è la baissa durant las 2 
séaneas procédantes. Sur las 
Bourses Canadienne et de 
Montréal, ainsi que sur celle 
de Toronto, il y avait nouvel 
avilissement des cours pour la 
3e séance consécutive.

-O-
Les Intérêts è découvert 

étaient plus nombreux sur le 
milieu du mois courant sur las 
Bourses Canadienne, de Mont­
réal et de Toronto. Devant les 
difficultés éprouvées par ces 3 
marchés, rien d'étonnant que 
les baissiers s'enhardissent.

■ O.
Sheerson, Hammill A Co lais­

se entendre que American Tel. 
A Tel., International Telepho­
ne, Northtrop, Hertz et Crowell- 
Collier seraient des valeurs at­
trayantes sur la Bourse de N.. 
Y. Cette firme est en faveur 
d'achats sélectifs par le temps 
qui court, d'autant plus que la 
liste mobilière a connu avant- 
hier sa pire réaction depuis 6 
semaines.

- O -
La Banque du Canada a 

abaissé son taux d'escompte 
cette semaine à 3.75 p.c. au 
regard de 3.83 p.c. le semaine 
dernière. Que celé continue et 
les affaires s'en ressentiront 
heureusement.

-O-

L'un des nitre serait élu 
prochainement è la tète d'une 
nouvelle compagnie d'assuran­
ce-maladie.

-O-
W. C. bitfield A Co. Ltd, 

Nesbitt Thomson and Co et 
Parsons and Landrigan Ltd 
viennent de vendre privément 
une émission de $2.000,000 d'o­
bligations, 7%, d'Avalon Tele-| 
phone Co, une entreprise opé­
rant è Terre-Neuve.

Il ne faudrait pas s'attendre 
è une hausse prochaine du 
prix de l'or au dire d'un expert 
en la matière.

-O-
Un groupe d une quarantai­

ne de jeunes filles des classes 
de philosophie du collège clas­
sique St-Maurice de St-Hyacin- 
the sont venues visiter hier 
matin les Bourses Canadienne 
et de Montréal. Voilé un pas 
dans la bonne voie, car, il im­
porte que nos futures meres de 
famille connaissent les rouages 
de la bourse, d'autant plus 
qu'il est reconnu aujourd'hui 
qu'une bonne partie des va­
leurs mobilières sont détenues 
par des femmes, valeurs qu'el­
les ont acheté elles-mêmes ou 
reçues en héritage.

-O -

Une institution financière 
locale changerait de mains 
sous peu, s'il faut en croire 
certain bruit courant la rue 
St-Jacques.

-O-

L'Union Canadienne, compa­
gnie d'assurance, rendrait pu­
blic son bilan la semaine pro­
chaine.

-O
L'on s'attendrait è des chan­

gements dans la direction d'Q- 
balski (1945) Limited dont l'as­
semblée annuelle aura lieu au­
jourd'hui.

-O-
La Shawinigan Water A Power 

Company a notifié la Bourse de 
Montréal par l'intermédiaire de 
son agent de transfert, la Na­
tional Trust Co., que 97 actions 
ordinaires additionnelles, sans 
valeur au pair, ont été émises 
en vertu du plan d'achat d'ac­
tions de la compagnie en fa­
veur de ses employés. Il y a 
donc maintenant 7,826,248 ac­
tions ordinaires émises et en 
circulation.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE FINANCIERE
Copper Rand Chibougamau Mines vient 
de traverser un bon trimestre

Copper Rand Chibougamau Mines Md a tenu, hier, sor 
assemblée annuelle sous la présidence de M. C. R. E Carter 
Ce dernier fit remarquer aux actionnaires quo l’entreprise avait 
eu un profit d’exploitation de $422,780 durant les 3 premiers 
mois de I960, en se basant sur un prix de 28 cents la livre 
et de $360,980 en se basant sur un prix de 30 rents 11 a été usine 
93.199 tonnes de minerai et, au dire de M. Carter, “te moulin 
fonctionne d’une façon satisfaisante’’. Son rendement fut de 833 
tonnes en janvier, 1,266 en février et 1.512 en mars. En outre, 
la compagnie a usine 14,351 tonnes de minerai pour le compte 
de Chibougamau Jaculet Mines. Comme on sait, le moulin do 
Copper Rand a été termine sur la fin de 195» et son rapport 
annuel, soumis hier aux actionnaires pour adoplion. estime les 
réserves de minerai à 1,854,000 tonnes d’une teneur de 2.79 
pour cent de cuivre et de 60 cents d’or à la tonne. Au 31 décem­
bre 1959, son actif net realisable était de $2,418,857 et il y avait 
une accumulation de 110,118 tonnes de minerai. 11 reste $9,275,000 
d’obligations en cours sur les $15.000,000 émises en faveur de 
l’atino of Canada. 11 en a donc été racheté pour $5.725.000 l’an 
dernier. Celte nouvelle mine québécoise a fait l’an dernier pour 
$2,929.321 de dépenses préparatoires à la production.

Holland Life a connu, en 1959, des progrès 
excédant ceux de l'ensemble des compagnies 
d'assurance-vie au pays

Holland Life Insurance Society Ltd , fonder en 1807, et dont 
le bureau-chef au Canada se trouve à Toronto, rend public ce 
matin son rapport annuel. On y lit sous la signature de M. J. C. 
Tupker, LL.D , que l’entreprise a fait pour $16.892.353 de nou­
velles affaires en 1959 en Ontario, en Colombie-Britannique, en 
Alberta et dans le Québec, les 4 provinces canadiennes ou elle 
fait, des affaires. Incidemment, dans la nôtre, elle possédé un 
bureau à Montréal géré par MM. J A. LaSalle, C.L.U., gérant 
provincial et par AL J. A van Kiel. Au cours de la dernière 
période quinquennale, ses affaires se sont accrues de façon cons 
tante au point qu’en 1959, il y avait accroissement de 45% par 
rapport à celles en 1958, alors que le gain moyen pour l'ensemble 
des compagnies n'était que de 9.4é! Quant au volume d'assu­
rances en vigueur de la Holland Life, il atteignait à la fin de 
1959 les $36.925,180, soit 50% de plus qu’à la fin de 1958. contre 
une hausse moyenne de 11% pour l'ensemble des compagnies. 
De telles comparaisons favorables parlent par elles memes Rien 
d’étonnant que les primes encaissées par cette institution, fondée 
le 15 novembre 1954. aient passé de $40,000 en 1955 à $496,000 
en 1959 et que l'actif soit maintenant de $1,734,000, contre 
$271,000 en 1955. L’on notera que les réserves ont passé de 
$28,000 à $753,000 et que l’actif excède les exigences statutaires 
par $981,728, d'où une sécurifo reconnue de plus en plus. Nos 
félicitations à M. Tupker pour avoir inséré quelques remarques 
en français dans son message annuel aux assurés.

Pour la première fois, The Trust Association 
Companies of Canada, administrant pour 
$7,974,000,000.00 de biens, a tenu hier 
son assemblée à Montreal

L'assemblée annuelle do The Trust L'ompanies Association 
of Canada a eu lieu hier à l'hotcl Sheraton Mont-Royal Cette 
réunion dura toute la journée Hier soir, il y eut grand diner, 
précédé d'une réception à la salle Normandie. Le Dr J. R Vetric, 
economiste-conseil fort bien connu dans les cercles d’affaires du 
pays, y adressa la parole. Nous ferons ressortir les principaux 
extraits de sa causerie demain. Comme on le constatera ci-contrc, 
M E. T Godwin, de Toronto, a été élu, hier, president de 
l'Association précitée, tandis que M. \V. L. Knmvlton de The 
Canada l’ermanent Trust Co., aussi de Toronto, a été élu premier 
vice-président et AL \V. R. Scott, secrétaire. AL \V. G. Leonard, 
directeur des cours professionnels, de TUniversité Queens, pré­
senta les diplômes à ceux qui suivirent les cours d'entrainement 
donnes aux employes des sociétés de fiducie. Incidemment, ces 
dernières comptent une section pour notre province, dite section 
Québec et ayant à sa tête M. E. H. Heeney, gérant local du 
bureau de la National Trust Co.. ce dernier présida le forum 
sur le placement. Ce fut la première fois que The Trust Compa­
nies Association of Canada tenait son assemblée dans noire 
ville. AL David Owen, de Webb & Knapp (Canada) Ltd. fut l’un 
des orateurs invités, puis il y eut panel présidé par M. J M 
Wells, vice-president do The Royal Trust Co. durant lequel les 
questions intéressant la fiducie en général furent discutées. 
L’assemblée annuelle sc tint sous la présidence de Al. J. M 
Armstrong, C.R., gérant general adjoint de British Mortage A 
Trust Co. MAL Peter Kilhurn, de Greenshtelds A Co.. Hamilton 
Bolton, de Bolton, Tremblay & Cio, Alan Chippindale. de Cana 
dian Investment Fund et M Georges Armstrong, de Canadian 
Business .Service prirent part au panel précité. 11 ressort du 
rapport annuel, présenté par M .1 M Armstrong, C.R . president 
jiour le dernier exercice, que les trusts ou sociétés de fiducie du 
pays administraient à la fin de 1959 pour $7.974,000,000 00 de 
biens, soit. $688.000.000 de plus qu'à la fin de 1958 Ces fonds, 
placés dans les canaux de la finance, du commerce et de l’indus 
trie, servent à alimenter notre vie economique. Selon M. Arms 
trong, au cours des derniers 5 ans, les biens sous leur adminis- 
t rat ion ont augmenté de 60%, soit une preuve évidente que les 
Canadiens reconnaissent de plus en plus l’excellence des services 
que les trusts sont en mesure de leur rendre. Ijes fonds de 
pension administrés par ces sociétés de fiducie canadienne ont 
augmenté, à eux seuls, en 1959 de $120.000.000, se chiffrant à 
$945,000,000. Ces mêmes sociétés ont omis 3.815.385 certificats 
d actions, soit 141,421 de plus qu'en 1958 et les chèques de divi­
dendes émis ont aügmenté de 164.000 à 4,795.000 représentant 
des distributions do dividendes excédant les $460.000.000 pour 
1959 seulement. De telles données font bien ressortir l’cxcolience 
des services rendus et il est à désirer que les nôtres le réalisent 
davantage, vu que la conservation des biens so févélerait de 
plus en plus difficile.

Marcel CLEMENT

Supertest Petroleum 
Corp affiche un 

bénéfice plus élevé
En dépit d* I* viv#
concurrence. Hausse 

dot réserves
En dépit d'un* concurrence 

I plus vive. Supertest Petroleum 
j Corporation a connu une modes- 
; te amelioration des bénéfices en 

1959 ; ils se sont chiffrés a 
$1.428,695 contre $1.329,461 en 

l 1958. Déduction faite des divi- 
| dendes privilégiés, ce montant 
j ressort à $1.63 l’action de classe 
I “ordinary” et à 16.3 cents l'ac­
tion ordinaire, comparé à 15.1 
cents respectivement.

Au cours de l'année, la eon 
currenee s’est intensifiée par 
suite de la continuation d’une 
capacité excédentaire de pro­
duction et de l’entrée dans le 
territoire de vente de Supertest 
de compagnies qui n'y étaient 
pas jusque là établies, précise 
le président. AL .lames G 
Thompson ; en conséquence, les 
produits étaient, nffertsà des 
prie que la compagnie considè 
re comme irréalistes. Bien que, 
dans le moment, les bénéfices 
ne semblent pas s'améliorer sen­
siblement, dit AL Thompson, la 
compagnie espere qu’il y aura 
progrès en ce sens.

Le fusionnement des affaires 
de Reliance Petroleum Limited 
et de celles de Supertest a lar­
gement contribué à l'améliora­
tion des bénéfices en 1959 car 
les économies prévues à la fa 
veur de cette mesure sont en 
voie de réalisation, note Al. 
Thompson. A la suite de ce fu­
sionnement, on a entrepris un 
certain nombre de changements 
au sein de l'organisation. La 
compagnie utilise davantage des 
véhicules plus gros pour sa flol 
te de camions et elle est aussi 
à moderniser ses dépôts de gros 
pour assurer la livraison plus 
rapide et plus économique de 
ses produits.

Les initiatives de la compa­
gnie dans l’Ouest Canadien, du­
rant l’année, ont de nouveau 
été encourageantes, dit mon­
sieur Thompson ; bien que, de 
toute nécessité, elles fussent à 
une échelle modeste dans cette 
région, la découverte et la pro­
duction de pétrole brut ont 
remporté d'autres succès, ce qui 
a contre balancé à un haut de­
gré la répercussion du bas prix 
des produits sur les bénéfices. 
Le développement des puits 
producteurs continue d'être fi­
nancé au moyen d'entenles avec 
les banquiers de la compagnie ; 
jusqu’ici, les revenus de cette 
source ne sont pas disponibles 
pour les fins générales de la 
compagnie.

Au cours de Vannée, les ré 
serves de pétrole brut de la 
compagnie dans l’Ouest Cana 
dien ont augmenté d'environ 4 
millions de barils ; de même, 
les réserves reconnues et proba­
bles de gaz ont plus que doublé. 
Ces augmentations sont le résul­
tat de forage de puits d’explora­
tion et de développement ; la 
compagnie possède maintenant 
des intérêts majeurs dans 49 
puits producteurs de pétrole. La 
compagnie a affermé une super­
ficie considérable dans la région 
des sables bitumieux d’Atha- 
baska, étendue détenue en ver­
tu d'un permis, el a disposé de 
la partie dont elle n'avait pas 
besoin.

La construction du nouvel im­
meuble du siège social à London 
s'est terminée et l’occupation 
s’en est faite en mai ; le finan­
cement des travaux a été dé­
frayé par une entente avec les 
banquiers de la compagnie. De 
même, l'aménagement d'un ter­
minus important à Toronto s’est 
parachevé vers la fin de l'an­
née : le terminus a été cédé à 
Pioneer Terminais Limited, 
avec qui une entente a été con­
clue pour faire la manutention 
des produits, ce qui devrait être 
à l'avantage de la compagnie.

Le bilan consolidé de Super 
lest au 31 décembre 1959 fait 
voir que le fonds do roulement 
est passé à $1,453,43 3, de 
$1,049,993 qu'il était a la fin 
de 1958.

Etant donné l'amoindrisse­
ment des bénéfices à la vente 
depuis deux ou trois ans, les 
administrateurs ont jugé à pro­
pos l'an dernier de continuer 
les dividendes au taux annuel 
de 50 cents par action de la 
classe “ordinary" et de 5 cents 
par action ordinaire, taux éta­
bli lors de la répartition de jan­
vier 1959. En tenant compte des 
disponibilités de caisse, dit M 
Thompson, il est bien évident 
que la distribution de dividen­
des plus élevés en ce moment 
ne serait pas dans le meilleur 
intérêt des actionnaires.

A noter...
Let Soeurs Oblates du St- 

Esprit offriraient, tout peu, 
une émission de $325,000 d'o­
bligations 6®o par l'intermédiai­
re du Crédit Interprovincial 
Ltée.

• O
La C. S. de St-Mathiae-de-Ce- 

bano lancerait une émission 
prochainement.

-O-
Netionel Trust Co, l'egtnt de 

transfert de l'Aluminium Com­
pany of Canada Limited e avi­
sé la Bourse de Montréal qu'à 
la fermeture des affaires le 19 
avril 1960 il y avait 425,364 
actions de premier privilège, 
amortissables, rachetables, 4°» 
cumulatif, d'une valeur tu pair 
de $25.00 chacune, d’émises et 
en circulation.

-O-
Standard Brands Incorpo­

rated a donné avis à la Bourse 
de Montréal que 1,300 actions 
ordinaires additionnelles, sans 
valeur eu pair, ont été emises 
en vertu du plan d'option en 
faveur des hauts fonctionnaires 
et employes-dé de la compa­
gnie, adopté en mai 1951; il y 
a donc maintenant 6,588,334 ac­
tions ordinaires émises *t en 
circulation.

L’exercice terminé le 31 dé 
cernbre 1959 a été marqué pari 
de grands progrès par rapport 
aux résultats des opérations de 
l’année précédente.

Le profit net de l’exereire a ; 
atteint la somme de $577,835, à 
comparer à $507,419 en 1958, ! 
ce qui représente une augmenta­
tion de 13.8 pour cent. Le gain 
par artion ordinaire a été $2 39 
alors qu'en 1958 il avait été 
$2.03. Le.s dividendes trime-s- 

) triels réguliers ont été payés sur 
les actions privilégiées et nous 
avons versé $1.00 par action 
drdinalre, tout comme en 1958.

Les recettes brutes d'exploi­
tation de l'année s'élèvent à

$3,409.099. soit un accroissement 
de $246.033. ou, 7.8 pour cent.

I,es recettes provenant des 
ventes d’énergie électrique mar­
quent une augmentation de 6.4 
pour cent sur celles de l'exer­
cice 1953; cela tient au raccorde­
ment de nouveaux clients et 
a des ventes accrues à toutes 
les catégories d’abonnés. Nous 
croyons utile de signaler que 
le revenu par usager a continué 
à augmenter quoique le taux 
d'accroissement a été inférieur 
a celui des années antérieures. 
Par contre, les revenus prove­
nant de la livraison en bloc 
d'énergie à d’autres réseaux de 
distribution ont diminué de 
$14,276, ou 4.3 pour cent.

Exercice clos Exercice clos

PROFIT NET......................................
Profit net par action privilégiée —

Valeur au pair $20 (a)...............
Profit net par artion ordinaire 
Intérêts sur obligations réalisés: 

Amortissements non compté ....
Amortissement compté ...........

Kilowatt heures produits et 
achetés (en 1000) ...

Kilowatt heures vendu* (en 1000) ..
Compteurs en service .......................
Charge de ponte maxima 

du réseau (kilowatts) ...................

le 31 dec. 
1959

le 31 déc. 
1958

$ 577,835 $ 507,419

$ 5.28 
$ 2 39

$ 4.56 
$ 2.03

10.9 fois
7.8 fois

9 6 fois
6.8 fois

139.288
121.014
32.360

129.028
111.516
31.805

36.050
en cours au

33,000
31 décembre

de chaque année.
Comme conséquence de l’aug­

mentation de nos immobilisa­
tions, la provision pour dépré­
ciation s’est accrue de $37,326 
pour atteindre la somme de 
$504,514. La dette obligataire 
a été réduite par suite du ra­
chat d'obligations aux termes de 
l'acte de fiducie, les intérêts 
sur obligations ont donc dimi­
nué de $3,805.

Les conditions d'hydraulicité 
ayant été normales au cours de ! 
l'annee, la Compagnie a pu 
produire 61,650,000 kilowatt­
heures dans ses propres usines, 
ce qui représente 44.6 pour cent 
de l’énergie disponible en 1959.

Les ventes d’énergie ont aug­
menté de 8.5 pour cent et se 
chiffrent à 121.000,000 de ki­
lowatt-heures. La charge de 
pointe sur le réseau a atteint 
36,950 kilowatLs en 1959, soit 
un accroissement de 11.9 pour 
cent par rapport à l’année pré­
cédente.

Au 31 décembre, la Compa­
gnie desservait 32,360 abonnés, 
soit 555 de plus qu’à la fin 
de 1958. Les ventes à nos usa­
gers domiciliaires et aux fer­
miers ont continué à augmenter 
au même rythme que dans les 
années antérieures; ainsi nos

M. E. T. Godwin, gérant géné­
ral de la Crown Co qui vient 
d'être président de The Trust 
Companies Association of Ca­
nada. (Photo Brigdens Limited).

clients domiciliaires, le groupe 
ie plus important, ont consom­
mé 10.0 pour cent de plus de 
kilowatt heures et les fermiers 
8.9 pour cent.

Le projet le plus important 
réalisé au cours de l’année 1959 
a été une ligne de transport 
d'énergie de 32 milles de lon­
gueur, au voltage d’opération de 
161 kV. et joignan. la sous-sta- 
lion de Les Boules à un poste 
de réputation à Rimouski. Un 
total de 31 2 milles de lignes de 
distribution ont été construites 
dans les régions rurales.

Nombre d'additions et d'amé 
liorations ont été faites à nos 
lignes de distribution et à nos 
sous-stations par l'installation 
de régulateurs de voltage; ceci 
nous a permis d'améliorer notre 
service et d'alimenter de nou­
veaux clients.

Le nombre des employés à la 
fin de 1959 était de 317. Par 
suite d'une hausse de l’échelle 
des traitements mise en vigueur 
le 1er juillet 1959, le total des 
salaires payés et le coût des 
bénéfices sociaux ont atteint ie 
montant de $1,249,903. soit une 
augmentation de $159.054 par 
rapport à l'annét précédente.

Baissiers, plus agressifs sur nos bourses
En avril qu’au eour* du mois de mart

L** baissiers embrassaient 80,572 action* le 16 courant, 
sur les Bourses de Montréal «t Canadienne, contre 66.256 le 
31 mars 1960 et au regard de 96.305 le 15 avril 1959 On 
trouvera dans le tableau ci-dessou* le détail pour chaque 
valeur :

BOURSE DE MONTREAL
Compagnies actions Compagnies
Foundation 112 Abitibi
Fraser 200 Algoma
Int. Nickel 155 Aluminium
Molson "B" 187 Atlas
Roe A.V. 100 Brown
Royal Bank 110 Can. Iron
Std. Str. Steel 200 Cdn. Brew.

---------Cdn. Br. Aluminium
Valeurs : 1H 3,069 Cdn, Hydrocarbon*

BOURSE CANADIENNE
Orchan 
Pembina 
Que. Cobalt 
St. Law. R.M. 
Traders Fin. “A" 
Trans. Moutain 
Un. Oil 
Vanguard 
Waterman

Valeurs: 19

10.200
100
400
800
100
445
500

5.500
1.100

77,503

Compagnies
Amo
Bel léchasse 
Cdn. Colliers 
Cdn. Marconi 
Canorama 
Cent. Del Rio 
Chemalloy 
Moore
New Mylamaque 
Opemiska Copper

actions
100
170
675
200
100
400
100
160
100

actions
1,500

10,183
100
400

2.100
500

1.400
175

42.000
500

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
de légumes au marché Bonse­
cours hier. Ces prix sont four­
nis par le service de l'horticul­
ture, division de l’inspection 
ministère provincial de l’agri 
culture, 306 est rue Craig.

POA1MES : Québec, .McIntosh, 
belles, d’ntrepôts frigorifiques, 
3.00-3.50, "C” 2.00-2,50 le minot 
Délicieuses nu Russett 3.50-4.00 
le minot.

BETTERAVES : Grosses, 1.23 
moyennes, 1.50; petites 1.75 le 
50 livres.

CAROTTES ; No 1, 1.25-1.50; 
No 2, 1.00 le 50 livres.

LAITUE : Premiers arriva­
ges, frisée de couche. $5.00 le 
cageot de deux douzaines,

NAVETS : No 1, 1.25-1.50, 
No 2, $0.90-1.00 le 50 livres.

OIGNONS : Jeunes No 1, 1.75 
No 2, 1.50 le 50 livres.

PATATES : No 1, 3.25 le 75 
livres.

POIREAUX : Petits 25c.. mn- 
yens, 50-75C., gros, 1.00-1.25 la 
douzaine.

RADIS : Premiers arrivages, 
1.00 la douzaine de paquets

SIROP D’ERABLE ; 4.50-5.00 
le gallon._____

Obligations
canadiennes
Oouvtntomtnf (tu Canada

DIVIDENDES
Royal Oak Dairy Ltd, 15 cts 

l'action de classe A, payable le 
15 mai, aux actionnaires ins- 

| criLs le 30 avril.
Simpsons Ltd.. 17cts par 

action, payable le 15 juin aux 
actionnaires inscrits le 13 mai. !

Agnew Surpass Shoe Stores, 
18 cents, payable le 1er juin, 

iaux actionnaires inscrits le 29 
avril.

The British • American Oil I Company Ltd, 25 cents, paya- 
! blc le 2 juillet, aux actionnai- 
1 res inscrits le 3 juin.

Dominion and Anglo Invest 
ment Corp Ltd, $10 l'action 
ordinaire plus un boni de $8, 
payable le 30 avril, aux action­
naires inscrits le 26 avrilô $1.25 
l’action privilégiée 5 pour cent, 
payable ie 1er juin, aux action­
naires inscrits le 13 mai.

Great West Coal Company 
Ltd, 12V4 cents l'action de 
classe A, payable le 16 mai. 
aux actionnaires inscrits le 30 
avril.

Huron and Erie Mortgage 
Corp. Ltd. 47'z cents, payable 
le 2 juillet, aux actionnaires 
inscrits le 15 juin

---------------- —------------

Cours des grains
WINNIPEG — Les prix du 

im on! évolué dans les deux sens 
hier a la Bourse des grains de 
Winnipeg.

On signale la vente de 200.000 
boisseaux de cette denrée au Ro i 
yaumo-Uni. Le Royaume-Uni au- ; 
rail egalement fait l'acquisition 
de 600.000 boisseaux d’orge.

Les prix du soigne ont évolué 
sans orientation précise.

Les blés de la tète des lacs 
ont perdu du terrain.

Canada Oil Lands Limited a 
fait savoir à la Bourse Cana­
dienne que le 14 avril, une op­
tion par versement couvrent 
20,000 ections à $1.75 l'action, 
en vertu d'un accord conclu 
entre la compagnie et la Gulf 
Securities Corporation, n'a pas 
été exercée.

Marché aux bestiaux
MONTREAL — Les prix des 

bovins ont éle en hausse de 
$0.25-1.00 cette semaine sur les 
deux marchés à bestiaux de la 
métropole. Les veaux ont été à 
peu près stables, les porcs et les 
truies, stables en hausse de 25 
cents et les agneaux et moutons, 
généralement stables.

Les bouvillons de choix ont 
rapporlé $23.70-24.50, les bons 
$23-23.75. les moyens $21-23, les 
communs $19-21; les bonnes gc 
nisses $21-21.50, les moyennes 
$19-21, les communes $17.25-
18.75, les très communes S12.25; 
les bonnes vaches S17.25-18.75, 
les moyennes S15.75-17.25; les 
communes $14.50-15.75, les très 
communes $12-14.50, les légères 
$5.25, les bons taureaux $19.25 
21, les communs et les movens 
$14-19.25.

Les veaux de lait do choix ont 
obtenu $25-26. les communs et 
moyens $18-24, les légers $12, 
les veaux d'herbe $13-15.

S\ir le marche de l’ouest, les 
porcs de categorie “A” ont rap­
porté $22.75 et les truies $15-17. 
Sur le marché de l est, les porcs 
de categorie “A" ont obtenu 
$21.50-22.25, et le.s truie $14
15.75.

Les agneaux de qualité 
moyenne ont rapporte $17-18 les 
100 livres et les moutons $515. 
selon la qualité et s'ils étaient 
tondus ou non.

Cours du dollar
NEW-YORK — Le dollar ca­

nadien a hausse hier de 3/64 à 
une prime de $103 21 32 au re­
gard do $1.03 53/64, jeudi der­
nier.

La livre sterling était cotée à 
$2.81 3 64. sans changement,

MONTREAL — Le dollar amé­
ricain était à un escompte de 
3 17-32 p.c. en devises canadien­
nes, en baisse de 1-32, hier, à la 
fermeture.

La livre sterling a baissé de 
l-R à $2.71 1-8.

I/C dollar américain ; offert 96 
I 15-32; demande 96 1-2.

5Vj t9An
Offre
100’ a

Dam.
101

Mal 3 1961 98’4 9R14
5V* 196? 101» 2 102
4 1963 98 2 99
3*v4 1965 9?' * 93»4
2*4 1968 83 3 4 8434

Avril 1 $Vt 19A9 98' 2 99’ 1
4' « 1972 88» 4 89'4
3’4 1976 7734 7834
4 2 1983 87Va 88’;

Perpetual 3 67 68
CNR. 4 1981 82 83

i C N.R. 5'n 1964 100’a 101
j C.N.R. 5*4 1985 101’.a 1021 a

Obligetlnos provinciales
Alberta Tel 414 1978 81» a 83'7

; 8.C. Pwr Com. 5 1987 87' 2 89' 2
; Manitoba 4 1980 101' 2 102'. 2

New Bruns. 31 a 1965 89 91
New Bruns. 5 1979 90'4 92’ 4
Newfoundland 6’ 4 1980 993i 10034
Nova Scotia 3V4 1965 88 2 90' 7
Nova Scotia 5 1979 90'4 92'4
Ontario 6 1979 102’ 2 103''7
Ontario 3 1965 89 2 90’ 2

| Ont Hydro 4 1965 923 4 9334
j Ont Hydro 6 1980 102 103
; Quebec 4 1962 96'i 97’4
' Quebec 4.34 1977 90 92
! Quebec Hydro 3’2 1975 78 7 80' 2
, Quebec Hydro A 1979 1013-4 10234

Saskatchewan A 1980 101 ' 4 102'4
Obligations convertibles

; Abitibi PAP 4’j 1966 95’2 97’j
Atlas Steels 5 1967 102 108
Brazilian Traction 4 'a 1971 74'a 76'2
BC. Elect. A 1984 104’2 106' ;
Can Delhi S 1973 90 93
Can. Pacific 4 1969 85 'a 87’2
Can Petrohna 4 1972 79 2 82
Can Utilities 55/4 1977 103 107
Cockshutt Farm 5 1968 89 92
Dom Textile 4 1966 86 7 9)
Greyhound Lines 51 7 1978 99 100'2
Home OH 5>4 1971 91 94

i Home Oil A 1975 97 99
! Inland Cement 41 2 1976 88 95
! Inland Nat Gas 5’ : 1977 82’a 85’2
: Loblaw 474 1976 118 126

Pac. Pete 5 1977 90 94
Shaw W 4 P 5'j 1972 105' ’2 107''a
Simpson's 5 1976 123 128
Simpson's 5 ; 1979 105 107
Triad Oi' 4"1 e 1971 77'2 80
Westcoast "C" 5‘ 2 1988 81 85

Obligations industrielles
Abitibi PAP 5’4 1977 100 100
Alb. Gas Trun. 5’4 1981 88 91
Alqoma Steel 5’ 4 197R 90 93
Alum of Can 4' 7 1973 87 ; 00’ :
B.A Oil S’ 7 1977 90 92

1 Can Cement 5'4 1976 91 91
i Can. Breweries 5 1983 87 87
i C B. Alum. S’- 1980 9? 95

Cdu Chemicals 5*4 1971 91 91
C.I.L. 534 1977 96 96

! Can OH* 4' 1976 80 83
| C.P.R. 3*4 197? 7 <3 80
! C P.R 5 1933 89 90
i Con. Dentson 5 1962 97 09
j Credit Foncier S'7 1974 90 92

Dom Stores 5' 2 1976 94 97
1 Dom Tar A Ch 5!4 1978 90 92
; Gen. Motors A 4'4 1969 9,3 92

Imperior Oil 3 1969 80 82
1 Indust. Accept. S', 2 1978 91 93
' Loblaw Groc. A 1977 98 98

1 orado Uranium A 1952 98 100
i Massey-Ferguson 4 i .976 80 82
! Milliken Uran 6 196? 96 a 98'a

North Star Oil 53, 1977 91 91
Reynolds Alum. 5^4 1978 93 95

i St. Law Corp 5 1978 07 89
' Simpson's 4*4 1973 90 92
! Stanlelph W. <' 1962 93 95
j Stanrock Ur. 5 ’4 1963 84 83

Stninherg's 5*4 1973 90 90
TCP, 5 85 1987 86' a 88 .

: Geo. Weston 4: 2 1971 89 91
Utilité*

Anoln-C. Tel.
publique*

A 1983 97 99
Avalon Tel. 3' 7 19<A 8?
Bril Tel. 3’4 1979 77 79
Bell Tel A' 4 1979 102 104

. Bow Pnwer 374 1990 75 77
Bra? Tranrtion 4*4 1970 79
R C. ETclnc 3J4 1969 82 a •t' }

j B.C. Electric 57 4 1977 93 96
B C Electric S'n 1989 88
B.C Telmhon* 5’ 4 1963 90

i Calgary Power 334 1972 00
I Canada Electric 4 1958 79 8?

Cdn W Nat Gas 5:4 1983 09 91
! Cons. Gas 5’i 197* 94 96

Consumer s Gas 5 1978 08
1 Eastern Light AP 969 «0

Gt Lk Pwr 534 1977 90 93
inland Nat, Gas A 1982 9? 94
Maritime Elrct. 4 1975 78 80 i
Nfld. Lt A Pwr 4! a 1974 81

! Nfld Lt A Pwr 5 1 1978 90' a
■ No. Ont N. Gas ‘ . 1982 87 69
1 Ncrth Telephone s. 1978 91

Power Corp 5!'a 1977 9!' 2 93 j
1 Que Nat. Gas 514 1985 89 9?

Quebec Telephone A 1977 96
Shaw A A p 3 7 1970 SI 03 j
Shaw WAP 4 4 1976 83 90
Union Gas 5 ‘ 1977 07 90 '
Union Gas 5 7 1977 91 91 1

immeubles

Brant Coach R, è 1974 89
i Eaton Realty 3'a 1968 83 ,85

Eaton Realty
Lob Leased Prop.

5 1978 87 90 |
5 a 1983 • 93 95

j Steinberg's Prop. A 1982 94 96 |

Norvcx Mining a 
effectué une nouvelle 

découverte
La compagnie Norvex Mining 

de St- lérome annonce qu'après 
avoir fait une reconnaissance aé­
ro-magnétique et un relevé au 
magnetomètre terrestre sur sa 
propriété, elle vient de découvrir 
un gisement de minerai a haute 
ternir, do 55 p.c. a 65 p c. sans 
impuretés, évalué à plusieurs 
millions de tonnes.

La compagnie entreprendra 
des travaux de sondage au dia­
mant dès la fin d'avril et les 
poursuivra durant une partie de 
la saison.

La compagnie, qui vient de ter­
miner la construction d'une usi­
ne rie 800 tonnes par jour, a déjà 
vendu et livré pour $40.000 de son 
produit à des compagnies cana­
diennes et elle est a négocier 
avec une compagnie américaine 
un contrat de 100,000 tonnes par 
année d une durée de 10 ans. tout 
en gardant ses contrats locaux 
évalués à 10,000 tonnes par an­
née. au prix de $12.80 la tonne, 
dit-on

Bourse de Montréal
MONTREAL — La Bourse de 

Montréal et la ourse Canadienne 
on! ferme hier à la baisse pour 
la troisième journée consécutive 
au milieu dune activité mode 
rée.

Dans le compartiment des mi­
nes, Haitian, Chemalloy et Atlas 
Telefilm ont décliné tandis que 
Arno est demeuré inchangé et 
que Canorama a progressé.

Les affaires ont porté sur 53,- 
900 valeurs industrielles et sur 
151,800 actions minières et pétro­
lières. Des 196 valeurs transi- ; 
gées, 41 ont progressé. 58 ont fié-' 
chi et 97 sont demeurées inchan-, 
gées.

Huit stocks ont enregistré leur 
meilleure cote de l'année et 10 ; 
autres, leur plus faible.

Denrées alimentaires
MONTREAL. — Cours des 

denrees transmis à Montréal,
hier, par ie ministère fédéral de I 
l’Agriculture:

Oeufs: du gros aux centrales ' 
de campagnes, cageots de bois: i 
extra-gros 38 1-2-39; A gros 38 ! 
1-2-39; A moyen 37 1-2-38: A 
poulette 35; B 37; C 23. Arriva­
ges: 70.

Beurre: Arrivages courants I 
63 1-4; de stockage 62 34; frais 
de crémerie, enveloppe 64-66; 
frai' en gros 64; de stockage 
63 1-2.

Fromage: Livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, québé­
cois blanc. 31; coloré 31 14; en
gros, québécois blanc 32; coloré 
32 14. Arrivages courants- on­
tarien blanc Franco, rie la cen­
trale de classement, 32; coloré 
32.

Pommes de terre: lie du 
Prince-Edouard 3.754.00 les 75 
livres; N-B 3.60-3.60 les 75 li­
vres; Québec 3.25-3.30 les 75 li­
vres; Maine 2.25-2.35 les 50 li­
vres: Floride blanches, 5.25 les! 
50 livres, Californie, blanches j 
7.75 les 100 livres. |

Cours des changes
Lp 21 avril 1D60 (fermeture):

New York, dollar .Rfi 17/32
i Angleterre, livre 2,7125
i France, franc .ÜX59

Belgique, franc .0134
Italie, lire .001559
Kspagne. peseta .0102
Suixse, franc .2225
Hollande, florin .2501
Norvège, couronne .1357
Danemark, couronne .i4jr
Suède, couronne ,1372
Xiiemasne DM .2316

Tchécoslovaquie, cou .1341
Mexique, peso 0735
Venezuela, bolivar .2006

• •

Banque de 
Montréal

FONDÉE 1117
DIVIDCNOB Ne M4

AVIS eêt par présentes donné 
. qu'un DIVIDENDE au tauj 
de QUARANTECINQ CENTS 

par action entièrement payée sur le 
capital-actions payé de cette. Insti* 
tution a été déclaré pour le trimes­
tre courant, lequel e*t payable le et 
après le MERCREDI, PREMIER 
jour de JUIN prochain, aux action­
naires inscrits à la clôture dei 
affaires, le 30 AVRIL 1960; les ac­
tions non entièrement payées le 30 
AVRIL auront droit audit divi­
dende proportionnellement aux 
paiements effectués jusqu a ce jour 
sur lesdits actions.

Par Ordre du Conseil.
R. D. MULHOLLAND, 

(Gérant pénéral.

Montréal, le 19 avril I960.

ARCHITECTES

DAVID & DAVID
ARCHITECTES

Charte, David — Jarquat L. David

7020, Chemin de la 
Gâte de« Neiges

MONTREAL RE. 1-6439

PAUL LAMBERT
ARCHITECTE

4050, Chemin Trafalgar 
MONTREAL — WE. 7-1368

PAUL-O. TREPANIER
ARCHITECTE

GRANBY
MONTREAL

FR. 2-6309 
VI. 5-7666

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Etaolie en 1929
276 ouest rue vont-Jacques 

Montréal

DACTYLOGRAPHES
'Tout pour le bureau”

Dactylographe* mA- 
chlnea K addition­
ner, a écrire la» 

chèque*, filière*, 
pupitre*, armoire», 

etc.
Canada Dactylographe 

— Inc. —
Tél. VI. 4-3491 R.-T. Armand 
44 o. rue St-Jacques, Montréal

MEDECINS

Horace Labrecque
et Fils Ltée

Courtiers d'assurances 
Agréés

Nous Invitons les communautés 
religieuses a se prévaloir de nos 

service* particuliers
1411. rue crescent 

Victor 9-2371

Dr Maxime Briseboii
Electricité médicale - Hayons X 

L.O.M.C. F.R.O.Sc.
De la Faculté de Médecine de 
Paris. Maladies generales endo­
criniennes. urinaires, digestives, 

circulatoire*.
Bureau tous les jours de lOh. 
A midi. 2 a 6. 7 A fl h., excepté 
samedi de lOh A midi, de 2 A 4. 
LA 3-5252 — 816. SherbrooX» Mt.

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION 

en tous pays 
MARION, MARION 
ROBIC & BASTIEN 

3100. rur nnUMMONII 
MONTREAL 25

Dr O. Le Riche
hôpitaux de Londres 

Peau, eczema, maladies secrétes, 
hommes femmes. Jeune* filles. 
Maternité, impuissance Voles 
urinaire* Clrconclilon sans dou­

leur et sans hospitalisation.
Experience 30 année*

1633. Saint-Denis. VI. 5-6410 
face theAtre Saint-Denis

Encouragez
nos

annonceurs

Dr C. Mclillo
gradué d’Europe

Oénlto-urînalrea. peau. sang, 
glandes, desordres sexuel*, ner­
veux. impotence, infériorité, anx­
iété, timidité, depression, bé­
gaiement. alcoolisme, obésité, 

rhumatismes, circoncision.
134 ouest. Sherbrooke. VI. 5-0356

ASSURANCES

tr*,
x Compagnie

^ (/ Assurance sur la \rte 
il*; S? * L;- '
* K

. * MONTREAL
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BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE BOURSE DE MONTRÉAL i BOURSE CANADIENNE

7P5
Valeur* v
Ar ‘ r 
AO.I pr 
Alt* Ois»
Alfa Disr vt 
Alt« Oas 
A 3 Crn 
Aigorna 
Ana»oq wts 
Alumirii 
Alum 3 pr 
Aoth^s B 
Argus
Argus 350 pr 
AsN Tampl*
Atlas S»pri 
Auto fcl new 
Bank A^ont 
PanK NS 
Path Pow A 
Ba»h Po* B 
Bail Phonp 
Bowa»ar pr 
Praril 
PA Oil 
BCE 4' -:pr 
BCE 4J4pr 
BCE 5 pr 
BCE 5’ or 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pdw 
BrockvlM#
Bruck a 
Build Prod 
Burns 
Burrard A 
Cal Pow 1223
Can Cem 460
CCC Ston« rIO
Cl Fndry 21.15
Cl F 4’ 4 50
Can Mai»
Can Perm 15
Can Wire B 100
C Bank Com 810 $51 
Cdn Brew
C Br Alum 
CBAL A vr 
Cdn Celan

HO
270
ISO

200
2*

900

250

250

Cal S! pr 216 
Cal «175 pr 41 
Cham im
Coll‘"ar las 1250 
Cftlii pr 1000 
Curt W 800 
Dreda® 153 
Fwirbks A 700 
F ft rbks B 100 

CF Prod or 210 
CG Sac B 100 
C Hvdro Car 813 
CIL 754
Cdn O.l 7223
CPR 2015
Cdn Pat pr 163 
Cdn Tire 75
Cdn Wall B 25

Chat Gai 
Coeh D 
Col Cell 
Comb Fnt 
Con Baks 
Con Gas 
Con Gac B 
Corby vl 
Cosmos 
Crain RL 
f.rrativ 7*1 
Craîtbrk pr
Crp'Vn Zp'l 
Crush lot 
Crush A
Dales pr 
Di*t Seag 
D Bnda® 
Dom Fleet 
D F ndr/
D f ntSry Pf 
D Magnes 
Dom Scot

Haut Bas
Cqm 

P«r. Net
q 38 '•9 %

«2? • ?!% 21%
250 24C 245 +5
19:1 185 105 —5
$20% 20’ ; 2n% -*• %
$’8 i 18 18% — %
«34 : 34,4 34 2
750 2507 250

*?V 28 29% — %
«43 43 43
«91 91 9! +4
«28 i 28’ i 28 a -1
$44 44 44

«8 3 8' 2 B 2
$23% 73% 2 >%

$9 9 9
*50' j 50 50% + ’i
$62' ; 61% 62% ~1%
*4’ 40%- 41 +1
$27' 2 27- j 27%
$44% 44'• 2 44 ;
$45 44 44 +1
40h 400 400 5
*29% 79% 29 ;
$45 40 40
$94 83' : 84
$49 45 49 + 4%
$49 49 49 + *4
*!?% 12 a 12% — %
*’4 14 14
$32’4 31 31% — H
$10’ 2 10% 10% — %
*8% 8% 8%

«34% 34 34 — %
$13 n 13 + %

$6 6 6
$19% 18 2 18%
$?T 7 27 27% + %
«13% 13% 13%
$21% 21% ?i%
*75 75 75
*49’ : 49’ î 49’ 7
«53% 53% 53»''* - %

«7% 7% 7% y %
$51 50' 2 50%
$3.3’4 33 33%
*’?’« ! 2% 12%
500 49n 490 10
$18% 18% 185» - %
*16% 16’ • 16%
$28» « 28% 78»# + %
*6’ H 6’ • 6% - • ’ *
*9% 9%
78 78 78 +2

175 175 175 —S
$14"# 14' # 14% - - %
$9% 9% 9% — %
«6 6 6 — ’2

$51 51 51
$16 16 16
*10 10 10 — v*
$13+4 13% 13% m %
*21 203» 21
$25% 256* 25»/* - ’ .
$10 10 10

$181 181 181 —9
$34’ i 14' 2 34' 2 — Vl
$19 18% 19
$22% 22% 22% —W
*20 20 20
400 395 400 +5
«8% 8% 8%
$8% 8% 8% — %

valeurs
D Glass

Duoonf pr 
lob In'- new
Price Br

Ajax
AP Cons 
Alm.nex 
Am i eouc 
Anchor 
Anglo Am 
Asam®ra 
Bail SA 
Ban»»
Bata 
Britaita 
Cal Fd 
Calvan Con 
Calvert 
C OH ids 
C Chief*-»
Cdn Dev 
C F< Gas 
C Musky 
C Husk

Ventes Mau» Bas
»5 «76 . 

420 $24
713 «75 : 
125 ft!>4 
190 «üM
PETROLES

73
<-

400 243 
4336 9
1000 11»; 
4î» 575 

lOC'O 57 
650 630 
200 105

2000 4
1400 215

70
47

240
9
ir ;

575
57

620
105

Cgm 
Fer Net
76' i
24
75

41*4 -r »/4

70 -3
47 -t 2 i

575
57

635
105

60 
-6 
f 25 
-5

100 
10000 

500 110 
6600 105 
1280 388 
4050 210 
1335 650 

wts 63

207 
$’71, 17’S
325 325

49 î 49
110

C Superior 
Cent Del 
Charter OÎ|
C Ailenbee 
C Dragon 
C Mic Mac 
Créé wts 58 
Dev Pal 6456

305 
250 995 

2550 480 
500 95

5000
12000

200 
110
795 $3734 37 V* 37*4 

10 $102 102 102
775 $i6n
/25 $12’Î
500 $19’4 
767 «934
725 «6

75 $42‘4 
175 «8*

1654
12'
19'.

4: 4
8I4

25 $104'• 104
75 $85 

1015 $29 ,

161.

19’ « 
9»,

Ri 4
104
£5
19'*

725 $19*, 19Ss 19i,

905 $433 
710 $97

7’7
43 V4

Z75 «7
«31

7’'j
43*,
97»*

7
31

-f » «

-f Vt

v,

V»

Dome Pete 
Duvex 
Dynamic 
Fargo
Home Oil a 
Home OU B 
H B Oil G 
Jupiter 
LI Pate 
Long Point 
Majtrans 
Maytair 
Medal 
6/idcon 
7/111 City 
N Cont 
Northcal 
NCO wts 
Okalta 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pamoil 
Peruv Oils 
Petrol 
Phillips 
Place 
Ponder 
Prairie OH 
Provo Gas 
Ranger
Royalite 
Sarcae 
Secur Fret 
South U 
Soooner 
Stanwall 
Sub Oil 
Tidal 
Triad OH 
U Canso vt 
Un Oils 
Wayne 
Wsburne 
W Cdn OG 
W Decalta 

Curb
Dalhousie

711 746
7740 24?

71
166n 775 
•2500 6

12200 120 
100 375 

1988 975 
393 840

100
785
201
630
300
995
r,

7
31

246
24’

69
775

5’
116
375
900
830

215 46
17»i — ’! 

325
49 j 44’, 

110
103
788
2P6 
650 
300 
995 
4’0 
95 

7 
32 

246 
742 

70 
775

—5 
—10 
4-2

-5
5’ i - Va

1052 $11»4 11
400 133 133

IO'j 10 
60 60 
2’1 2' j
8'* 8’-2

18’

1500
5000
2500
1000

1
4 10

+ 5 
—1 
—3

?913 189
43

3000
1000
3000
4620
2000

40
2?
72

119 
375 
925 
840

11
133 

10 
60
VH 
8’ ;

186 —2 
41 —2
72 —1
23 —1

Valeurs
Kirk Min 
Kirk Town 
Labrador 
Lak eCm 
L Dutaulf 
L Shore 
L Aamaque 
LAngis 
La,;n Am 
Leltch 
Lex.ndin 
LL Lac 
Loacna 
Lcrado 
Lorado wt$ 
Louvict 
Maces*, a 
Macdon 
Macfia 
MacLeod 
Madsen 

'
Maralgp
Marcon
7/ariiim*
7/art In 
Matatch 
McIntyre 
McKen 
McMar 
McWat 
Mentor 
Merrill 
7/efa Uran 
Millikan 
7/in Ccrti 
M'n-Ore 
Me nela 
Mt. Wright 
Murray 
Name Cr 
Nealon 
Ne'io 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
New Delhi 
N Dicker 
New Hosco 
New Jason 
Newl'.nd 
N My lama

Ven»es Haut Bas
2290 34 34

Cgm 
Fer Net

Court fournis par ia Press» Canadienne

20vu
800
500

2300

«22
82
60

200 335 
800 77

99200 30
6300 159 
5650 

745
3

177
98
35

3
107750 

950 
500 

1127 770 
3500 
1500 
2700

3000
500

5
105
300

83
’0
9-j

89

43 î 
19
74

8
90

1000 8 
800 $25’. 

4000 70
1000
5000 
9500 
3500 
1500 
3720 
’020 $>ï 

12500 6
18000 
4250 
4400 

500 
2000 

500 
775 

7000 
2000 

500

72
82
60

4 '
330

77
7«

152
2

175
96
30

270
19

5
100
270

89
33

S
75
70

22’ » 
82
60

415
330 

77 
30 

152 
2 3 

175 
96 
34
3’î
4’ 2

270
19

S
100
270

*3
10 1

Valeurs
; Abitibi 

Algoma 
: Aiumin 
I Alum 2 pr
i Ang T 290 p 
; Asbestos 

Bank 7/ont 
Bank NS 
Banque CN 
Banque PC 
Batn Pow A 
Ba’h Pow B 
Bell Phone

Cgm
Ventes Mau» Bas Fer Net

195 $38', 38 
$J4* 34 «

76 *

38; e

19éé 100 $4 y . 
Z10 «49 
.350 «24’. 

«51

4V

65 $52 
115 $50

62 
50

*35 3 35
$41
$78

41
28

2408 $44’, 44

75
50
49
12

5
9i r

78
7’T

39
12

29)5 790
’400
1833
1000

17550

68

’8
73

8
90
11 *'4

6
73
50
48
17

5
9'7

28 
7’3

38
’2

280
68

1968 $10r* 10'3
700190 715 

1400 37
500 110 

7100 68
5100
4800

16400
3100 194 
9050 218 

300 130 
995 825 

? .00 92
1600 375
2000
1500
2211

800 116 
4700 59
1800 785

ICO 115 
5850 14? 
3000 9
2100 63
4300 133

37
110

66
57
70
28

190
213
130
815

91
360

17
15
35

112
56

280
115
136

129
10Ô

Ih’s - '4
'

37 
110 

66 
59 
70 
32 

190 
215 
130 
825 

92 
360 

12 
15

New Rouyn 3250

3500 17’2 17

Total des ventes

Dom Scot pr 200 $40’3 40 - 40’"j
— 111
-r j

Dosco 
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Dover 
Dover pr 
t-dd/
Fddv A 
Fmeo 
Frie B 
F am Pt ay 
F anny F 
Fior® pr 
Fleei Mfg 
Fie' :wr"
Ford 6USÎ 
Ford Corn 
Fndtn
Fr Pete pr 
Frosst A 
Gat-naau 
»iat 5 pc pr 
Gen Bak»
G Dev 
G Dev rt*
G Dynam 
G MC
GP Drill A
GS Waras 
Goodyear pr
GL Pape»
CL Pow*r 
GL Pow wts 
GN Gas 
GN Gas wts

I2j $12 ‘4 12%
L *49% 40

1380 *14’ 2 14%
710 $19 10
125 *9 8%
720 $12% 10%
710 *9 9
275 $62 62

50 *62 6?
z25 $10% 10’ 2
775 100 100
255 $20% 20%
7% *15% 15 2
' $6’ 7 6%
100 54 54
101 $10'
193 $63 
93 $157

10' r 
-

155
$9’,

400 500 490
19

17 J.
49
14 î 
19

6 3 
54
101,,
68

157

Abacus 
Acad Uran 
Advocate
Akaiatcho
Algom 
Anacon 
Anglo Hur 
Ansil
Area
a Arcadia 
At! C Cop 
Atlln-Ruf 
Aumacho 
Aumaque 
Bankang 
Rarnat

MINES
4130 33

750 7
1î 25 330
3000

295
1000
1700
3342

600
2500

10
83 
43

5000 120
500

370
37
11
53
10’
9'

83
40

120

112
58

205
115
139

133
101

310
38

—3
+?
—2
-f 3 
—10 
4-2 
—3 
+ 10 
—2 
—20

+ 2 
+2 
—4
—2
•A-5
—7
+7
— Va 
—2 
+ 3 
-12

- 1

N Sanetor 
Nickaf MS 
Nlpisslng 
Nisto 
Noranda 
Norbaau 
Norgolci 
Norlartic 
Norme’Ai 
Norpax 
N Gate

17 
55

7
4’ 2

37
88

S’4
558 $40 7 37V. 

1000 42 42
5 

20

88
33

R — ’à 
75‘.4
20

6
41'a +l’.a
19 -H 
74 +1

8 —1 
90 2
11»4 ’ 4

74
50
48
12
5
9 > 

28 
7'$ 

38 
17 

780 
68

6 
17

Bow Cnr 5 ;p 100 $47 47 47
B«t< Paper r66 *9% 9% 9‘ 4
Brazil i36 400 400 400
BA Oél 1490 *29% T) » 29’'« %
BCE 4 -4 pr 50 $34 84 64 -y %
I Power 1045 $32 31% 31»% %
BC Phpne 100 «il'-a 43% 43-’4
Brockv.lle 300 $10% 10% 10:
Lai Pow 150 $11% 18 . 18 / 4
Can Cem 248 $2» 17 27 +
Can Cem pr zl?8 $24% 14 . 24
Can 1ron 220 *?1% 21 % 21’ » i;
Can Malt 150 $49 j 49 i 49
CSL 75 $41 41 41
C Bank Com 300 $50% 50% 50'% + ’*
C Freer 575 $33% 33 33' g %
C Br Alu /S $12 12 12
C Cel 250 $19 19 19
C C ei 1 75 p ?s $28' j 28 7 28
C Chemical 
C Fa-rbks A 
C Fairbks B
CIL
CIl pr 
C In» Pow p 
C Loco 
C OH 
CPR
Columbia 
Corn Fnt

z 50 Sft1'.
z50 $9
176 $6
200 $13’ 

Z5 $71 
Z15 $41

71 
40

4:-
211'

Z10 $25^4 25 v4
700 400

$8

13‘a
71
40

$4
250 $2”

72
400

21’’a —1 
251*

400 +5
8

valeurs Ventes
C an Oynam 115 
GL Paper 230 
Holt Ren ’00
Home Oil A 290 
Home O11 B 220 
h Smitn 1150 
Hud Bay 
Handy Andy 
Imp Banx 
Imp inv A 
Imp Oil 
Imp 1 ob 
mo Acceo 
Ind Ac 2 2Sp 
Hand C pr 
In» Nickel 
In» Util 
Interpv PL 
lroqi> Glas d 
Jamaica 
Jamaica rts 
M B Pow R 
Mass Fer 
7/ass Fer S' ;
Mol sen A (
Mol son pr 
Mtl Loco 
Nat Drug 
Noranda 
N S l ight 
Oqilvle pr 
Ont Sien 
Pac Pe’e 
Paqe Hers 
Price Br 
Prov Trans 
G Na’ Gas 
G N Gas yr 
Reitmans A 
Roe AV C

Haut 
$40'k
*39
*14 .

Cgm
Nat

$44 .
*17'. 
$53’

725
25

Z70 
Z70 

25 
720 

1721 
665 

P 9r 
325

2’0
z25
760
200

$35 j 
*4l ’ 1
$18 . 

$’03’r 
$34 
S55’4 
*13 
$29/6 

V)
$15', 

«9’ ? 
*9’ 
$22 
$40 
$16'» 
$15 
$40' 1
%uu 

75 $125 
100 *2V a

49 
44 4
12’ 4
53 3

9 .
31'« 
12H 
34 î 
41' a 
18 ; 

103’ 7 
34’: 
55 
13

910
835

49

Valeurs Ventes 
I

Anglo N»ld 8C5
B®io Cort or z tO 
Can Dom Sug 229

Court fournit ptr I» Protto C»n»di*nn»

Cgm
Haut Bai Ber. Nat

1

!2 « 
53’ »

2
31 •• 
17H 
35’a

22
40
16 . 
15 
39'. 
13'. 

125 
21 
10' :

18
103’

? 4
55
13
29-N
50
15’

Collieries 
C Gen Inv 
C I Inv Tr 
Cl In 5 pr 
C Power 
Cons Paper 
Cons Gas 
Da Items 
D f ng 
D Oilcloth 
Ford
Hubbard A 
l owney 
MacLeren 
Mefchers pr

IK
76
72
71

170
142

450
100
90

22
40
16 ’« 
15
395 »
13V*

125
21’ 7
10’ 2

+ ’^3 I

M R Dairies 
Pwr Cp 2 pr 
Prem Steel 
RM Brngs A 
Renold 
Shop Save 
T Fin A 
Trans Mt 
Union Gas 
U Prin Prop 3100 
West C Brew 170

1.25
400

190
27‘
107
60

315
100
7.55
900
735
750
100

$6’»
$>2
$14‘ 7

$9 4 
$29 ; 
*17 
*75
$5*4

$40
*37’a 
125 
$»7Mi 
$36 

5 $156

I Con M and S 760 $17v, 17', 17** —

1000
1945
800

5000

15000
2000

53 
6' 2
4 . 

36’ 2
88
S'!

553 310
1500 9
1222

N Coldstrm 5975
46
97
28
86
86
10
17
6’W

500 
1100 
3428 
3000 
1000 
1000 
7925 590 

61750 128 
7000 
1000 

500 
200 253 

13000 15
IflOO 15 
4000 5'

130 «11* 
27600 64

450 410 
875 734

6
30
61

7800 
500 

2000 
600 
375 960

20
310

9
45’3
89
26
86
85
10
12
6”!

575
114

6
30
61

750
12
15

- 5:3
H3»
60

400
23’

19
14

36’'j +1 ,
80 —2

5”;
39*4 — ’/4
42 -2

4
20

310
9

45’, +
95 +4
28 
8ft 
85 
10 
12

2000
6500

500
7700 136

6’ 2 6' ;
11 10 
75’'v 75’ *3

Base Metal* 4000 13

zin $19' 
175 $34-
50 $93; 2

100 $7’,
725 $’4»4

10597 27
150 $2/ 
zio $4.r.4 
793 86
130 $11’, 

75 «4? 
985 *39 
100 $24 
115 600 
500 *6
135 190

490
1«'4

34’ a 34' . 
93» 2 93’ 
7’ a ?’•«

+ 7'a
+ >* 
—15

Raska 
B Dug 
B®‘/con 
Bibis 
Bidcop 
Bouzan 
Boy mar 
Bralome 
Brunswick 
Buftad 
Buf» Ank 
Cadame *

5000 
2000 
1000 
2250 
1500 

moo 
1000 
1725 525 
200 330 

5000 8
33200 725 

25 13

16

4?
6

14':
70 24
20 20
43’4 43'4
• 85
11 a 11’*
42 42
38’-? 38' a

GN Gas B w 400 195

74
600

24
600

6
190
190

GW Coal A 200 475 475 475
Gr Wpg G 755 $9%i 8% 9%
Gr Wpg vt 1005 19 9 9
Gr Wpg 56w 500 375 375 37*
Grevhd 725 $11 11 11
Hard Carpet 100 *11%« î>% 11%
H Dauch 15 $53 53 53
Home Pp 390 390 390
Hughes OA 725 $10 10 10
lmp Bank 200 $53! i, 53% 53%
Imp Inv A 705 «° . 9' ,7 9
lmp Oïl 2367 *3? 31% 32 +
Imo Tob 535 $12% 12% 12% +
Ind Acceo 475 $35' 35 35% +
i Ac 4.50 pr Z’O *8?' 2 8? 82
inqli* 300 *5% 5% 5% —
• nid C pr 100 $17’, j 17 V* 17 V» —i
Inld Ga* 67* 460 455 45* _.t
Inld Ga* pr 500 $13% 13’* 13% —
Inld Gas wt* 950 140
In» Util 
Int Util pr 
Inter PL 
tntp Stl 
Inv Syn A 
Jamaica P5 
Jama'ca rts 
Jockey 
Jock P wts 
Kelly DA 
Kell-, wds 
Laoat!
Laketd 
Laura Sec 
Lob G 1 pr 
Leb G B pr

450 $35 
120 $4186 
823 156 
775 $5'2
625 $27 
100 $30 
600 50
800
200
150

135 140
34’* 35
41V 
55 

5'
763 
30 
50 

215

41</4
55

5 Va
27
30
50

815

- ’A 

+21

+5
+ 5

4 V»

+1 
—1’6
— *4
+ Va

Camp Chib '1807 500

136
13 
8

16
14

515
330

7».
210

13
49s

7.300
6920

10500
4200
15PO

1060O

320?
710
550

600
1000

225
40 40 40
$6', 67b 6»«

75 360 360 360
79’ *25 26 25

1100 720 715 215
200 $26’ j 26,’.4 26’4

30 $266% 26', 26',
175 $?o 2834 283<

Co A 135 $26 2594 25% — %
Co B 525 $26' 7 26 26' i — V*
Co pr 150 $43’ 7 43 4.1
CÔ A w 100 700 700 700 —50
Ho* 712 90 90 90
Ho* A 100 30h 300 300
and PR 3226 $15% 15H 15% — «A

Z75 $13 13 13
525 *9»k 9 9 «

12 $97V, 97Vk 97’» • 
950 170 160 160
125 $16»• 16» * !«»•

1765 *41’* 40j-4 41’,* 
125 $15 15 15
750 *15 IS

76
12
19

15
26
17
19

+ V*

M Leaf Mill 
Mass F 
Mass F S’a 
Mid-West 
Mont Loco 
Moore 
Nat Drug
Nat Druq pr
Nat Groe pr 100 $26
Nia Wire 100 *12
Nor Star A 100 *19
Nor Star pr 25 $44A% 44’* 44»*
N Star w1 57 975 215 205 205 —f
NO NGax 200 $17»• 12»4 1? 4 — Vi
NO Pow 735 $24»i 24'» 14 *
Nor Phone 100 .350 350 350

250 $71’*? 21’>2 2Tî
880 $77', 77 27’4 —

1200 *7/4 73* 7S4
IO0 *46 4 46 46’» —

Pioe Mfg 700 345 340 340
Premium 100 790 29n 290 —J
Pres Elect 600 66 60 60 —I
Q N Gas 580 *14’, 14 a 14’1
O N Gas Un Z?5 *78 78 7*
Q N Gas wts 126 450 4«0 450 —45
Relchold 100 $19 i«
Rob 2 pr 234 $16’
rot AV Can 523 $«’'•
Poe AV S'» 210
Poe AV Sx* 7’0
Royal Bank 307

Camp RL 
C Dyno 
C Malart 
Cdn NN 
Candore 
C an-Frin 
Casslar 
Caytor
Chester
Chib Jac 
Chlmo 
Chrom
Coch Will 
Coin Lake 
Con Key 
C Bellekeno 1917 
C Beta G 8000 
C Discovery 
C Fen 
CG Arrow 
C Halliwell 
Con Howey 
C Marben 
Con ML 
C Moqul 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nicho!
C Northld 
Con Sud 
Cop Corp 
Coprand 
Craigmnt 
Ct estaur 
Cusco 
D'Aragnn 
Deer Horn 
Delnfte 
Deniton 
Dome 
Dona'da 

t Duvan 
i Fast Mai 
: East Suit 
. Flder 
i Falcon 
j Fatima 

Frobisher 
Geco M 

! Gian» YK 
Grandroy 

j f-randuc 
Greyhk 

I Gulch 
i Gunnar 

Gunnar wts 
Hard Rock 
Har-Mln

$1?H 12H.
38 38

1525 $12V* 
1500 78

307 U5
800 305

13
16

5
8Vt

50 
27 :
13
14
12’-»
26
78
35
58

44.5
79*

13
16

5
8V,

83 —7
4’V2 +

120 —5
8 — ’7
6’* - ’/a

II +1 
75 V, — Vi 

136 —3
13 

8
16 +1
14 —1

41 —1
6 

515
330 +5

8
720

13
495

17’* — »/ 
38 +1
31 —3
7? . —r 11 
86 
12’ 7
26 -7
28 
35 
58

445 
296

13
14
5
8V*

1 loot) 
1000 
5000 
7000 

105C0 
4500 
7000 
1200 
1000

19 
14
49 49
13»î 13’'» 

955
6?
25

-
+ 1 

6V1 —1 
575 -5
114 —10

6
30 
61

250 -
12 —
15 —
S'J +

lis»
6’

400
734

+ 1

65
26
57
30
40
11
?1
56

9'.'*»
3900 280 
1500 35
2790 90

500 8
2250 30

140 7V7
2.340 995 
450 167

4900
1600
1725

86
52

168

4-1* 
—IVi 29

3500 157 
6700 74

400 
500 

1500 
7000 
1000 9
500 365 
500 600 
687 211806 no

2000 3'

30
38
11
71
56
9

270
36
90

8
30

7’-*
985
165 
8»
51

166 
154
77
43
16
29
10
t

360
6C0

21no
3.7

2
-10
+3
-
+2
+2
— ' 1
—5
—i
—1
—1

—1 
—m
—8
—1

—3
-5
+2

—1
—1

1000 35* 355 355
1085 23 23 23
500 36 36 36

5800 52 49 49
140 255 255 255
700 26 Vi, 26' 26

1446 $17'7 17Hi 171, -
1020O 91 9? 92 —1

400
1666*

2846

145
13
5

140
13

5

145
T*

5

+5

2500
4500

41’ :
36

; 41
35

41
35

—2

1000 20 20 20 + 1
1905 117 11? 117 —3

ROn 400 380 400 + 10

N Coldert 
N Rank 
Northsp 
Norvalie 
Nudui 
Obaska 
Opemlska
Orchan 
Grenada 
Osisko 
Pamour 
Pato 
Peerless 
Perron 
Pitch-Ore 
Placer 
Portage 
Preston 
Pronto 
Due CMb 
Oue Cop 
O Metal 
Q uns ton 
Guemont
Radirre 
Rainville 
Ray rock 
Realm 
Rexspar 
Roche 
Pockwin 
San Ant 
Sand Riv 
Sherrltt 
SU 4/il 1er 
Slseoe
Slocan VR 
Stanleigh 
Stanlgh wti 
Steep R 
Sullivan 
Sylvanite 
Taurcanis 
Teck-H 
Temag 
Thom L 
Tombll!
Trans Re*
T ribag 
Trin Chib 
Ult-Shaw 
U Asnesto*
Un Keno 
Un Fori 
Hnp Can 
Vandoo 

-ntures 
olsm

Valte Am 
Weedon
WIHrov 
Will wt*
Wiltatv 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young HG 
Zenmac 

Curb 
Bulolo

LES VALEURS LFS PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Alta Cas 6630 S20,« 20’,
BA Oil 6100 $29J'4 293,
Aluminl 495? $?9 28
Bell 4733 $44V, 44’ ,

Cor Mort 
Crown Z A 
Oist Snag 
D Br de»
D Fndry 
D Stores 
D T«r 
Donohue 
Du Pont 
Electrolux 
F leetwood 
Fam Plav 
Foundation 
Fraser 
Gatineau

775 $93*
775 $18'
170 S?9 

ZllO $19'. 
76 «43

100 «49

9’.
18' ?
29 
19'’*
A3'4 43’w 
4P 4 49

706 *' 4’* ’ 4H

9 V
18' ? 
79
19»,

760 * ’ 4’ 
725 «24
775 $1« 
475 $10M 
265 «70 ' 
9»1 «9
49? $36'

T4'
24 74
18', 19
10’*
20' 2

10'*
20'-a

26
35

26 . 
35

Royal Bank 
Royal Bk rt* 
Royalite 
St L Cem A
S’ L Corp 
Shawin 
Shaw-in 4 pr 
Sicard 
Simosons 
Southam 
Std Sir Steel 
S*ee! Can 
Stelnog A 
Texaco Can 
Tor Dom Bk 
Tr Can Pipe 
Walk G W' 
Webb n Kn 
Weston A

25 *27% 27-b 77%
175 *41 ■ . 41 41’ -2
730 $14' } 14 2 14 2
450 $’4’ ) 14 14’ j

«78’ î 78' » 78' 2
200 *13 13 13
Z 50 *5% *% 5%
220 $25 2* 25

*88 *68 60 68
71’0 272 265 277
300 830 830 830
Z 50 «12 12 17
650 $16‘f. 16 7 16%
970 $76' . 26% 26 -
300 $38 i 38 2 38 7
100 $7 7 7
90 $28 % 28% 20%

TOO $8? 8? 8?
2150 $14% 13 14

240 S% . 72 72
J’00 $20 19% 19%

75 $*? 52 52
250 $503» 50' 7 50 î
640 $20% 20’ 7 ?P%
315 $34% 34% 34%

1200 300 300 300
105 $34’ # 34 34%

+ 1 

7' -, 

- 4! '3 

+ ’ »

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* fourni* par i* PRESSE ASSOCIEE

ANcopa
Arno
A*am*r«
Augustus
Ati»'. Telet
Baker Tacl
Bateman
Bellechese
Bonnyvifle
Calurn*»
C Dev 
Canorama 
Cartier Qua 
Cassiar 
Crni Del 
Cent Man 
Chemaloy 
Chess 
Chib Cpr 
C Vaure 
C Bi Ore 
Dom l ea-.e 
Fast sull 
Falcon 
Fontana 
Fundv 
F uturlty 
Haitian 
Hîllrres» 
Holllnger 
Iso
Kerr Add 
Lingside 
Merrill 
Mid Chib 
N Formaqu

30P0 
8000 
1100 

744 
17200 

500 
4600 
3000 
1500 

100 
500 

6700 
3 SCO 

100 
Rio 400

7»ne
3000
500
650 

1000 
e 700C 

200 
ton 

3*00 
1000 
zlOO 

38000 
300
7«0
500 

18’« 
7000 
900 
600 

1500

*70
$26
$78
*M3*
*41
*7’,

*6“
$8 

*'6 
*’6 I 

$0
*’4 4
$9%

«l?'» 
210 
$1?’ » 
NES

11
5'*ï

5?
20

«M
36
é»

12
14’',

Par.
37

12
14' 3
9’t

29 4 
17 
75 
SH

40
V ; - 

176 
17’*
H

15*
20
25
78

Haut
3,

*9
14
13

176

la*
1

16
lé'.

72
36
21

2
79P

52
16

$•7’.
430

17H 
700 
32’»

20
34
20

7
290

50
1 4
1?

476
3

774

16 -,
T*, 

34'4 
9 , 

17H 
205 
32 s

11
5

S»
10
4]
11
22
.34
21

7
290

52
15
12M

480
3

T?»

Valeur, Vente*
N Sant'ag© 2000
NA Para M 5000
Obai-k. 4' 53
Opem Exp 3500
Orchan 38CD
f'ennbec 1000 ’4 14
Porsage '000 6? 6?
Que Chifc 2000 11 » 18
Que Coba't 
Qi e Top 
Red Cre*t 

; Roberva!
1 St $.ew Riv 

Saophre 
Slscai’a 

i S Dufau t 
Steep R 

j Sl'H van 
T ache 
TaTîn 
U O.'*
VerMuard 
Venture*

TOTAL DE?
In<f*.>8tr'e!s 
Petroîe* et

Bar,
3

69
14
15

uè
14
62
18 ,

Cgm
Ne»

1900 290 280 287
500 U * l 14-
•00 3 5 3

1S00 3! 30 30
1700 49* 49* 49*
1*00 *7 P 57
'000 48 4* 4*
2000 ’7 ’3 1?

100 99 S 99* 9«4
20' lé* 165 165

1000 8 • •
7000 10 10

700 140 137 140
2000 40 40 40

200 «74

VF NTFS 
*3 900

74 24

Mine* — 15’• i-*

+iv

i CANADA 
Provinc* Ou^bee 
District dr Montréal

COUR SUPERIEURE
No 499832

M .1 ! .A LO N DF. LTEF mtr5 
politique dûment incorporé 
<1 après U loi et ayant aon 
bureau chef et sa principale 
place d'affaires dans les cite 
et district de Montréal,

Demandere*»» 
— VS —

ERNEST NE1DERT. autrefois 
domicilié et résidant à Vill» 
LaSalle et maintenant absent 
de la province n'ayant ni do- 

I micile ni lieu de residence 

ordinaire ni place d'affaires.
Défendeur

jrs
t;.

73
M

a

13s 135
l.ft l«n
3(1*. 3(V-*

3 ]
< <

3(1 3»
4 . 4 7

375 375
23H 1VU

18
3’î

73
2?

18
Vi

73 
11 

7’7

14
49
13’-»

955
62
26
50
30
38
11
21
56

9
370

36
90

30 +1
7’g

906
167

86
SI
’68
154
74
48
16
T*
10

+ 2
+ 7
-t 2

—1 
+2 
+3

-1
-a

1180 *24'» n1
1000 157 

390 460 
3000 5

19100 331 
800 65

3000 9'.*
3340 
3000 
5600 
3300 
3500

1
640

5
135
46
9'/,

-1

-1
—J 4
—5

+4

120 ns 115
19 18% 18’

101 100 101
80 78 78
21 21 21

48C 480 480

146
600 

21
110 

Vi
74

150
640

5
130

66
9W + V,

5

70»» 4 ’* 
29' .•
79’» - H

1000 
1000 

500 
5000 

500 
1790 985

9
6' »

25
26

75 
5500 
1500
7600 149
2250 160 
3800 123 

739 $30^4

6 V,
25
25
44

98ft
]9't
6' i

$19’
6’ ,

12 10 
147 
1.64 
110 
303/4

33100 45 40
2110 165 163

150 $164* 144»
1275 $ 104» 104* 
4000 11 11
700 104 103

12000
4000

2’» 
6 <7

386 846

Ont 5tf*6l
Pagn-Her» 
Pambinn 
Pow Ct>rp

16', 
5’7

16’ 7
5',

100

Russell 530
S»L Cerp 450 
S9lada-S
Saltda*S wts 45 
Shawm 735
Shawin A pr 2.6 
Shawin B pr 25 
SHverwd A 225 
Sifverwd B 75 
S'mpsons 485
Southam
St Pav 150
S»edmar.
Steel Can 1884 
Steinbg A z15 
Star fr 25
Stuart Oil 710 
Switson 
Tamblyn
lexaco 4u'

• Texacp pr 
Thornclf 
Tcr-Dom Bk 
Tor F lev 23'
T Fin A 1215
T Fin B 710
T Fin 5 pc 75
T F in Wts 56 50
Tr Can PL 2460 
TranvMt 1435 
Tran- PPL 40S
Un Gas 840
Un Gas A pr 100 
U Corp B 548
U Fuel A 60
U Corp pr 
Un Steel 
Walk GW 
Wat Eaulo
Webb Knp 6700
Westeel 200
West C Brew 55 
W Cop wt* 200 
W' Plvwd B 100 
WMton A 1Q5
Weston B 100
West A wl»
White Pas*
Wood J A 
Woodwd A 
Y Kni» A 

Curb
Angio-Nfid 
A«bes»o*
CD Sue 
C Marconi
C Paper

750
960
750

600

320

4'>6
100

$75 75 75
$75 75 75
$68% 67% 68%
271 265 270
*10% 10% 10%
$164» 16% 16%
$10‘» 10 10
545 54* 545
$26% 26% 26%
$30' ; 38% 38' î
$41 41 43
*10Vfc 10% 10%
$10% 10% 10%
$29 28% 28’*
$8? 8? 82
$16 16 16
$36 36 36
$74% 72 72%
$19% 19% 19%
$5? 52 51
$18 18 18
340 340 340
*24 24 24
*53 5? 53
$75 7* 75

$6 A 6% 6 4
$50-4 50- a 505»
$!0’4 10 10
$34 4 34 34%
$34% 34% 34%
$35% 3 5 U 35%
105 105 105
$20% 203» 20%

*9 : 9 4 9%
*!?’ I 12% 12%
$13 12% 13
*50% 50' 7 50' î
tir r 10' y 20' ;
$*?' ; 57‘ 7 51 2
$24 24 24
*6-4 6% 6 ‘d

$34% 34 7 34'..
$5 % S’.4 5%

300 300 300
$14 14 14
$32’ i 32% 32%

75 75 75
*14% 14’'a 14%
«34 33% 34
134* 34% 34%
*11% 11% 11%
$7% 7% 7%

ZV . 27' • 27’ ?
*17’ a 17’ 2 17%
225 225 225

$6% 634 6%
S?4% 24% 24 .
$1* 14' 7 14’ j
$.*% 5% 5%

«40% 39% 39%

kl

160
3500
1000

H of Lakas 2000
1500
2000

Headway 
Heath 
Hollinger 
Hoyle 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Int Moly 
Int Nickel 
Irish Cop 
Iron Bay 
l»o
J Waite 
Jacobus 
Jave Expl 
Jellicoe 
Joliet 
Jonsmlth 
Jowsey 
Kenvllle 
Kerr Add 
Kllembe 
Kllem C wt* 1600

23 
12
8’ j
7

28
5 5

3344
290

740 *444» 44’ ,

1'*}
6

845
23 
12 
8 , 
7

28

6'<3 — V,
25 4 2
26
44 -1

90<*
19’ 4 
6’'»

10
140 —1
155 +4
123 +3
30*4
43 —1

164 +2
168*
10*, — V4 
11 —IV» 

103 —1
7’t
6 —1

•46
23 + V»
1?

8 • ; — Vi

MB and PR 3296 *’*% 15%
PETROLES

15% _ l/4

bonder l(S4np $32 20 3? +3
Dynamic 12200 120 116 119 —1
C Draq 12000 $32% 31 3? -1%
Mldeon 9960 $44 40 4’ -2
Provo 9050 710

MINES
213 215 +7

Loraric 1077.50 35 30 34 + ?
Latin Am 99200 30 29 30 + 1
Orchan 61753 120 114 1)4 —10
Fatima 33100 4' 40 43 —1
Kerr Ad 32100 $?!% 17% 17% —4

620 *24 
350 290

+3 
+ Vi

— 10

33015 
5000 7
165» *’04 
3800 ”8 
1850 290 
2500 47
1900 36
1270 115

500
4500
1000
1500
1544
1000

30 
7

103’»
115
285

46
34

111
20
«:?

23
11 Vi
31 

5

28 
5 

24 
290 

443» + »/4
30

7 —1
103** — ’.* 
116 
290

Titres au Comptoii
Court fourni* par 
Kipper A Companv 

407 ouost. S’ Jacques
Offre Dem

Anq Cot Tel A 
Banque d'Econnmle 

i Banque D'Epargne 
Briqueterie St-Laurent 

; Can Delh 
; Can Javelin 

Corp d'Exol Finance 
Corp d'Exp. Financière wt*
Dupels Frères P 
La Prévoyance 
La Sauvegarde 
La Solidarité 
Les Prévoyants 
Manufacturer Life 
Que Telephone 6 pc P 
Société d'Almln. A Fiducie 
Trust Gen du Can **
Westcoaft Transmission

46 —J
+1
—1

34 
113 

20 
9 Vi 

23
-1

32’00 $2’** 17V»
3000 715 710

35’* 35«i

178* —4
216 +10 

35 Vi :

37
30
54
95
J
8V4

103,
100

8?
7.6
45
6?

345
16

120
15
13%

39
40
57

106
.6*8
8%

88

18
130

Valeurs
ACF Ind 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mtrs 
Am Smelt 
Am S»d 
Am Tel 
Am Tob 
Anaconda 
A rmr.o S»l 
Arnvstg Ck 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steel 
Rneing Air 
Borden Co 
Borg War 
Budd Mfg 
Burl Mills 
Burroughs 
CalumH 
Can Dry 
CPR
Case J I 
Cater Tree 
Celenese 
Ches Ohio 
Chrysler
Cities Svc 
f levlte 
Coca Cola 
CBS
Coml Solv 
Con Ed 
Container 
Cont Can 
Con DU 
Copw i*eel 
Crane Co 
Crown Zell 
Curtis* Wr 
Deere
Dist Seeg
Dome
Dougla»
Dow Chem 
Du Pont 
Eatt Kod 
Eaton Mfg 
El Auto L 
El Paso N
Firestone
Ford
Frueb Tra 
Gen Dyn
Gen Elec 
Gen Foods 
Gen Mills 
Gen Mtrs 
Gen Tire 
GHdden 
Goodrich 
Goodyear 
Gr Paige 
Grand Un 
G’ A and P 
G» Nor Ry
Gulf Oil
Homstk
Hud Bay
Interlake 
Int But Mch 
In» Harv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Tel 
Johns Man 
Kennecot 
Kresge
Kroehler
Marsh Field

Cgm
Venta* Haut Be* Far. Net

46"* 46,'j 46’ , —
?»• 9% 9'»

32 31’'» 31%
6.1-’* 62% 63% + *»
40' « 40 40’1 ' •

5!'4 52 « + %
77 27% + %
438* 43%
15

500 
13000 
6800 
2000 
4230 
4300 

43800 
9900 
9700 

67200 
1000 107 
3700 517/*

52.
28

4100 
1300 
1800 
3000 
9900 
7800 
300 

6000 
7000 
6700 
6800 

300 
10C0 
5900 

12900 
7200 
540*1 
•G. 

7400 
3400 
490U 
3700 
4100 
1500 
1800 
1200 
3100 
3200 

600 
1200 
2300 
3000 
3000 
300 

1500 
13600 
7600

15’, .
09^* 88

lOé» 
5”.
61 461

15'
09

106'
51
61

4?’-4 41% 42',
33 Ve

33’, 32% -
46% 44»» 45''
21% 23 23’

34’.
33'

46' .
40% 39
20'* 19»,
19% 19 
S3 ■
22 
21 
26»/

46% 46' 2 +
40
19», — 
19% + 

32% 32% + 
21% 22 + 
20% 21 + 
26% 26% —

; Valeur»
: Martin Co 
! Merck 
j Minn mm 
' Minn Ont 
; Monsan Ch 
! Mont Ward 

Nat Av.at 
: Nat Cash 

Nat Dist 
Nat Gyps 

I NV Cent 
. NY NH 

Nor Pac 
! Ohio Oil 
1 Outh Mar 

Parke Da 
Penn RR 
Phelps D 
Philco N 
Phillip Mor 
Pitt Plate

Ventes Haut Bas Fer
Cgm

Net

1700
3600
1600
2100

10100
3900

100
-3200
2500
1600
3400

500
3600
3100
s^oo
4800 
4500 
7 ICO 
7200 
1200 
5800

38%
84

187% 
28% 
41’ ,
45% 
25% 
60% 
30% 
57’ : 
21% 
6% 

4’
33' , 
33’ «
44 4
13%
44%
33%
61
67%

25%
60% 
30 
57 » 
71 
5% 

40’• 
32% 
32s 4 
43% 
13% 
44% 
32% 
60% 
66%

38% • 
83% 

187 
28%

, 41 
1 45% 

?5> 
60% 
30
57%
IT-.
5’ e 

40' . 
32% 
33%
43- 4
’3%
44- »»
3?»e

29% 78% 29 
, 26% 74», 25% + 

63% 63 v» 63% +
52% 51'1 51% + 
42% 41% 42».e +

54’., +' 
52’ j — 
40 +

55% 53’ )
57% 52% 
40% 39

64% 64% 64’ -s
26% 26% 26% 
42', 41% 41% 
48% 47 47%
40% 40% 40 1 
55% 54% 55 
43% 43 43 V4
21% 70% 21 
4? 41% 41%
29’. 29% 29% 
20% 20% 20%

% | Pror Gam 800 9ft 95% 95’ 7
' 7 i Pullman 1300 77% 72 77%
V» | RCA 29000 74% 73 74
% i Repub Stl 3900 60' a 60 60%
% f Rey Tob B 1300 64% 63% 63%
V% î Royal Dut 14600 39% 39% 39%

i Sears Roeb 6700 49% 49’ v 49 .
% j Sheraton 2000 18% 17% 10' H
% 1 Sinclair 14100 42 - i 42 4? 4
% Sbcony 6900 37»/# 37 37' v
% i Sperry R 11600 21% 71% 21%

1% Std Brand 1100 39% 39 39 4
" ’ Std Oil Cal 6900 43 45' 5 43

% Std Oil Ind 8200 40% 40 40%
Va ; std OU N J 36500 43’# 4?’ î 43%

.Stud Pack 12300 13% 13% 13%
% | Texaco 8600 73 77 7 72%
% ! Tex Sulpher 4700 17»» 17% 17%
% i Thiokol 28000 40% 37% 37%
’-3 Tidewater 1200 70% 20% 20’ -,

Timken 700 56% 56% 56-H
% ' Twent C 2400 37 36’ » 36' î
% ! Un Carh 2500 136% 135’-a 135 %
% - (ltd Aire 4500 33’ » 32% 32%

30 29 /4 30 —
____ 92% 91 91% -k V»
4700 211% 210 *11% +3% 
3700 110»/* 109 W 109% —1»* 

39 38% 38%—»*
47 46% 46% — %
32% 31% 32 + »•
37 36 v 36'-i - %
71 69% 70-2 +1 ’•»
25% 74», 25’ î + % 
42 40% 41% + %
90% 88% 90% -t 2% 

104 104’î + %

1300 
1200 

G9800 
1500 

27000 
16700 
7300 
9800 

700 104
3300 

19000 
8200 

700 
2600 
7200 
1600 
7700 
2800 
2500 

41300 
600 
700 
800 

7100 
3700

27100
4*00
7200

700
100
300

UtO Corp 
US Gyps 
US Rubber 
US Steel 
Vanadium 
Walker*
W Un Tel
Westhse
Woolwth

fignn
1200
5300

10800
non
900

6500
13000
3200

102%
54%
80
75%
35%
46%
54»,
65%

7% 7
101'ï 102 
53% 54 
79' ;
2*
35%
4'%
53%
65%

CANADA
Prnvincp dr Québpr 
District dp Montréal

COUR SUPERIEURE
no snsfioa

CARMEN GAR AND. rpousp 
communp en biens dudit LIN- 
DOR, alias RAOUL LEMAI­
RE. machiniste, domiciliée 
dans les cité et district de 
Montréal.

Demanderesse
VS

LÎN'DOR, alias RAOUL LF 
MAIRE, des cité et district 
de Montreal,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COI-R : 
fl est ordonné au defendeur, 

LINDOR. alias R A OUI, LEMAI­
RE. de comparaître d'ici un

■ mois
MONTREAL,
20e jour d'avril I960

(, BLANCHIT, 
Depiité-Protonotaire 

Me Alban Flamand, 
i Avocat.
. Hfifi. rup Crescent,
Montréal
Procureur de la demanderesse

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
t No 494 919

+ ’ j MARIE MARTHE DAGENA1S, 
+1 ménagère, épouse commune 

en biens de ROGER MIVIL- 
LE. camionneur de St e Rose 
district de Montreal.

Demanderesse 
VS

ROGER MIVH.EE camion 
neur, faisant affaires sous les 

i nom e! raison sociale de 

TRANSPORT MIVIELE LIMI 
TEE. à Ste Rose, district de 
Montreal

Défendeur
AVIS

Une action en separation de 
, ; biens a été instituée en cette
r. cause, a Montréal, le 14e jour 

du mois rie janvier 1960 
- i I Montréal, ce 18 janvier 1960 
- " i Gabotiry. I-acroix, Hill 

&• Perras
Procureurs de la partie 
demanderesse

,A cm , : 
défendesir, 

compa-de

!»
4-1

11
h»
.

M31

PAR ORDRE DE L 

Il est ordonné au 
ERNEST NEIDERT, 
raltre d'ici un mois. 
MONTREAL.
14e jour d'avril 1960

RAYMOND rn/)N, 
Député Protonotair*. 

Me Jacques Cantin,
Avocat.
383 est. rue Craig,
Suite 209,
Montréal
Procureur de la demander»»#

CANADA
Province de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No SOI013

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No S02914

ANTOINE COLLARD, jour­
nalier, des cite et district d» 

Montréal,
Demandeur

VS
ANTOINETTE C H A I, O U X. 
e ponte de ARTHUR MAIL­
LOT, tous deux de lieux in­
connus, el ce dernier pour 
autoriser son épouse en tant 
que besoin est.

ET —

AEDE A PERRY, épouse de 
LEOPOLD VILLENEUVE des 
cité el district de Montréal. 
r'Ip-mémr en sa qualité seu 
lement d’héritière rie feu 
ARTHUR COLLARD, en «on 
vivant des mêmes lieux, et 
son epoux pour autorisation 
en tant que besoin est.

Défendeur» 
ET -

MONSIEUR LE CURE de 1» 
p.iroissc de St Denis, de Mont 
real, A Al ,

Mis-en-cauje

Dame YVETTE GORE1L. me 
nagère et épouse commune 
en biens de .1-ANDRE ASSE- 
LIN. entrepreneur general, 
domicilie et demeurant au no 
S54, rue St André, Pont-Viau. 
district de Montréal,

Demanderesse 
—VS—

J ANDRE ASSETJN. entre 
preneur général domicilié et 
demeurant au no 554 St- 
André. Pont-Viau, dist' . J'
Montreal. . i dp romr» iiti s* W

DéferAèlir MONTREAL,

' ' 1 S 20c jour d'avril 19611
UNE action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause, à Montréal, ce !6ième 
jour du mois de mars I960 

MONTREAL, ce 16 mars I960 

Gsboury, Lacroix, Hill t P»rras 
Procureur» H» la demanderesse

PAR ORDRE DK LA COI-R :

II est ordonné aux défen 
rieurs. ANTOINETTC C H A • 
loux et ARiny; ^Aiu.tr., 

ii mois.

O MER HARDY. 
Député Protonotaire. 

Mc Alban Flamand,
Avocat.

1466. nie Cresrenf,
Montréal
Procureur du demandeur.

?5'n 
3544* ' 
45V
5C i 
«5»>

Prix des Grains
27%
45%

27%
4*

27*% -+ ’/4
4.5% -4- V- Ouv

61% 59% 61 +1 % AVOINE
36% 36' ? 36’•? — % Mai 79%
71% 71% 71% Juil •’9%
39 3P . 38% Oct 77%
?*• 2’ 4 ? ' 4 ORGE

30 ?9% 29% — % Mat 100%
38% 38 .30’ 4 + ’ 4 Juil 99%
4’ 4 44% 44 ' P Oct
30 29% 30 4 % L16
42% 4>% 42 -H % Mai 3?7%
46% 46% 4* % -f- V» Juil 320’<4
20 27% 77% Oct 299%

459% 4*5 45»’. -t-3'i SEIGLE
44% 44% 44 , — % Mai 109%

107% 107% 107%* — Vj Juil 109’ 7
109
4’%
5*H

107V»
40%
54%

108 4 — %
41 %i + %. 
55*# 4- %

Oct 110

75% 7.5 75% + Va
31% 31 % 3! % BLE
17% 17% 17% Mat ?!)8%
50% 50% 50' ; - Va Juil

Sep
Dec

184 4 
’ !R6%

191%

WINNIPf O 
Haut Bat

8C'*
79%
78

379
3?1

79%
79%
77H

F*r. 

•r «
79**
78

3213.
326
297’

109 Va110
CHICAGO 

Haut Bat

323%
318
299

109% 
109% 
109 Va

T*1 4
79- 4
77A-

100’ »
«9% 
99 »

326 j 
318
79734

109%
110
109%

F*r. F .A

Fonds Mutuels

14%

Moyenne de Toronto
Jeudi

20in
489.47

JOor
85 50

ISbm
158.51

ISpt
92.56 ;

Mercredi 490.52 86.90 158 97 92.39
Sern Pas*. 497.48 88 53 160.71 96.27 ;
Mois Pass. 487.02 §9 ?R 158.43 100.73 i
Ann Pass 511 58 89 97 176.30 132.70 !
1960 haut 533.65 90.20 165.74 106 71
1960 bas 4%.57 84.53 152.57 09.90
1959 haut 555 65 05 13 192 15 145,22
1959 bas 489 77 •4.80 157.19 98.31

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE 4 CO. Mambraa

AH Cdn Con*
Ali Cdn Div 
American Growth 
Beaubran

; Canadian Investment
! Canafund 

Champion Mutual 
Commonwealth Inter 
Corporate Investors 
Dom Equity Inv 
First Oil 
Fond Collectif A 
Fond Collectif B 
Fond Collectif C 
Grouped Income 
Grouped Income Aecum 
Group Sel
Growth Oil and Ga«
Investors Growth Fund
Investors Mutual
Keystone
Leverage Fund
Mutual Accumulating Fund
Mutual Income Fund
North Amer Fund of Can
Prêt et Revenu» (Sav & Inv
Radisson
Regent Fund
Supervised Ame» Fund
Supervised Exec 5*
Supervised Fxec 56 
Supervised Exec *7 
Supervised Exec *8 
Supervised Growth T 
Supervised Income Fund 
TV Eleetronir 
Timed Investment Fund 
United Accumulative

Montraal Stock
Oftra Dem 

42 47

+ 1 j

-1%

+ 3%

+ 10
—1 
—3%

+ % 
—45
+ %

Alsab
Amal Mng 
Acomc
Aconlc V.T.C. 
Arnora 
Ass .Devp 
Atlas Chib. 
Bald Mtn 
Brosnan Cht*. 

i Big Nelt 
Bracemac 

;Cdn JaveMn 
laprive On 

I Dauphin 
Crenksin 
Ghislau

10
10

15
7
«V*

40
15
15
2
9
3
6
8

15
9
8%

30
IS
»
6.5

Exchange — Canadian 
Oftra Dem

Gibson 3 10
olencona % 1
Hull Iron 
Imperial Mtn 
Independent 
Kenmac 
Lake Chtb.
Lun Echo.
Lake Sup Iron 20 
Martin Biro 4 
Mam Oka 40
Mattagaml Lake 5 
Matragami Ex 12 
Vonor 34
Miller Cooper 4 
Murray Mng 35 
Natl. Ma, 10

165

30

175
8
8
3

15
34
30

6
50
5%

6
38
13

Stock Exeh«n0O
ottra oam

Off ra 
6.95 
5 48
7.37 

27 06 
8 48

33.47
5.17
7.76
0.43 

14 20 
3.54 
5.08
5.17
5 17
3.50
5.18 
5.00
6 56 
5.67

10 57 
1? 95
6 14
6.9ft 
4.60 
8.04 

) 4 94 
4 21
4 S3 
6.70

36 05 
79.56

5 05 
5.35 
1.57 
3 73 
7.»4 
5.40

13 6ft

Dam
7.55 
5 9ft 
8.03 

79 3R
9.23 

3',.%
5.68 
8 51 
9.21 

14 49 
3.87 
5.5? 
5.50 
5.6? 
3.83 
5.66
5 45
6 90 
6 ’?

11.43 
14 01
6 75
7 0! 
5.63
8.24 
5.40 
4 62 
5..11 
677

5.40 
1 !« 
3.77
0 44 
5.45

14 84

Mar
A,

Mai
Juil
Sep
Dec
Mar

A
Mai
Juil
Sep
Dec

S'
Mai
Juil
Sep
Dec

F
Mai
juil
Sep
Nov
Jan

MAIS

208»# 
184%
186 j
191% 

195% 195%

im
121

119L,
121'

117% 117%
110% 110%

207»#
184%
186%
191%
195

118%
121
117%
110%

708%
184%
186%
191' 2 
195

119 #
121% 
117% 
110' » 
114%

708 « 
184 « 
186 •« 
191 . 
195 #

118% 
121 
117% 
110% 
114 4

74*» 74% 74% 74Xà 74Sy,
71 2 72% 72% 72% 72%
72% 72H 72 77% 72
74% 75 74% 74% 75

E
120% 121% 120% 120% 120%
120% 121% 170% 121% 12!
12?’ ? 122% 122% 122 - ^ 122%
124% 124%
i SOYA

124% 124% 124%

212% 212% 211% 212% 212%
214% 215% 214% 215% 215%
709% 209% 209% 209% 209
200 ?08% 200 200% 200%
211** 212 21’% 211% 211%

Moyennes à N.-Y.
Min

316.8
ISrr 

118 6
15üt

10C 4
éOstfc
213.8

’ Mercred1 315.7 ir 9 100.2 213.1
Sem Pass 320 4 120.5 101.0 216 1

319.8 123 8 100 ? 216 3
337.3 140 8 100 ; 726 6

j !«-. haut 354.9 136 7 101.3 233 *
I 19A0 be'- 300 7 1% ft «ft.fc 2C7 p

loss haut 355.6 14? ft 102.6 235.0
- 1959 bas 306 1 123 8 93.4 211.5

Dow Jones
— EN MONNAIE AMERICAINE -

Niplron
North Matt
Jklend
Pascatit
Quedon
Gueio
Rand Mal
Seucon Dev.
Sheraton
S». Jude
St. Helen
Scott Chlb
itarlight
Tarpoin»
Valmon»
Wm Lev* 
Young Dave

10
10

3
15
1

$
*25

14
15 

Sso
s
•î

250
45

5
15

4
4
5 

11
6 

17

Affll Fund Inc 
American Bus Share* 

i Boston Fund 
: Bullock Fund 

Group Sec Auto 
Group Sec Rail 

‘ Group Sec Steel 
: Keystone Cust 8 3 
! Keystone Cus» B 4 
j Keystone Cust K-l 

Keystone Cust K 7 
Mass Inv Growth Stock 
Wellington Fund

7.13
4 Oft

16.70 
12.32 

9 19 
8 85 
8 05 

15 73 
9.43 
8 «7 

14 2? 
13 97 
13.69

7 71 I 
4.34 !

18.05 ! 
13.51 I
10.06 i
9.20 
9.81 I 

17.16 I 
10.29 j 
9 79 

15 5? 
15.10 
14.92

30 Industriels 
20 Chemins de fer 
15 Utilités publique* 
65 Stock a

Fernv
619.’5 
142.31
89 43 

904.04

Cgm
-rO.44 
-*•0.26 
-è 0 37 
+0.33

Cours Des Huiles

— u 

+5
— Vi 

+ %

+
+ ’.4

—50

— %

— %

— %

Alaska 
Alaska 
Ald-na 
Barons 
Blue Cr 
Cdn For»
Cdn Kodiîk 
Cdn Propane 
Cestle 
Cemm Mm 
Clayber 
Dom Min

Pipe
Ref

02%
01
21
02 ' î 
80 

190 
11% 
15 
12 
01

Oam.
700 Edoran

Ottra
03%

Dem
04' ?

90 Gwêy 0? 03%
04
02%

Kenart
Keno 10%

03%
21

23 1. »amar r.* 0A
03 i.wi Ce' n* 0A
90 Merit 0.1 54 .55

25* Merland 10 11
14 M.ll Cr 07 09
16 N RiCh 0? 7 03
16 N Con» or# 01%
01% New Rtdge 04 07

Nuce
R inehmen»* 
Renfrew 
Sasfex 
Sagr
Share
Cilver City 
Tf.eid
Turner Val 
W Warn

Offre
05/4
08

0?
15
07

Oem.
074*
11
03%
03%
70
03% 
Cf ;
04
19
07%

American Stock 
Exchange

Cours fourni* par 
LA PRESSE CANADIENNE

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

20rr loin lOut lOfrn top»
Jeudi 76 7 93 6 84 1 85 7 89 5
Mercredi 76 7 93 6 84 1 85 7 89 5
Sem Pass. 76 7 93 7 84 2 0* 6 09 9
Mois Pass. 76 4 93 3 94 8 85 9 09 9
Ann Pass. 81 7 94 1 85 0 85 3 90 4
’960 haut 76 0 93 8 85 0 86 4 90
i960 bas 75 2 91 4 81 9 84 2 87
’9J9 haut 0? 0 94 0 06 2 86 2 9?
•959 bas 74 • •0 0 8C 0 84 0 87 4

.

MOYENNES À MONTRÉAL
Cour» fournis par la PRESSE CANADIENNE

Hier
Fermeture précédenle 
Semaine passée 
M.ois passé 
Armae passée . ....
I960 haut ................
I960 bas ......................... .
1969 haut ............
1959 pa» .......................

8ba lOut 20tn 30c 0 lOpa ISnr
S3 19 137 9 202.î 217.0 4?9 3 76 53
J3 5? 137 5 28A.8 737 1 4?0 0 77 6*
53. 86 137.9 290.0 239.3 434 3 78 .73
52. 23 138 0 280.2 232.8 4i0.0 74 *9
63,63 157.1 312.0 260.4 4*0.8 8* 26
If 84 145.1 320.1 261 / 466.7 8* 34
<- .84 145 î 320 J) 761.7 466 7 85 .34
69 .92 162.1 334 4 7% 4 474 8 e; .77
56 88 141.3 285.9 231 0 403.4 78 32

valeurs 
Anacon 
Bel1 Pnone 
Brazil
BA oit 
Bunk HS 
Burr-. B>* 
Can So Oil 
Can Marc 
Chesebro 
Creole 
Dev Pat 
Dome Exp 
El Bono 
Ford Can 
Ford Ltd 
Gldfld 
Hollinger 
Imp Oil 
Jupiter
L Shore 
Massey F 
Messabl 
Mol y oden 
Nat Pete 
NJ Zinc 

. . - 
Pantepec 
Preston 
Sher Wnn 
Techncir 
Un Gas 
Wr Harg

Vent**
1600 
300 
900 

1200 
100 
600 

2500 3 
600 
700 

4800 
10000 

100 
2600 
2500 

31300 
2300 
200 
300 

6100 
200 
300 

4700 
1200 
4000

900 * 
200 

1100

Haut
9 14 

46 .

Bat
9 16 

46’ 4

Fer. 
9 16

Cgn 
Ne' ,

30 » 30%
9"»p

4’A
30%
9H
9% 9# 9%

7 16 3 5-16 3 7 16 
5% 5A* 5%

136 135% 135%
32tt 31% 32%

8 a 8 a 8 a
22% 22'* • 22H_ 

162 162 167
15 14% 15
15 16 15 16 1S16 
24 . 14 i 24
33 V* 33 
1% 1 7 16
4H 4%

Obligations
internationales

Australie
Brazil
Brazil
Bolivie F»P
Chili
Colombie
Grece
Italie
Pérou

Offre Oem
91% 97%
98 j -
97
24

76
50

COMPTABLES AGREES
MIMaail DI

L'INSTITUT DES COMPTARLES AGREE*
DE QUEBEC

— Il.bX ». ISM —

C.-D. Mailer, C.A., Sac. Admlnlsfratif 
Edifie» dei Compteblee Aprééi, 430 eueit, rue Lasauchetière

I TH* INSTITUT* OP CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

Tél.: UN. M8*l

J.A.W. ARCHAMBAULT 
& ASSOCIES

Cnmptablee agr44a
A. W Archambeeult. C A.

D M.archand. C A.
J. H Boivin, C.A 

Gérald Arbour, C A.
Paul Lafleur, C A

159 rue Craig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION
Comptable» agréai 

Edifie» Tramportation 
132 oueat, ru» St-Jacau»a 

VI. 2 8476

LUCIEN DAHMI

Comptabl» agréé
Edifice de Le Sauvegarde

1S2 aat, rua Notre-Dame 
UN. é-26Bl

HENRI L. BELANGER 
& CIE

Comptable! «gréai 
3826, rue St-Hubart 

VI. 43412

LORENZO BELANGER 
& ASSOCIES

Comptable! agrééi
Nineteen Eighty Snerbrooke West 

Building

WE. 7-4238

DENIS. ANDRE, 
HOULE & CIE

Comptable! «gréai
J a Ofnii, BA. B 5 A . L .5 C . 

Marcel AndrA, U S C., C A 
Roger Houle. B A L.SC-. C.A 

Olivier Sesttville. BA. L.S C 
J. Emile Fournier. B a , L.5C 

Germain Desmarei*. C A,

57 ouest, St-Jacquos 
VI. 5-5208

C.A.

C A, 
C.A.

BENOIT, SOUCHEREAU. 
CACNON & CIE
Comptable! agréé!

Camille Benoit. C.A.
C Raymond Souchereeu. C A. 

Jean-Claude Gagnon, C.A 
Jacquet Dupont, C A.

4265 St Deni*. Montréal VI. MW*
SIO bout Ste-Foy O» 1 Sill

VILLE JACQUES CARTIER

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptable! agréé!
Paul E Bonnier. C.A 

Marcel M Ducharm#, C A. 
M.arcel F Merrier, C.A
132 oue«t, rue St-Jeceue* 

MONTREAL VI 2 2741

CHARTRE. SAMSON, 
BEAUVAIS. BELAIR, 

COTE, MARCEAU 
& ASSOCIES

|. ARTHUR DESCHAMPS

Comptable «gréé
1411 Creicent, Montréal 2J 

VI. 5-3248
DUCHARME. ROULEAU j 

& CIE

Comptable! agréé!
J Peut Rov'eeu. C A 

J Om#r Oucharme. C.A.
Bernard Duma!», C.A.

178 e«t, beut Derehntfer Ck. 1»8 
UN. « MOI

McDonald, currie 
Cr CO.

Comptable! agrééf

COOPER BROTHERS 
& CO.

Comptable! agréét 
507 Place d'Armti, VI. 9-8311
Montréal. Québec, Ottawa, Toront# 
Saint John, Charlottetown Halifax, 

P mouski, Sherbrooke, Hamilton, 
Kitchener, Winnipeg, Edmonton, 

Calgary. Vancouver.

Firme Internationale aiaocléat

COOPERS 8 LYBRAND

MESSIER. IACQUES 
& CIE

Comptable! egrééi
Roger Mettier, C A 
Robert Jacquet, C a 

Régent Gauthier, C A.
Yvon B. Allard. C A.

4SS euatt, rue Craig — UN. 4 4791

33
1’

79’,
46

7'
25**
11%
H

106

1336 13 VI 
i 16 1 %

25%
10%

4 1-16 
105%

Cours des grains
ÇHT0AGO—I,p blr ot Ip soya 

ont été rn vedette hier, le pre­
mier venant bien près d'égaler 
.son sommet précédent et l'autre 
s'approchant dan yereusement 
de .son plus bas niveau de la 
saison.

l.e maïs, l’avoine et le seigle 
ont évolué dans 1rs Honv

E. H. KNICHT Cr CO. j
Comptables agréét 

MONTREAL 
QUEBEC - RIMOUSKI

CLARKSON. CORDON 
& CIE

Comptable! agréé!
MM Cron. CA U.J. Clrr.tr» CA | 
A.W Gümour CA RR Jacxson, i 

C A. G. R. Keeping, C.A

A«sociés résidant*
507 Place d'Armas

Mon%é*l, Toronto, Hamilton
London Windsor, Wirn.oeq
Regina, Calgary, Edmonton, 

Vancouvar

COURTOIS, FREDETTE 
Cr CIE

Comptable! agréé!
Pf fourto»». CA. P Courtois 
F FredPtfr. CA R P Poullo .
/ Laicunn'ie, C.A—R Poupart, C A 

G Charatte. C a.

10 ouest, rue St Jecques 
Tel.: VI. 2-9432

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptable* agréé*
Fogar Giuvin, C A 

Maurica Gauvin. C.A.

144i auatt, Sta-Catharina 
MONTREAL UN 4-7114

GERARD LA BELLE
Comptabl» agréé

3414, avenu» du Parc 
Suit» 309 VI. 9-1211

GEORGES LAFONTAINE
B.A., L.S.C.

Comptable «gréé .
477 rwa 1’ Franco » Xaviar 

AV I Q138

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

Cr ASSOCIES
Comptable* agréé*

Lèvaiiai, c ».
Lyonnai*, C. A. 
Lutilar, C A
f.o soux, C A. 
Crockett. C A 
Préfon’a na C A

Bédard, C A
GêSCCQ. c A 
Desrr.arai* TA 
Sénécal, f. A 
S’ LOU?», C A 
Cerner*, C.A.

C A
CA

Etfitiea Kant. 10 ait, rua St Jacquk* 
UN 1 4325 — MONTREAL 
Sharbrooka — Troia-Riviéra*

LEMIRE, ROULEAU 
Cr CIE

Comptable! agrééi
R Lemira. C.A - R M Roulaau. C a

3189 ru» Manon, Montréal 
RA 9-5215

NADEAU, PAQUET 
Cr CIE

Comptable* agréé*
Jacquet P Nadeau, C A.

Albert Panuai, C A 
Guy Outmat, C a

1290, St Danli UN. 64881

PROULX
D ORSONNENS Cr CIE

Comptable! agréé»
René Proulx B A , C.A 

Guy O'Orionnen*. B A . C A.
«87 Place d Arm** AV. l!)})

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE Cr CIE

Comptable* agréé»
Raymond, C A. 
Marrir», C.A, 
Céron. C A 
Rondeau. C A. 
Girard. C.A.

1)2 oueat, St Jacquat

Chabot. C A.
Paré. C A 
Bfissetî#. T A. 
Paquln. C.A 
St Pierrt, C.A.

VI. I 1111

TROTTIER. RUFIANGE, 
LEBLANC Cr CIE
Comptable* agréé»

L J. TroM.ar, ÇA, F P. Leblanc, C ft 
J J. Ruf-angt, C.A , j.G. Fauchêr, C.a

41*. St-Sulpice VI 2-2703

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptable» agréé»
C A. DcsriKhei. f. A 
Frrnand Rntault. C A

210 o., b. Crématie DU. 8 9251

VIAU Cr ROBIN
Comptable» agréé»

L O Viau, C A . H Llcnrl Rob.rv C A 
Jacques R ChadiHon. C A. 

Armand H Viau C a 
J Srrga Garva s CA

4924 AV Verdun, Verdun 
PO. f 3871
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Mime Jack Adams est d^vis que 
le règne des Canadiens n'est pas 

à la veille de se terminer
Par lack SULLIVAN 

<ir la Presse Canadienne
Le* r»mm«ntairei sur les finales de le coupe Stanley vent 

bon train ces jours-ci, et portent surtout sur l'équipe des Cana­
diens de Montréal. L'opinion générale, et même do certaines 
pans du hockey, est qu'il n'y a pas un seul aspirant sérieux 
à la coupe ot qu'il n'y on aura probablement pas avant quelques 
années. Mémo Jack Adams s'approche de cette théorie, et il 
ost do ceux qui n'abandonnent pas facilement ot qui croient 
qu'une bonne équipe faiblit environ tous les cinq ans. Toute­
fois il a changé d'opinion, lorsque les Canadiens ont tout 
balayé sur laur passage dans les éliminatoires et ont remporté 
la coupe Stanley en huit parties consécutives, soit le minimum, 
aux dépens de Chicago et de Toronto. Adams, considéré comme 
un maître des échanges et un génie du hockey, ayant 44 années 
d exoérience dans ce sport, n'cst plus aussi convaincu que les 
Cenadiens sont sur le point de défaillir après avoir remporté 
la coupa Stanley cinq années de suite.

Les Argos regorgent de 
joueurs... mais de bons?

Il y a quolques années. Adams 
é'âit cirtain que Maurice Ri- 
('ta: tl et Doits Harvey avaient 
et’nu leurs h'-.ux jours. “Lor •• 
que les Canadiens seront privés 
dr-f services de cc.s deux 
’oueurs, cette équine connaîtra 
c*rtaines difficultés”, a-t-il rié- 
c’aré. "Ils sont ceux qui vous 
détruisent et lorsqu'ils se reti 
|•'■"ont. les Canadiens en souf 
friront.”

“Je le placerais dans une cage , 
de verre, située dans le hall i 
d'entrée du Madison Square 
Garden et percevrais 25 cents 
par personne qui voudrait le ! 
voir. Nous ferions des monta 
gnes d'argent''.

Denis Dejordy 
est choisi

TORONTO. — Ia>u Agase. ! 
le nouvel instructeur des Argn 
nauts de Toronto, a dévoilé 
la liste de nouveaux joueurs 
américains qui ont signé des 
contrats avec l'équipe du Big 
Kour en vue de la saison 1960 
Ceux qui étaient presents n’ont 
pu que se demander si la qua­
lité des nouveaux importes ira 
de pair avec la quantité.

Pour le bénéfice des journa-. 
listes invités à une conférence' 
de presse, Agasc a passé en 
revue les 14 nouveaux Améri 
rams déjà engagé- par les Ar 
gos. 11 a ajouté qu'il espère bien 
avoir 32 importés au camp pour 
des essais lorsque les Argonauts 
commenceront leur entraîne 
ment, le 1er juillet.

A peu près tous les 32 ont 
déjà signe des contrats, mais 
l'equipe. pour étirer sa publicité 
le plus longtemps possible- n'a 
dévoilé que 14 noms. I.es autres 
seront dévoilés dans les mois a 
venir. Parmi ceux qui sont déjà 
connus, il est fort douteux qu’il 
y en ait qui soient en mesure 
de rendre de grands services à 
l'equipe.

Cat douteux

Un des receveurs de passes 
sur lequel Agase avait les yeux, 
pour former une dangereuse 
combinaison avec Rote ne 
pourra cependant rendre ser 
vice aux Argos à l'offensive. Il 
s'agit de Boh Jewett,, un rapide 
ailier de Michigan State. De 
Jewett. Agase avait dit qu'il 
était le type de joueur que la 
défensive a beaucoup de mal à 
couvrir.

Jsuour blotto
Jewett a cependant été sérieu­

sement blesse dans un accident 
de travail, il y a quelques mois. 
Il a fallu lui amputer des doigts 
et Agase ne sait pas encore s'il 
sera en mesure de jouer à l'at­
taque. I, instructeur des Argos 
a cependant déclaré que Jewett 
est un excellent joueur déf“nsifj 
et qu'il aura une chance de se 
mèiiter un poste avec l'equipe; 
comme demi défensif.

Le dernier Américain engage 
par les Argos est Bill Burek.'

un demi de six pieds et un 
pouce — 185 livres — ded Rice 
Institute. Au repêchage, il a été 
le 12e choix des Colts de Balti­
more, champions de la ligue 
Nationale des Etats-Unis. Agase 
a déclaré que les Argos ont dû 
offrir plus d'argent que les 
Solts et les Oilers de Houston, 
de la nouvelle ligue Américai 
ne, pour obtenir Buce), le meil­
leur porteur de ballon à Rice la 
saison dernière.

Joute hors concourt
I.es Argonauts joueront une 

joute hors concours à Toronto 
le 3 août contre les Steel ers 
de Pittsburgh, de la ligue Na­
tionale. Dan Rooney, un des di 
recteurs des Steelers, assistait 
à la conférence de presse de 
Agase.

Rooney a déclaré que les col­
lèges et universités des Etats 
Unis produisent chaque année 
asser de bons joueurs pour ali­
menter les ligues Nationale, 
Américaine e tCanadienne

Schwegman et deux autres 
Royaux ont été suspendus

Trois joueurs sppsrtsnsnt sux 
Roytux de Montréal ont été sus 
pendus pour une période de 10 
jours per le gérant général Ftr- 
nand Duboit. Ces récotcitranti 
qui devront demouror inactifs, 
sont la lanceur droitier John
Jancse et le vétéran jouaur d'in­
teneur Harry Schwegman qui 
n'ont pas encore signé laurt con­
trats peur la saison 1960, ainsi 
que l'artilleur droitier Fernando 
(Pedro) Rodrigue! qui pour une 
raison ou une autre ne s'est pas 
encore rapporté au qérant Clay 
Bryant après avoir accepté les 
conditions des Royaux.

Il n'ost pas oncort question
que cos trois joueurs soient
échangés à d'autres clubs.

Dubois a annonce eus rment 
que la lanceur droitier Robert 
Wild avait été rotourné au club 
Memphis, de la Ligue Southern 
Association (AA); que le volti­
geur Stan Warhola avait été con­
gédié et que le troisiéme-but
Luis Zayas avait été vendu ou 
club Mexico.

1—,

life 
%., >>s ,

Changomont d'attituda
Maintenant, il reconnaît que 

mçm* san* Richard, âgé de 38 
an;, 'es Canadiens fourmillent 
d'étoiles.

Ils possèdent le meilleur sys­
tème de clubs fermes de la li­
gue Nationale et, selon le.s dé- 
pistîurs, ils ont les joueurs les 
plus prometteurs. Par exemple, 
il y a Wayne Connelly des Pe­
tes de Peterborough el Bobby 
Rousseau des Canadiens de 
Brockville.

Et depuis la saison 1954-55, 
ils sont assurés des services du 
gardien de buts Jacques Plante, 
des joueurs de défense Bob 
Turner, Jean-Guy Talbot et Ju­
nior Langlois et des joueurs 
d'avant Henri Richard, Phi! 
Goyette. Claude Provost, Andr - 
Pronovost, Don Marshall et Bil­
ly Hicke. Tous proviennent de 
leurs clubs fermes.

Toute autre équipe de la N. 
H.L. aimerait bien mellre la 
main sur n'importe quel de ces 
joueurs.

Richard roite muet
Et au sujet du Rocket ? Il » 

en -egistri un seul but au cours 
des séries éliminatoires et les 
Canadiens sont probablement 
considérés comme la meilleure 
équipe dans l'histoire du hockey 
professionnel.

I.es rumeurs vont bon train à 
*v.oir s; la Rocket accrochera 
scs paiine celle année. Seul 
Maur.ce sait ce qu'il fera et il 
n'en souffle mot à personne 
mats une chose est certaine, il 
ser« sûrement protégé lors du 
repêchage annuel de juin pro­
chain, a'il n'annonce pas sa re­
traite auparavant.

Chaque équipe est prête à 
verser $20.000 pour obtenir ses 
services. Mais elles n'en auront 
jamais la chance.

Phil Watson, l’ancien instruc­
teur loquace des Rangers de 
New-York, sai! bien ce qu'il fe­
rait si jamais les Rangers 
avaient la ehanee d'obtenir le 
Roeket, même ail ne pouvait 
plus jouer ;

OTTAWA — Le gardien de buts 
Denis Dejordy, des Thunderbirds 
de Sault-Ste-Marie a été choisi 
la meilleure recrue de l'annee 
dans la ligue de hockey pro­
fessionnelle de l'Est, a-l-il été 
annoncé hier.

Dejordy, âgé de 21 ans, est 
originaire de St-Hyacinthe « 
les observateurs lui accordent 
d'excellentes chances de passer 
un jour à la ligue Nationale. Les 
six gouverneurs de la ligue, char­
gés de faire les choix, lui ont 
accordé deux votes de première 
place et trois de troisième, pour 
un total de 13 points.

Il Ta emoorté par une marge 
de doux points sur Gille; Trem­
blay. ailier gauche des Cana­
diens d'Ottawa-Hull. qui a re­
cueilli deux votes de première 
place et un de troisième.

Des votes de première place 
ont égalemen! été accordés à 
Cerry Odrowski, des Wolves de 
Sudbury e; à Gerry Ouellette, des 
Frontenacs de Kingston. Un vote 
de premiere place ave; une va­
leur de cinq points, un vote de 
deuxième place valait trois points 
et de troisième place, un poinl.

Dejordy, considéré comme le 
meilleur gardien de buts de l'or­
ganisation des Black Hawks de 
Chicago, après Glenn Hall, a 
conservé une moyenne de 3.74 à 
sa première année dans les rangs 
professionnels. 11 a alloue 2îil 
buts en fib parties et a oblenn 
un b!: ncliissqge. C'est l’ancien 
gardien de buts des Teepees de 
St-Cathannes.

Escrime à l'I.-C.
Le tournoi provincial d'acri 

me pour le championnat fémi 
nm au fleuret aura heu re soir 
au centre l»imaculée-Concep 
lion d" .Montréal. Ce tournoi 
est organise par l'Association 
d e.scrimc de la province de 
Québec et précède le.s épreuves 
de championnat du Canada. Le 
trophée Bonnie Wayte «era en 
jeu.

Une couple d’entre eux n ont 
pas joué au football depuis un 
an ou plus. D'autres ont subi 
de nombreuses blessures et i! 
en est deux qui n’ont pu, par 

; le passé, se mériter un poste 
ave; d'autres équipes profes­
sionnelles du Canada.

Agase, toutefois, a bon espoir 
d'avoir en main le matériel de | 
base pour une bonne équipe. I! 
a rependant bien voulu admet­
tre qu'il est certains de ces nou­
veaux dont le rendement éven 
tuel est pour le moins problé 
matique.

Agase. ancien instructeur ad 
joint à Michigan State, a signé 
un contrat de deux ans comme 
instructeur en chef des Argos 
en décembre dernier, après que 
les Torontois, pour la quatrième 
année consécutive, eurent failli ! 
à la lâche de se tailler une 
place dans les éliminatoires du 
Big Four, Agase s’est abstenu 
de faire des prédictions trop 
osées, mais i! a cependanl dé­
claré que les Argos fourniront 
la saison prochaine du football I 
intéressant et ne seront certes 

I pas les enfants pauvres que le.s 
autres équipés de la ligue bous­
culeront.

Un bon quart
Une bonne partie de l'opti-. 

misme d'Agasc est basé sur le | 
fait que Tobin Rote, un vétéran ; 
de dix an.s dans la ligue de 
football Nationale des Etats 
Unis, avec les Lions de Détroit ' 
et les Packers de Green Bay,1 
sera le quart-arrière des Argo.-

I.e poste de quart die/ les 
Argos a été un point faible de­
puis quelque sannées et Agase 
est d'avis qu’avec Rote pour 
mener le jeu, l'équipe ne pourra 
que « améliorer.

"Je suis convaincs! que Rote 
tient absolument à se faire re- j marquer dans le football cana 
dien," a déclaré le nouvel ins- 

; tructeur.
Rote, qui a signé un eontrsl 

avec le.s Argo.s après qu'il fut 
devenu agent libre, à la gin de 
la saison dernière, après avoir' 

j complété ses engagements à 
i l endroit des Lions, toucherait.
| dit-on, environ $23,000 pour la 
1 saison.

OfC . . . 1&eu4e#. et Uun, faène “Dcute

refuseront de vous le laisser porter, à moins qu’il ne soit parfaitement ajusté
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L’ultime élégance en vêtements sport LONDON

\mW

4M 1.1-44

London Lovât, lo sensationnelle nouvells 
couleur rlr la mode masculine est maintenant 

, ' le thème de notre collection complets
- de vêtements sport ... et si nous l’affirmons

. . . c'est qu’elle est vraiment ravissante. 
Soyez donc à la pape ... adoptez London Lovât.

Vestons sport $39-50 et plut 

Utilisez notre compte courant libéral

STATIONNBMflNT ORATUIT POUR NOS CLIINTS A NOS DRUX MAGASINS

Ouest, rue STE-CATHERINE, près Bleury et Ouest, rue STE-CATHERINE, près du Loew's
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DOW LA SEULE BIÈRE GARANTIE LA SEULE BIÈRE “CLIMATISÉE

à la Pa9e,
les gens a /<
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Le match Patterson-Johansson, le 20 juin, à
frappeurs 
l’emporte

N.-Y.
GAIN DES ROYAUX

Pittsburg
Philadelphie

Philadelphie
Pl:tafcurfh

Simmons.
3.
P
fi). Pit tA 
Oroen ( 1 )

On ne peut f|iie qualifier de regrettable la note 
sur laquelle a pri.' tin le furieux combat que se sont 
livré, mercredi soir, le champion ( eue 1 ullmer et 
l'aspirant Joey (iiardello. Le- deux boxeurs s'acev- 
sent réciproquement d'avoir donné des coups tie tête 
et le caprice vengeur de Fullmer pourrait bien coûter 
un match-revanche à (iiardello- l.e champion a décla­
ré après la rencontre que son adversaire “ne méritait 
pas de combat-revanche à cause rie la façon dont il 
s'est battu au quatrième round''. Cette façon tir 
Fullmer de diriger les destinées tie sa rotironne est 
pour le moins discutable. Parce que lui. le monarque, 
pense — peut-être sincèrement — que l'arbitre aurait 
dû intervenir dans cet engagement et qu'il ne l’a pas 
fait, une conclusion s'impose: (iiardello n’aura pas 
d’autre chance, qu'il la mérite ou non.

• • •

î,e cas de Fullmer n'est pas unique. Floyd Patterson, du jour 
où il fut couronné champion, choisit admirablement ses adver­
saires, louvoyant d'une façon efficace jusqu'à ce qu il soit dans 
l’obligation d'affronter Johansson. Fullmer, bien qui! ait ren­
contre les meilleurs pugilistes de sa catégorie avant de s'emparer 
du titre aux dépens de Carmen Basiho, n cchappe pas à la regie, 
en ce qui concerne le choix des aspirants. Giardello a mis 12 ans 
avant de se mériter une chance à la couronne 11 a eu le malheur 
de faire match nul avec le champion II n'est pas à la veille 
de remonter dans la meme arène que lui. Tout le inonde com­
prendra oue l’histoire de- coups de tète invoquée par Fullmer 
n'est en fait que pur prétexte. D'ailleurs, pour sa défense.
Giardello dira que c'est le champion qui a donné les premiers 
coups de tête, dans les rounds antérieurs. Mais Fullme» i pris 
de l'expérience et le jour n’est pas arrivé nu il accordera une 
chance à un gaillard de la trempe de Giardello.

• • •

T.n victoire de Fullmer n'a pas été populaire. Certains experts 
ont même declare ouvertement que Giardello méritait la décision.
I.'un d eux est l’aspirant allemand Gustav Scboltz. "J’aurais cru 
que Joey méritait la décision". a-t-U déclaré. Il a été le meilleur 
boxeur des deux et il a le style pour triompher de Fullmer n'im 
porte quand. Gone s'est battu comme une bête féroce mais c'qst 
toujours Giardello qui a donné le meilleur coup .. Ce combat 
nul était le 2nème. dans des rencontres de championnat, depuis 
1900. I.e dernier a eu lieu en 1955, plus précisément le 30 
septembre, alors que le champion poids coq Robert Cohen de 
France < : ;t tenu à un verdict nul par Willie Towell d’Afrique 
du Sud. s Johannesburg. Chez les boxeurs poids moyens, deux 
combats seulement se sont terminés par une décision nulle. Le 
dormer opposait Marcel Thil de France, champion reconnu par 
la N.B.A. à Carmelo Candcl, à Paris, le 15 octobre 1934.

* * •

Sammy Snead est un individu à processus mental lourd qui 
a développé un certain mépris pour ses confrères dans le golf.
C'est du moins l’opinion de Edward Benjamin, président du Star- 
mount Forest Country Club, a Greensboro, en Caroline du Nord i 
On sait que Snead a remporte l'omnium de Greensboro pour la 
septième fois, sur le parcours du Starmount Club. Mais Snead 
s'est plaint du terrain. Et cela, en dépit du fait qu’il ait établi 
un total record de 270. C’est d’ailleurs ce que tut la réplique de 
Benjamin: "il semble que Snead excelle alors sur de mauvais 
parcours puisqu’il a brisé chez nous tin record vieux de 22 ans".
On raconte en outre que Sneari a vraiment manqué de deiicates.se 
envers ses compagnons de parcours. L’opinion générale est que 
le vieux maitre de 47 ans se fiche des confrères, du moment 
qu'il tient la foule en haleine et qu’il joue ses rondes comme 
il l’entend. ... i

Le metier d'athlete est particuliérement difficile par le» 
exigences de savoir-vivre qu'il présente. Snead est devenu une 
idole aux Etats-Unis. Il suffit parfois d'un accroc comme celui 
dr Greensboro pour que l’admiration se refroidisse autour de lui.
Il en est de même pour tous les athlètes. Pourquoi le ciuh 
( anadicn. par exemple, exige-i-il que tous ses joueurs portent
rhomisp hlanrhp pf rravntp Inrçrm’ilt narai««pnt t»n mihlip’* Par i «

COLUMBUS. — L«« Rayauv cagné 10 caupi (art pen­
du gérant Clay Bryant ant dant que les lanceurs Kun- 

j remporté leur deuxième vie- leer, Strichek. Hunter et 
; taire on autant da iautes, Valdes tenaient les fet» à 
hier teir, alors qu’ils - ont cinq, 
défgit les |sts de Cetumbus 
par 4-3. Les Royaux ont

Carl Willey 
au bâton et

retire 10 
Milwaukee

Washington 6 
Baltimore 5

Washington 000 120 003 <5 10 0
Baltimore o:o ooo 810 S :i 2

Kr*. ck 0 C.evenger V Abe *• 
nat’ny fi. Stobbs fi et Barotr,
Estrad* 5, Jon<?« ”, Fisher 8 e: Truan­
des. Oins b erg 7. G: Stobfcs <:-0) P 
T.sher fl-I) CC: Wash.: Dobbek (1'. 
Ba!*v.: Woocllng fl).

‘sfor.fréal 400 O**—4 ‘.0 O
Colr.mbv.S OOO Oa» OCO- - 3 5 2
Hunker, •urîshek fi K . e 6. vr - 
ci-*s 9 e ?•••<!; Li” .-e 4. Vff’e

V/Hî-ams 7 et Î-Tal'. O’ Kutiker P 
Linee.

MILWAUKEE. — Les Braves de Milwaukee ont compté deux peints à la 
septième manche, hier, peur blanchir les Reds de Cincinnati au compte de 2-0 
derrière une brillante performance de quatre coups sûrs du lanceur Carl Willey. 
Les Braves n’ont eux-mêmes cogné r je trois coups sûrs.

NEW-YORK — Ingemar 
Johansson et Floyd Patter 
son ont signé leur contrat 
hier matin au burea i de la 
Commission athlétique de 
New-York et leur prochain 
match de championnat poids 

! lourd mondial aura lieu au 
Polo Grounds de New-Ycr'
lundi P'ochain

' Toror 'o h O 001 Qyv -i fi 0
Richmond 000 000 000—0 fi 0

1 C.fot^p p* .Tonpr BJaylock. A:k#r t 
eï, Gand*r. G: Olcotts P B’-fc-ylock

Les résultats à B. B.
Fr.m.èrs cours* — f> smM. — s.v.lO
O-e.v Ttl-vmc Z 9^ v.M 2 v>
Jiut Bav- ■ 10 70 « M

Willey, un droitier qui lance 
la p.lupart du temps une balle 
rapide, a retiré dix frappeurs 
au bâton et n'a accordé que 
trois buts sur balles dans un 
beau duel de lanceurs avec le 
gaucher Jim O'Toole des Reds.

Red Srhoendienst a ouvert la
Scotch

Tem
FM

2

il

S

3 :0 septième manche avec un
Deuxième cour,* _ n Tco- - «SM ?’«
DaunttaM Dd.*a 
Symphony Boy 
Broorotroôd 

Temps • 2.23 
Par'-douclt “î ^

Troisième «Ourse

SHÏ1-
_____  Ed-

10 20 4 3D 2.80 die Mathews fut ensuite envoyé 
3 !9 2.30 au premier but sur quatre bal* 

230 les et Srhoendienst croisa le 
marbre sur un dur simple de

’0? 00: 100 
?io m; cc%- 18 0

Feb! n son 1. S.
•y*.- 8 e- Coker; UYnbnchV Green 
F«oe 7, et Smith. O. Green <:-h> 
Rohlr.sor. ^0-1) CC. Fhll.: Coker 

Skinner i3), Smith i’2).

AUX GOLDEN GLOVgS

Le Centre l.-C. 
est à l'honneur

N*u* apprtnons au. U Cen­
tra Immaculéa-Concapttan a 
rampart* hiar «air la trapliéa 
Paul Sauvé paur avair au la 
plut grand nambra da valn- 
quaurt au taumai da, Gaïdar 
Glavat. La bsxa, au Cantra 
I -C. art «aui la dlractiaa da 
M. J arqua* Chavriar.

L'corlse fi 70 7 1C r40
SlftT« Glr' 2 50 2 40
JoMn if:*# 3 80

Tempe 2 :: 7
Quatrième rours* — r Trot —•
Cnr?e wr.lam 4 "0 “ 40 7,00
H Bomb 7.30 ‘ !0
M>’anîe*e AlPh4 270

T«mp« : 2 :8; 
ûu'nn’.lti: 15.10

Cinquième roors* 
Theiflrlftr*
Bftîwln 6ong

— r Trot — «eoe
4 «O '.v ?.ftO

3 40 ?. 10
Itsufcen Kanover 3.30

'I em.r>^ ? • fi 1
Sixiem» roiirv* — p Ambi* — fl 400
B*n Dlrert 4 80 3.10 2.SO
TJnrte't Guri 7.00 380
Ravaon 3 00

Tempa 2 :0 î
Sopriôvn* cour** -- r 4 mMfi — •400
r«ockv*Je Ginny 8 40 fi.:0 3.50
Indlrcrt'A Bov 5 10 3 20
TTince Vn 3.'Kl

Tftmpe 2:'.3.2
Qulnplla : 22 ne

Huitiom» course -- f 4mhif — isoo
Ne'-!'» loft 10 ÎC 4 30 4 ftO
éyumiown Border» 3 fiO 330
Krlftinlto 4 OC

Temps • 2 13.2
Neutiem* cours* - r-n embl* - rot
J own ns. H 14.00 4 Ç>ft 5.20
MiffT.tr Burpr.ee 
C*hTef Furftu*

fi 10 fi.OC
3 «0

Tempe 2 2.2
Rvnrta $5ft.3ft

Gus Bell échappa la balle, per- Cincinnati 
mettant à Mathews de toucher ^ 'f1! AC 
le troisième but et à Aaron, le Ben, C3 
deuxième. Joe Adcock fut en- Rubinton. i» 
suite passé intentionnellement w»',’,»-. ^ 
sur quatre balles et Me; Roach xurtih. :n 
frappa un ha Ton sacrifice à k s'ko .b 
Bell pour permettre A Mathews 
de compter.

(YToole avait tenu les Braves 
en respect jusqu'à la septième 
manche, n'ayant accordé qu’un 
coup sûr à Mathews à la qua­
trième, Boh Purkey assura en­
suite la relève pour b’anehir les 
Braves jusqu'à la fin.

SR
«

p es rp

Purkey, 1,
totvrx

Les Yankees triomphent avec 
Skowron en vedette

BOSTON. — Bill Skowron et |ohn Cahier, une 
recrue âgée de 30 an*, ont combiné leur* effort* hier 
aprèt-midi pour conduire le» Yankee* de New-York i 
une victoire de 4-0 *ur le» Red Sox, à Boston.
Skowron a martelé un circuit i par McDougald a franchi le

pour retomber

Mil W Sl'KTF
Mantll-fl. CV- 
Soho*nrîirnsl, 
Cottier. ?B 
Mathews. ZB 
Aaron. CD 
Ad.xvk. .B 
RoncO. CCI 
Sparglar, CO 
Toxar, AC 
C-andat:, B 
Willey, T,
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Selon l’entente conclue, cha 
que boxeur touchera 25', des 
recettes du combat proprement 
dit. et 70"^ des droits de télé 
vision, radiodiffusion et cinéma. 
La compagnie Telepromptcr a 
obtenu les droits de télévision 
en circuit fermé au coût de 
$450.000. (’ne clause du contrat 
de Johansson stipule qu’un 

; troisième combat entre les deux 
boxeurs sera présenté 90 lours 

1 plus tard, advenant que le chain 
pion perde sa couronne aux 
mains de Patterson.

Johansson a annoncé qu’il re 
prendrait l'avion pour l'Europe 
avant la fin de la journée, afin 
de poursuivre son entraînement 
aussitôt que possible en Suisse. 
Le chamoion .sera de retour aux
Etats l'nis quelques semaines

à la quatrième manche tandis 
que Gabier limitait les Sox à 
trois simples en sept manches 
C'était la deuxième apparition 
de Gabier dans une partie de 
baseball majeur Gil McDougal 

1 a compté l autrc point des vain 
; queurs avec un retentissant cir-

par delà la rue sur la toiture 
d'un immeuble.

Par mesure de prudence, Ca 
sey Stengel * envoyé Ryne Du- 
ren remplacer Gabier à la 
huitième et les Red Sox n'ont 
pu rien, faire Jusqu'à la fin.

Skoweon a conservé une

NCÜ-WAL-KKE
E B*".. R.-A : Cincinnati 24-12.
Milwaukee 27-:o. IV O'TooU M- 
KCÎllAn et Robnaon; Loga-n, S'hoen- avant le combat et poursuivi»

iCOb\' t5®:i’lnelnn*t: * son entrainement à Grossinger.
M iwauike« 3. Bv . Rotten. . ltr,. , , » *- i iHh r* ^ans 1 Etat de New \ ork, ou ilnr i es p pm nn rn ,
O'Toole iP, i-ii 732234 s était egalement prepare a son 
Purkev i o o o i o dernier combat de championnat

P»*^- PaU«r»on s .entraine
venron. Daeooit. T. 2 n. a . u se:. a Newtown au t onnerticut.

cuit aux dépens de Bill Mon moyenne de 667 contre Boston 
bouquette. aussi dans la qua devenant le principal artisan 
trième manrhe. La balle frappée des 2 victoires des Yankees aux

dépens des Sox.

Baseball
H I K R

Ligii? International*
Montréal 4, Oolumbua 3 
Toronto 1, Richmond 0 
Buffalo 5. Miami 3 
Rochester à La Havane (aolr) 

Ligue Nationale
Cincinnati 0. Milwaukee J 
Pittsburgh 11, Philadelphie f 

Ligue Américaine
Kanaaa City 5. Chicago i 
Washington 6 Baltimore 9 
New-York 4. Boston 0

AUJOURD'HUI
ligue Internationale

Monlrtal «a CjI-.ï.cua
Toronto a Richmond 
Buffalo à Vf la ml 
Rochester à 1m Havane 

Ligue Nationale

’’LIGUE DE L’EST’’

Les Lions de Trois-Rivières 
perdraient leur franchise

NEW-YORK 
Richardson 3(R 
Lopez, CO 
Du ren. I. 
Mantle. OC 
Maria, CD 
Skowron :b 
McDougald, 3B 
Howard, R 
Kubek. AC 
Gabier. T.
Hunt, Cd

TOT ACTC

MONTREAL — Ed Houston, placés par North Bay. Kitchener Buddm at 
président de la ligue de hockey i ou Hamilton. Ces trois centres Runne.-. ?b 

i pro/se-sionnelle de l’est, a décla : sont intéressés a obtenir une fran Stephen*, ct> 
ré hier qu’une nouvelle équipe 1 chise. j Thomson', ca
de l'Ontario sera peut-être admi- Fe président s fait remarquer cc
se dans les cadres de ce circuit qu’un aréna de $100,000 '’dort” : s»dnVu»k:’ n 

! l’hiver prochain, mais il a toute-' à North Bay e; que cette lille : Monbou^- ’ 
toi* e’ottté çv.“ la l'evo ne camp- est située à proximité de S.vl- 1 '.’*r '

j tera pas plus o’équipes, soit six. , bury, ce qui faciliterait le de- HUimàn 'i 
I Houston a précisé que les Lions i placement. Houston a ajoute que c-Gesger 
de Trois-Rivières ont «ccusé un la ligue n'a pas I’intmtion de |Fornle,M T*

subventionner l’éguipe de Trois- ; totaux
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Cincinnati à ph.iadeipfc:# («oir) . déficit cette saison et que cette 
£nVïlîïc&rlUciï&>^n':^, I équipe pourrait h,en perdre sa
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chemise blanche et cravate lorsqu’ils paraissent en public'.’ Par 
fantaisie? La chemise blanche n'est pas le costume des Canadiens. 
Mais la popularité d’un athlète tient dans une proportion de 
cinquante pour cent de son savoir-vivre et de sa tenue en 
général. Le manque de tact de Sneari n'a pas été exagère par 
les organisateurs du tournoi Ses critiques, le champion les » 
faites au moment même où il touchait le trophée décerne au 
vainqueur, c’est-à-dire en plein public. La gloire a parfois des 
exigences écrasantes mais lorsqu’elle engendre du roulis au 
niveau du chapeau, le résultat est alors vraiment désastreux. j

Lo« Angeles à St-Louis (sotr) 
CUT

franchisé si elle m* remplit pasj<* fut le cas cette saison. ‘Te j bUSmS» pour

Cleveland à Kansu 
Chicago à Détroit 
Boston i Wsahingtor 'iolr) 
Baitlmor» à New-York

CLASSEMENT
LIGUI NATIONAL!

Ijt* Angelea 
Sun tTàr.c.iBce 
Milwaukee

Fidel Castro prend de l’importance. Il a fait retarder de 45 c'nctim»*! 
minutes l'ouverture de la saison de la ligue Internationale, a I ohtw»*”

Phiiadelohi* 
! 8t-IàC*:.s

La Havane. Il a cependant compensé pour son retard o.n pronon 
çant le plus bref discours de sa carrière rie politicien loquace '
"La Havane remportera encore le championnat”... et ce fut 
tout . La poursuite au montant de près de $2 millions intentée 
par Truman Gibson à la revue Reader’s Digest sera intéressante' 
à suivre On verra alors dans quelle mesure la liberté de presse n»Tott 
a du prestige devant les tout-puissants.. Le marathon de Boston .
n'est plus ce qu’il était dans l'esprit des Canadiens, depuis la ! (jesv^Tork 
disparition de Gerard Côte D’ailleurs, il n’y a pas lieu de Baltimore 
s'enthousiasmer lorsque le meilleur des nôtres se contente du Bo-osm 
1 terne rang... Arnold Palmer, un gentleman celui-là. a été ' cSî-îîîiM*’
choisi l'athlète du mois de mars dans le concours S Rae Hickock... ---------
La confiance es! revenue à Chicago depuis que Herb Score est 
passé aux White Sox I! n'y aurait pas de mal rie bras, au fond de 
la transaction.

Mot Blft
.714 — 
714 -
*7
67.r' 'a 
42»

.333 
æs 
.un

a
2G
a
3 ta

LIGl» AMERICAIN!

Les inscrits à 
Blue Bonnets

Première ronr*e
2 Mürrianri Mer
3 Bud Caatletora l Par-’'
7 Renee C. Bradrrte 
3 Uey SadiR He*. T’illon
6 Rôtir le C W Horpkina

.4 Willy* folly M. Turcot.r 
1 Jarret own Dale P Porgr*-
» Diaoott Batch P Oa^ey

Jackaon; Kubek. RlcharJaon et Skow 
ron; MoDougrald, Richardson et 
Skowron iJ'-New-York 3. Boaton 8. 
C-Sko^ron. McDougald. 6-Mor.bcru- 
quette.

ml es p pm bb rb
î-ft) 7 3 ft ft 3 1

3 10 0 
P 0-1) fi 5 4 4

3 10 0 
110 0 

S.ewert, Hurley,

(GGabier 
Du ren’ 
Monboutte 
Hillman 
Fom.-El.es 
A-Flaherty

3

T-2:23. A-l 1,301.

2
2 4 ;
0 0 
ft ft
Soar. )

Mew Biff
1.000
; act

«67
fiftft 
.250 
000 
00ft

Le confrère Bert Soulières vient d'etre nommé publiciste 
ries Royaux de la ligue internationale de baseball. Bert, qui * 
travaillé durant plusieurs années au Devoir avant d’être em 
ployé par le journal La Patrie est très familier avec le hase- 
hall Sa présence au camp d'entrainement des Dodgers est de­
venue une chose traditionnelle. Le gérant général Fernand Du­
bois a eu la main heureuse en s'assurant les services de Bert 
qui ne compte que des amis parmi les rédacteurs sportifs rie 
la métropol

3 golfeurs gagnent- la 1ère ronde du N.-Orléans
NOUVELLE-ORLEANS — Al I qui ont joué un HP. dont le

Chicago gagne «n 
11 manches

A-Slmpl* pour Monbouquett* à 1* V 
, B-Courre pour W*rt* à l* 3#

' se» obligation.» auprès <Ip 1» h- j n est pas juste po.ir les autres e-simpie pour Human à & a#
jjue. S: les Lions quittent, les , équipes du circuit", de dire le ; saw-yoRK non 400 000—4
entires rie la ligue de l est Is president. Boston 000 oo) 000—0
saison prochaine, ils seront rem II appert que les Lions pren- g-»rh»^n. R-^N»w-Y«k rt-SA

dront $25,000 du tonds de rp. ■ Boston Tt-ts. EU-Runnds. Bucki.n »t
' ; serve de la ligue afin de régler

leurs problèmes financiers.
Deux carMÜtioni

Le cas du club Trois-Rivières 
sera réglé lors de la prochaine 

.assemblée de la ligue profes- 
n Amhi» — «je» sionnelle de l est, au mois deCo-**r ilj I juin.

On croit que les Lions devront 
i se conformer a deux eo .«Liions 

«I; ; pour rester dans la ligue de
»-i | l'est en 1060-61: premièrement,

_ _ _ ■ . ]'?;! assurer la vente de 1,500 billetsDeuxieme mur» — n. Trot — «.,00 ... , , .
1 Bring** Ro*si F Brjulftto* 3-2 ! saison fti CleUXiftlTlftmcne, fft- 

_ i S Cap'.tot R T> palmer 4-i j nover le enlisée actuel ou les
;i î MoMÏTr •SV‘*a Bo?ch«“ s'-l ! Li?ns dt-Wfnt ‘eurs joutes lo 

- 3 3 Burlington Hrr Fillon 7-1 j calft£.
6 Ow«n iM* w. Hopkins ®-i Le président a révélé que la
7 P« • R c* L*ke Jr Or&nûrr-A.Aon 10-e Uctma a nltiç H'tin flE'm'-TroiAièm* «onric — f) Amble - $300 a a‘ljre P;us ° un
4 j*û* HAnov^r m i, Heureu* 3-2 ' million de spectateurs « sa pre-1 
3i>biftnc 7-2 i mi ère saison d'existence.
* H«mc*w«SrS“ 1 Trois équipes ont attiré 100

Her* RU. c. watar» «.î : 000 pfrsonnes et plus Ce sont 1 ,r*ront *• »oir d,n‘ un m,,th
*-> ' Sudbury, avec 131.000 person-

DANS UN MATCH TELEVISE

Matthews vs Vaillant 
ce soir à Miami

MIAMI BEACH. — ten Mat­
thew» et Douglêi Vaillent, deux 
boxeur» dont lo» ro«ord« «ont a 
pou pré» identique», »e roneon-

r-iriv » 1-n tT„ j... . 1 eo uon* Rrince Mer pu:on 3-îCHU AGO Tin dur «impie , ^ Scor.t.sh tuph* p. RxU'.rT 7-a
du gros Ted Kluszewski a la ! 3 Ptytiu Prmcei» A Boucher 5-1 
llcme manche a permis *ux ! * J-
\* hite Sox de triompher des 7 M«*dow Ami w. Habkirk *-î
Athlétiques de Kansas City au : a it» c. Mor«*.i io-:

I Bunnv Hlb P»x R. OuctmAn 
a C«j>Mln Lee Jr R. Oi-ane
t Mie* Alice M*.ie»7y ( i »-l L„.. c,,,u i
7 x4uw rom: l. Rxmeiln io-t ! r.es. Sault Ste-Mane, a\ ce 110,-
4iene course — C et r» Amble — *7»« j 000 et Hull-Ottawa, avec 102.

télidiffu»* 
Miami,

da l'auditarium da

Bcsselinl; et Don Bisplinghoff. 
un duo à la stature fort impo 
sanie, et Doug Ford on! roulé 
d-s rondes de 68. quatre sous 
la partie d'hier pour prend-e 
lès devants dans l'omnium rie 
la Nouvelle Orleans, pour une 
bourse de $27,000.

Il y a toutefois sept golfeurs

ehampion rie I an dernier Bill 1 
Collins de Baltimore et le favo 
ri Dow Finsterwald. Les autres 
sont Mike Souchak. Dave Hill 
rie Détroit. Don Fairfield de 
l'Illinois, Freddie Haas, de la 
Nouvelle-Orléans et un ama­
teur. John O’Connell, aussi de 
la Nouvelle-Orléans

enmnte rie 6-5 hie** XDrès-midi ' Sieme eourxe C et I) Trot — *»40 compte a DO. nie. apres miai, # olau(lTO# 0 Bourrette 5-5
a ( hicago. - -

Kluszeuski a cogné une balle
du lanceur de relève Ken John
son loin dans le champ droit
pour faire croiser le marbre à
Nellie Fox qui avait euvert la
llème manche avec son 4eme
coup aùr de la partie. Fox s'e-
tait ensuite rendu au deuxièmé

S Dictaphone W. Arthurs 
« P»! Malone w. Hopkln»
1 Ohio Bong B. B'a4ette r.
7 Duk* o? XUrahi C. Hllllart) 7.J 
3 Kim D. a rattan L. PlecUlua a-l 
» Mim Kllrov V. RTadder. 10-1 
Sixième course _ B Tm.t — »! .C04 
S V.rgr.e, Tomber, L’Heureux 5-2
* Todd R.ddell R Bardler 4-1
3 Shadydalr F am e C. Wacterj s-1
I Mt Son Don L. Brodeur 8-1

^ w n- I 7 Bonnte Bina A W«’.ke-
coussin sur un but sur Balles * I^qal Rxp.-e»r Her Ft’.on a-:
accordé à Minnie Minoso. tei'r,Ziirl«n-î rtr^nV'll.

r'-.— o,, ,-,a, 4 U septième eoof*« — C Trot — *1.188Gerry Stales, qui vint a la j, at*. t. Horion 3-1
rescousse de Ray Moore a la 8 Beforehand Dr. Oroteau 7-2
septième a reçu le crédit du

000. Le Royal n’a attiré que 
80.000 spectateurs a ses joutes 
locales, mais le prtsident a fait 
remarquer que c'est l'équipe 
montréalaise qui attire les meil­
leures assistances à l'étranger.

, A la réunion du mois de juin. 
T.\ j il sera question d'une série éli- 
5-i minatoire entre le champion de 

la ligvie de l'est et celui de Jo 
ligue de l'ouest et du projet d'une 
joute d'étoile»

Matthew», un dur cegneur, 
compte permi »e« 24 victoire», 
une mile her» de cembet eux1 
dépen» de Johnny Butta »u pre- , 
mier round. Il e livré 21 com- 1 
bit». Veillant, champion poid» 
légor do Cube, a remporté 20 
de de «e» 23 rencontre» profet- 
«ionnellet, gagnent 12 d’entre 
elle» par K.O. H e remporté »e« 
plu» beaux triomphe» aux dé­
pens de Chlce Morale» et Vin­
cente Rive».

Ile cognac de l’amitié
COGNAC
★ ★ ★

M A R T E L L

LE COGNAC LE PLUS 
DEMANDÉ AU MONDE

Depuif 1715, les hôtes accueillants 
offrent du MartelL

MK EN EOUTIIHI À COGNAC. BEANCE

gain.
KANSAS «ITT
Tutti» CC 
I jmp* XB 

CT)
s;eb«m co
l’hronftber.-v !B 
William» 3B 
Chltl F 
Knmlln AC 
(i*rver l 
K. JohUAOn î*

TOT A tTX

C HIC AGO
Ap*n<*:n, aç 
Fox.
Min050. OG
Klv»»^fiw*ki. 1F 
Frpp*^. 3B 
Loi Ur. F 
Smith. CD 
Lundis. CC 
8h*w. I.
A - Torgr»on 
F>rrar*6« i. 
Moor*, t»
B Hifkfi 
St*ley, L

AH
4
1
4
3
5
5fi
4
2
1

AH
fi

C*

I
1ft
1
1
1ftftft

en rp
0 o

2 Jenny Bun F Park.- S-]
4 Vera. Riddell W Habklrk ft-: , 
! Follow MolS'.éB P. Oaee-r 7-1
7 WaJter 8oa** He- r.lloa ft-:

. 3 Benny Volo A. GrodnU 1ft.: i
' Huitième eeune — c Amble — $9ftft 

1 Bxotlc HAROfer V. Cow|(er 3-! ! 
I 2 Dudleym'.te a. Boucher 4-*.
; 5 H Kércrjx fi-:
) 4 Delb-ee ,T. Lamarre 7-: I
j 3 Rrleatacott rtit r Knft.lah a-i 

ft .Tack Brook W. Arthure 1ft-: ! 
; Neuvième cftüfae — C Amble — ffiOft 
I 3 Mr. Buper P Be :vé 3-! .

ft Bra^.v> Beet .1 wiener 7-2
j 2 S*? Prince R VlUeReuve fi-;

fi M.IW5 Barbara Poabout Flhon ft-!
4 Shannon Wayne p fbobllard 7-n 
7 ind'.aue .loe a Gam At he a-i.

■ Î The Boicer w BourRor 10-;

VOTRE VOITURE EST ELLE n 
RÉELLEMENT SÛRE;
5 MINUTES SUR NOTRE 
VOIE DESÛRETÉ ASSURERA 
LA VIE DI TOUTE FAMILLE

$1.50 phams
VÉRIFIE

SUSPENSION

LE DIFFERENT ALOUETTES

Pete Rozelle dit qu'il 
interviendra

Shaw
6 13

la 2e
TOTAUX 

A—«impie pou 
B—aim pie pour Moore a 
K.VN&AS CITY 
( TUCAGO 
F Chltl. F.-A • Kansaa City 3:-t. 
ChlOftfto 33-17 (un homme de retire 
â la lie lo-eque le point gagnant a 
é*.é compté i DJ : uutnpe. Hamlin, 
Ihroneoerry, For Aparlclo el ILlus- 
zewski. LÔB Kansas City ft. Chicago 
U AB Wiliams. Chill. Bauer. Fox 
Blr : Acarlclc S Aparlclo, K. oJhn- 
fon. Mlnoeo BS Fox

ml es p pm bb rb 
Gerver 34* 8 4 4 3 3
K oJhnsor <rt-U 3 2 2 4 2 
Shaw 3 3 4 4 3’.
x-V'errareae ft 2 ft 0 1 0
Moore 4 1113 2
staler «a •.-*> fi i o n ft 4
\ fit face e 3 f*appeura a Ip 7.*
BP Ohiu A S.-e enA. rionoch.ck 

. Chy^k. MeKlniey T. 3.».A-« t.7ftfi

PHILADELPHIE — Pair Ro 
z^lle, commissaire de la ligue 
Nationale de football des Etats- 
t. ms, a dit mercredi so.r qu‘i!

I tenterait de régler le différend 
joe oo: ooo oo—5 i entre la ligue Nationale H le Bie 
oso loi ox> o.-a four occasionné par le proie’. !

d’une joute hors-concours à 
Montréal le 29 août prochain en- 

! tre les Giants de New-York et le 
nouveau club de Dallas.

Perry Moss, gérant généra! e: 
instructeur des Alouettes, a de 
claré qu’il ferait tout en son pos 
aible pour que cette joute hors 
concours soit contremandée. Il 
pretend qu'elle pourrait nuire aux 
Alouettes qui aoivent jouer une 
partie régulière du Big Four le 
samedi precedent e: le samedi 
aim ant. i

SERVICE 
RAPIDE

ouvrât cMAtur ton 
JUSIUÀ I 30 Ml.

Ce soir 8H.15
1 0 COURSES

PARI-DOUBLE 
PARI QUINELLA

Dimancht
2H.15

Admission :
clubhous*

S2.50
GRANDSTAND

S1.00
iPUt-rhtlf

''•"m.nm......... tRACKWAY INC.

Service spécial d'autobus
Clubhouse ultra-chic 

Salle à dîner

îummm (mur
ENFANTS NON ADMIS

a 53
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%

%
FôS
=6
»P
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«

C'est le MTUm 
pour 1350

K

i
îs

fs

LE COMPLET 
AVEC 
EPAULEE 
NATURELLES

• Peu ft* rmjMinpti voir mf m* p«* ftu fout, 
gv • Boutons plus «sp*‘ e* et plu» haut 
2V **' vers des pnrhe* plus large» et ouvfrt'ir* 
fjffy » ooebet tu f:«n»re ftu fto*

«CudlBIVf f«bEttU« »* p«/ltE)on étlGlt.

^ 26 semaines pour payer

I 6950

iÜH: jljHirjS ïhi
nsn ®iiiifiiiiii iitii

m
! 4«hu:

Conlincnliil
m '
"tHi 1

É m

• T paul*s n«'urcU*s peu 
ftr roussmets

• Modèle trois boutons tvfr rr-- rrt 
• p<etntes et couturv» rshtttuea.

• Pb ouvrri ft* rh«qu« roté 
et tn*jich*s * revert

• PântaJon d* coup* «minri*

26 semaines pour payée

6950

lue IME.O. 
Continental

• plus ffsrifT, fterant i etrj/be* 
fiiytHtn. rr»rn « poio'f*

• Tpsul*» naturrlles. poches *n bin* 
et plis ouvert* fte chaque cote.

ft raotaloft ptui étroit tt 4* roupe 
ftiwang.

26 semaines pour payer

6950
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Tz 115 OUIST.RUI JTI-CATHIRINI, JUSTI A StlURY Vo
^ ST4 T IOMMF M I NT 01 * 7 UIT À 17tS C*e>< PHIUI7S %



QUATORZE LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI. 22 AVRIL 1960

M. Larry Se ft on au congrès des métallos :

La démocratie syndicale vaut mieux 
que le totalitarisme des sociétés

Fiiiari; réunir le «jraefèrc drmocrarique du mouvement syndical en général 
•t tout particulièrement le* regies mises en pratique dans le Syndicat des métallur­
gistes unis d’Amérique, le directeur du district No 6 au Canada. M. Larry Sefton. 
a déclaré que les sociétés industrielles et financières ont beaucoup de leçons à 
recevoir du syndicalisme à ce sujet.

M. HOWARD HAGUE :

Il laut organiser les 
collets blancs

"Il y a trop d'employeurs, di. 
I’. qui partent en guerre contre 
ce qu'il.s appci'’n. les pratiqua- 
rnli-démocraliques de. syndi­
cats cl qui ru remplis ?iU les 
oreilles et alimentent les jour 
naux de toutes .sortes de faus.-^ 
tés sur le mouvement ryndical 

Pour avoir une idc juste, 
dit-il, il n'y a qu'à comparei 
notre congres à l’aasemblé? an 
nuelle des groisrs société'-.

.l'ai eu connais -an.te. dit-il, 
d'une assemblée de compagnie 
a laquelle n';...- -ta enl que II 
personnes, dont a ôtaient de; 
parents du p'ésident. J.es trois 
autres étaient deux comptables 
de |a compagnie et un membre 
de notre syndical. 1-e syndicat 
auqu'i appartient ce me nbre a 
ache'-" une action de celle com­
pagnie afin de pouvoir ohtensr 
un exemplaire du rapport finan

PROGRAMME PU CONGRES D’ORIENTATION

Les métallos veulent assurer 
la sécurité des travailleurs
Le cahier He plu* d» 60 résolution» qu'étudient présente­

ment Us quelrue 400 délégués au congrès d'orientatirn du 
Syndicat des métallurgistes uni* d'Amérique qui s* déroule 
présentement au Reine Elisabeth laisse clairement entrevoir 
que la principale préoccupation des travailleurs, c'est la sécu­
rité de leur emploi, l'assurance d'un revenu suffisant pendant 
leur vie active et à l'âge de leur retraite.

Les principales résolutions en 
effet ont trait à la relation des 
salaires avec la hausse de la 
productivité, la diminution des 
heures de travail, les problèmes 
que pose l'automatisation, la 
paie de licenciement, un pro 
gramme d'assurance-santé adé­
quat et des plans de retraite qui 
assureront une vie décente aux 
travailleurs âgés.

Los salaires

Après avoi' constate que la 
hausse des salaires n'a pas sui­
vi la hausse dr la productivité 
et qu'au contraire, l'augmenta 
tion de la productivité a réduit 
le coût de la mam-d'oeuvre par 
unité de production, les métal­
los sont d'avis que les travail­
leurs n'ont pas obtenu leur jus­
te part de I augmentation de la 
productivité industrielle et que 
d'autre part, les consommateurs 
n'ont, pas obtenu les baisses de 
prix qu’ils étaient en droit d'at­
tendre.

Kn général, disent les métal­
los, la hausse de la productivité 
par homme heure a pratique­
ment doublé les hausses de sa­
laires accordées aux travail 
leurs, de sorte que |a baisse du 
coût de la main-d'oeuvre par 
unité a servi uniquement à gon 
fier les profil* des sociétés dans 
une économie où les prix sont 
restes élevés.

En conséquence, l'une des 
principales résolutions étudiées 
hier par le comité des résolu­
tions qui doit presenter un rap 
port aujourd'hui, fait état de 
l'augmentation de la product! 
vite qui a eu pour effet d'aug­
menter les profits de l'industrie 
tandis que les travailleurs et 
les consommateurs n'ont pu par­
ticiper à cette augmentation de 
la productivité. En conséquen­
ce. les métallos insistent auprès 
rie leurs dirigeants pour que 
les prochaines négociations tien 
nent compte de ces faits ei 
voient à corriger cette situation.

Las heurt* da travail

En face du chômage grandis- 
aant. des progrès de l'automati­
sation qui enlève du travail aux 
ouvriers, les métallos sont d'a­
vis que leur syndicat doit insis­
ter pour obtenir une réduction 
generale des heure; de travail 
normales des travailleurs.

Après avoir reconnu que la 
semaine normale de travail de 
40 heures est devenue une pra 
tique reconnue par les princi­
pales industries canadiennes; 
apres avoir constaté que la haus­
se constante du chômage consti­
tue une réelle menace à l'éco­
nomie canadienne et que cette 
menace est accentuée par les 
progrès de l'automatisai ion. les 
métallos réclament tout d'abord

j du gouvernement fédéral l'a 
j doplion d'une loi fixant la se- i 
! marne de travail à 40 heures 
j par semaine au t'anada.

Après avoir élabii ce plafond 
les métallos demandent à leurs 

' dirigeants de négocier des con 
reniions collectives qui ren 
riront le travail supplémentaire 
facultatif pour les travailleurs 
et <jui imposeront des sanctions 
severes aux employeurs, sous 
forme de surprime, afin de les. 
empêcher de recourir au temps : 
supplémentaire. Certains syndi 
cats demandent enfin que les 
métallos adoptent comme poli­
tique générale la semaine de 
travail de 30 heures et la jour­
née de travail de 8 heures.

L'automatisation

Pour faire profiter les tra 
railleurs de la hausse de la 
productivité et atténuer les 
mauvais effets de l’automatisa­
tion. les métallos envisagent 
plusieurs formules.

Tout d’abord ils veulent que 
le syndicat définisse une polit: 
que progressive concernant les 
primes au rendement ou à la 
production.

Au sujet de l’automatisation, 
les résolutions suivantes se 
trouvent devant les délégués : 
que les métallurgistes et le Con 
grès du travail du Canada con 
tinuent leurs efforts pour atnr 
ner le gouvernement, le motive 
ment ouvrier et le patronat à . 
coopérer en vue de s assurer que 
les bénéfices futurs de l'auto 
malisation contribuent au pro­
grès économique et social de 
tous les Canadiens et non pas 
seulement de quelques privilé 
giés. Ils demandent en outre 
d'apporter une attention spécia­
le à la diminution de la semai­
ne de travail afin de diminuer 
le chômage ainsi nu’à la re 
cherche de débouchés.

Soucieux des problèmes que 
pose l'automatisation chez les 
travailleurs les métallurgistes 
demandent au gouvernement et , 
à l industrie de prendre sous 
leur responsabilité la tâche de 
réadapter les travailleurs dé 
places de leur emploi par l'au­
tomatisation.

Ils insistent également auprès 
de leurs dirigeants pour que 
les prochaines conventions col-, 
leclives contiennent des clauses i 
accordant des indemnités de 
licenciement aux travailleurs 
déplaces ou mis à pied par suite 
des progrès technologiques.

Plan da ratraifa

Les métallos veulent égalé 
ment que les travailleurs qui se 
rom mis à leur retrait» dispo 
sent de sommes suffisantes pour

fsuite à In pnge ç)

cier. Cette réunion, au cours de 
laquelle il s'agissait de diseutei 
des affaire- fi'une compagnie 
ayant un ch'ffre d'affaires de 
plusieurs millions, a duré quin­
ze minutes et durant ces 15 mi­
nutes, l'on a procédé à l'élection 
des membres du bureau de di­
rection.

Les procédures sont plus dé­
mocratique.- dans nos syndicats. 
Environ 4.000 dirigeants, mem­
bres de comités et délégués 
d'atelier assument la direction 
des 336 locaux du district no 6.

Les succursales locales doi- i 
vent tenir une reunion générale 
au moins une fois par mois et j 
les dirigeants qui ont des res­
ponsabilités d'ordre financier 
sont protégés par des polices | 
de garantie et toutes les dé­
penses doivent recevoir l'appro j 
bation de l'assemblée. Les rap- ■ 
poil* financiers des locaux sont 
vérifiés tous les quatre mois 
par les fiduciaires du syndicat 
et deux fois l'an par les audi­
teurs du syndicat international.

Ce sont les membres qui de j 
rident si une grève doit avoir 
lieu ou non au vote secret. Ce- 
pendant aucune grève ne peut 
être déclenchée sans l'autorisa­
tion du président international 
par l'intermédiaire du direc­
teur régional. Le renouvelle­
ment d'une convention collec­
tive doit être ratifie par la ma 
jorité des membres.

Je suis convaincu, a conclu 
M. Sêfton, que notre syndicat 
occupe 1 epremier rang pour ce 
qui est des règles de procédures 
démocratiques, le mode d'élec­
tion et les règles d'assemblées.

Espionnas* industrial

M. Sefton a déclaré qu'il y a 
environ cinq ans, le Syndicat 
des métallurgistes a découvert 
qu'une agence d’espionnage à 
l'emploi des employeurs avait 
des agents, recrutes parmi les 
travailleurs, dans toutes les mi­
nes d'uranium dans la region 
d'Elliot Lake. Ces agents de­
vaient suivre de près toutes les 
activité; syndicales et soumet 
tre des rapports aux em 
ployeurs

M. Sefton a précisé que cette 
''intelligentsia'1 avait son bu­
reau principal sur la rue Ade­
laide, à Toronto. Nous avons 
également découvert, a dit M. 
Selton, que cette agence opère 
encore aujourd'hui dans la re 
gion sous le nom de ''Industrial ; 
Survey Services Ltd'’ et qu'elle 
agit de 1a façon suivante ;

L'agent est recruté par l'in­
termédiaire du Service national 
de placement. Là on lui recom­
mande de s adresser au bureau 
d'une mine donnée ofi un em­
ploi l'attend, line fois rendu 
sur les lieux pour exécuter son 
"travail" on lui donne une pe- 
lile prime en plus de son salai­
re régulier comme mineur. On 
lui donne aussi un numéro con- : 
venu qui tient lieu de signature 1 
et qu'il appose au bas des rap­
ports mensuels ou rapports spe 
ciaux qu'il envoie à l'agence.

Dans ses rapports il doit faire ! 
le comme rendu des réunions 
du syndicat et rapporter toutes : 
le* conversations qu'il a surpri­
ses durant les heures de travail. 
L'un de ces agents reçut un jour 
une lettre rie son bureau-chef 
dans laquelle l'on reprouvait le 
fait que les rapports de l'opé­
rateur 508 fussent trop brefs II 
faut envoyer des rapport- plus 
détaillés, disait-on, de manière 
à ce que l'agence soit en mesu­
re de déterminer si les hom- 
me- sont bien des “agitateurs 
invétérés".

Les travailleurs qui font par 
tie rie cette "intelligentsia'' doi­
vent, autant que possible, favo­
riser les syndicats de boutique 
Sinon, ils doivent adhérer au 
syndical qui semble avoir le 
plus de chances de succès. Ce ‘

L'un des principaux dirigeants 
du Syndicat des métallurgistes 
unis d'Amérique a déclare hier 
que le mouvement ouvrier doit se 
donner comme l'une de ses là 
ches "principales d'organiser les 
collets blanc- et les techniciens 
de l'industrie si les syndicats 
veulcn; conserver leur pouvoir de 
négociat'on dans l’ère de l'auto­
matisation.

M Howard Hague, de Pitts­
burgh. vice-président internatio­
nal des Métallurgistes unis d'A ; 
mériqiie. a fait cette redaration . 
hier devant quelque 400 délégués 
représentant les syndicats lo­
caux affiliés aux Métallurgistes 
au Canada, en précisant que l’in­
dustrie de l'acier et des métaux 
en général se transforme rapide­
ment pour passer d'un stade qui 
accordait pratiquement une part 
unique aux travailleurs non quali- 
fies~à vm autre qui fait mainte­
nant une large part aux emplo­
yes hautement qualifiés et possé- : 
dant de grandes connaissances 
techniques.

La tendance est a l'automatisa­
tion, a-t-il dit, en ajoutant que: 
plus de 25 p.c. des métallurgistes 
sont maintenant de- techniciens 
et des collets-blancs dont une 
grande partie ne sont pas organi­
sés

"Nous devons voir les choses 
comme elles sonl, a-t-il dit. Si 
notre syndicat veut demeurer 
puissanl, il doit prendre les mo 
yens d'organiser ces travailleurs 
dan- ses rangs.

M. Hague, qui est l'assistant de 
David J. McDonald, président 
international des métallos, s'oc­
cupe principalement du secteur 
des techniciens et des collets 
blancs dans ce syndicat interna­
tional qui groupe près de 1,200,- 
non travailleurs au Canada et aux 
Etats-Unis.

Au Canada

Dan- le rapport qu'il a présen­
té a l'ouverture des séances du : 
congrès d'orientation des métal­
lurgistes, au Reine Elisabeth, le 
directeur national au Canada. 
William Mahoney, a également 
insisté sur ce point.

Il a tout d'abord rappelé que le 
Syndicat des métallurgistes au 
Canada groupe environ 2,500 em-! 
ployés de bureau et de techni-! 
tiens répartis entre 26 succursa­
les locales dont la majorité se 
trouvent en Ontario 11 y en a 
une en Colombie-Britannique et 
quatre dans la province de Que- ; 
bec dont une à Chibougamau, 
dans le nord-ouest du Québec.

Il a déclaré que de nombreux 
problèmes se posent dans l'orga­
nisation des collets blancs ; 'Une 
unité de négociations groupant 
des employés de bureau, dit-il, 
est beaucoup plus difficile à dé­
crire qu'une unité groupant des 
travailleurs d'usine. La demande 
de certification est toujours pré­
cédée de longs débats entre le 
syndicat et la compagnie pour 
déterminer quels travailleurs 
sont exclus en raison de leur ap­
partenance à la direction ou à 
leurs qualifications universitai­
res.-’

Il a ajouté qu'en général les 
entreprises s'opposent beaucoup 
plus vigoureusement à l'organisa­
tion syndicale des employés de 
bureau qu'à celle des travailleurs 
d'usine et qu’elles sèment déli­
bérément toutes sortes d'obsta­
cles

Parlant du développement de

UN PROJET DU SYNDICAT DES METALLOS:

Partager la hausse de la productivité entre les 
sociétés, les employés et les consommateurs
“J'ai l'intention, après re con-' 

grès, d'entrer en communica­
tion avec les dirigeants de l'in | 
dustrie sidérurgique au Canada 
et de leur proposer la tenue 
de réunions en vue de discuter 
du partage des bienfaits qu'ap 
porte la hausse de la product! 
vile entre les actionnaires des 
socictés, les employes de res 
entreprises et les consomma 
leurs en général, sous la forme 
de réduction de prix."

C'est ce qu'a déclaré hier le 
directeur général du Syndicat 
des métallurgistes unis d'Amé­
rique. lors de l’ouverture du 
congrès d'orientation qui pren­
dra fin ce soir.

Je crois, a-l-il ajouté, qu'il 
doit y avoir quelques person 
ne- dans la haute direction des 
compagnies d'acier qui se pré­
occupent du bien-être public et 
de leurs clients parce qu'elles 
savent qu'il y va de l'avenir de 
leur industrie.

L'eritntation

Le Syndicat des métallos doit 
prendre une orientation, a t-il 
dit.

Il y a encore trop de travail­
leurs qui travaillent pour un sa­
laire considérablement infé­
rieur aux normes établies dans 
les industries de base et il y a 
trop longtemps que le gouverne­
ment fédérai hésite à instituer 
une commission d'enquête sur 
les prix de l'acier.

Il y a plus d une année, a 
ajouté M. Mahoney, nous avons 
démontré au gouvernement fé­
déral que c'est la politique de 
l'industrie en matière de prix 
qui est responsable de la hausse 
du prix de l'acier au Canada et 
non pas la politique du syndicat 
en matière de salaire.

Les rapports financiers ré 
cents des compagnies viennent ' 
nous donner raison une autre! 
fois; la compagnie Stelco Ment 
de montrer un profit net de 32.9 
millions en 1959. soit une haus­
se de 100.8 pour rent par rap­
port a 1958. et l'Algoma Steel 
montre un profit net de $17.6 
millions pour 1959. soit 49.7 
pour cent de plus qu'en 1958.

La baissa d*s prix

M. Mahonev insista ici sur la 
baisse de prix que sont capables 
d'accorder les producteurs pri 
maires. Si les prix des matériaux 
bruts peuvent être réduits, 
les manufacturiers secondaire; 
pourront faire une concurrence 
plus sérieuse et augmenter les 
salaires de. leurs employés.

M. Mahonev a déploré !e déca­
lage qui semble s'accentuer en 
tre les salaires des travailleurs 
dans les industries de base et 
ceux payés par l’industrie manu­
facturière.

Tandis que les premiers touis 
sent de salaires comparative­

ment élevés, les employés dans 
l'industrie manufacturière sont 
en train de se constituer cn un 
véritable prolétariat parce qu'ils 
ne sont pas en nfesure d'obtenir 
les salaires auxquels ils ont 
droit.

Si l'industrie manufacturière 
pourvait bénéficier de baisse de 
prix, elle serait cn mesure de 
mieux paver ses employés, ce 
qui affermirait la structure des 
salaires au Canada.

Ottawa blâmé

"Pour régler le problème, a dit 
M. Mahonev, il faudrait un gou 
vernement suffisamment dévoué 
au bien-être du peuple et suffi 
samment courageux pour mettre 
en lumière tous les aspects de 
notre vie économique au lieu 
de se faire simplement l'écho 
des sociétés capitalistes qui pré 
tendent que les hausses de sa­
laires qu’obtiennent 'firfois les 
travailleurs sont la cause de la 
hausse des prix.

Le silence de notre gouverne­
ment nous force à chercher de

nouvelles façons d'aborder le 
problème (."est ici que M. Maho­
ney a parlé de on projet d une 
conference des chefs d’indus­
tries et des syndicats pour ptu 
riier les moyens de faire bénéfi 
cier les actionnaires des compa­
gnies. leurs employés et le con 
simulateurs des avantages ri» 
l'augmentation d la producti­
vité.

Cfm&tute.

*6C°* JlrA.DÉSY Ué
MONTRÉAL

qui. à Elliot Lake, voulait dire 
adhérer au syndicat des Métal 
los

“Vous, qui êtes nos yeux et 
nos oreilles, devez nous procu­
rez tou* les renseignements né­
cessaires. Sinon, nous ne pou- \ 
vons rien" disait-on dans une 
autre de ces lettres de directi- 
ves. "Il est toujours possible 
que nombre de petites choses, 
qui en soi sont peut-être bana­
les, puissent nous être utiles. 
Et si ce* choses ne sont pas 
portées à notre connaissance, 
nous ne pouvons pas bouger".

Lun de ce* agents (A-550), 
apres avoir adhéré à notre syn­
dicat- décida de laisser tomber

(suite à In page d)

ce secteur dans le monde du tra­
vail M. Mahonev a rappelé 1 ac­
croissement du nombre des tâ­
ches qui sont remplies par des 
techniciens dans l'industrie ainsi 
que l'augmentation du nombre 
des machines électroniques et 
autres machines perfectionnées 
qui laissent prévoir une diminu- 
lion des tâches hautement spécia­
lisées qui valent actuellement 
des salaires élevés aux membres 
de nos syndicats, “A moins que 
ces tâches de techniciens ne 
soient englobées dans nos unites 
de négociations, le patronat con­
tinuera d’embaucher des gens de 
l'extérieur pour exercer ces tâ­
ches aux dépens d employés 
complant plusieurs années d'an­
cienneté.

Les relevés du ministère du 
travail dans 1 industrie manufac­
turière en 1959 montrent que le 
nombre des employés de bureau 
s'accroît plus rapidement que ce­
lui des employés d'usine. A cause 
d'un changement de méthode 
dans la poursuite de ces enquê­
tes il est difficile d'établir la 
proportion exacte peur 1959 mais 
il semble, du moins pour ce qui 
est des établissements visités, 
que les employés de bureau re 
présentaient 2."> p.c. du marche 
du travail ou du nombre total des 
employés. En 1958 cette propor­
tion était de 2,1 p.c, et en 1955 
elle était de 20 p.c. L'on voit que 
le nombre des employés de bu­
reau s'accroit régulièrement, si­
non rapidemenl.

Dans l'industrie manufacturiè­
re. c'esi l'augmentation du nom­
bre des techniciens qui est le 
plus marquée Si l'on tient comp­
te du marché du travail en gé­
néral. y compris les employés de 
compagnies d'assurance, de ser­
vices publics et de société- com­
merciales, le nombre total des 
collets-blancs, c'est-à-dire les 
techniciens et ceux qui font du 
travail de bureau, est presque le 
même que le nombre total des 
"collets-bleus'', ou employés d'u­
sine. et il continue de s'accroî­
tre. Cela veut dire que le groupe 
des collets-blancs sera éventuel­
lement plus important que celui 
des collets-bleus comme c'est dé­
jà le cas aux Etats-Unis.

HEURES D'AFFAIRES ; 9 h. 30 à S h. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30

GRANDE VENTE DU PRINTEMPS

dupuis
Confection gratuite

de vos draperies
SATIN ANTIQUE
SPECIAL

La verge FOND

BLANC

IVOIRE

CRIS
BEIGE

Riche qualité de satin 
antique
Dessins modernes, se 
mi - modernes, fleuris, 
très décoratifs

• Riche apparence 
les fenêtres

Apportez ■ nous les dimensions de 
vos murs et fenêtres, nous vous 
aiderons à calculer le nombre de 
verge; requises.
LIVRAISON dans les 3 semaines 

auivan* la data d* l'achat
l>j5*r ffiipplrmpm

pour draperies doublées 

DUPUIS — CINQUIEME — RAYON 740

TRINGLES
COULISSANTES

•KIRSCH”
Acier solide fini émaillé 
IVOIRE. Jeux de corde, 
glissoire nylon au fonc­
tionnement doux.

Tringles au mur
28'' extenaiblr k '48 '

4fl ’
Ch. 2.75

extensible à «8
Ch. 3.R5

extensible k iav
86 ‘

Ch. 5.95extensible à IM'
Ch. B.95

Tri ngles au pli fond
.28" extensible à ♦8".

48 ’
Ch

extensible & 3»?5
Ch 4.50

M" extensible k
Ch. 8.50

86" extensible k 150''
Ch. 7.50

JBAS PRIX EXCEPTIONNELS
^ 500 ENSEMBLES ET MATELAS A RESSORTS ^

180 ressorts 
CONTINENTAL

SUR PIEDS
30" ET 36" SEULEMENT

Ressorts recouverts de sisal et feutre. 
Ventilateurs et ganses. Le bord roule 
et liseré. Coutil rayures tissées. 
Sommier-tapissier sur 6 pied* visse

L'ENSEMBLE 39.95
MATELAS SEUL

Largtur 30" 15,95 

Largaur 36" 17.95 

Largeurs 39", 4E", J4" 19.95

220 ressorts 
CONTINENTAL

SUR PIEDS
Largeurs, prix variés. Sisal et feutre. 
Bord intérieur roulé. Ganses et venti­
lateurs.

Complet 4Q QC
Largeurs 30" *t 36" “Waw3

Complet CO OC
Largeurs 39", 41", $4" 99a99

MATELAS SEUL
Largeurs 30" *1 36" 24.95

’ Largeurs 39", 4E", $»" 29.95

252 ressorts 
CONTINENTAL

SUR PIEDS
Sisal, épaisses couches de feutre. 
Touffes-lacets. Rebords pré-fabrique» 
a multiples oeillets. Dama* soyeux.

Largaur 39" C^ OC 
L'ensemble 9 i a99

Largaur 54" OC
L'antpmbia w / *99

252 ressorts 
" BIRKSHIRE " 
CONTINENTAL

SUR PIEDS
Epaisses couche» feutre et Sisal. 
Rebords pré fabriqués. Ventilateur* et 
ganses rnnti! différent *ur chaque 
face.

Largeurs 39", 41", 34" 
avec tammiar-tapissiar 64.95

Largeur» 39', 46", 54"
Chaque mataUi saut 34,95

norm* — cntpriEMir pston tu vi j.jisi locai. son

312 ressorts 
' CORONET "

DE SINGER
Sisal et feutre Rebords pré fabriqués, 
(.anses et ventilateurs. Enveloppe- en 
damas rayonne fleuri. Surface piquée.
Largeurs : 30" *t 36"

Sommier-tapissier sur 6 pieds vissés 
Largeurs 30" et 36"

ch. 35*00
Largeurs 39", 4J", 54"

en 40.00
MATELAS SEUL 
Largeurs 30" #t 36". Ch. 34.95 
Largeurs 39", 4«", 54 ". Ch. 39.95

510 ressorts 
CONTINENTAL

SUR 6 PIEDS
510 ressorts d'acier trempé »ous 
feutre blanc et sisal. Rebords pré­
fabriqués. (outil damassé haute 
qualité. Ganses et ventilateurs »ur 
chaque côté.

Largeur 36 pouces BA QCL 
leulement. L'ensemble 0“re99

AUCUN VERSEMENT 
COMPTANT

(Seule la taxe de vente est 
payable à l âchât)
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